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L’ITALIE 





o a 

LE RECUEIL DE TOUTES LES 
chofes les plus curieufes que l’on y void aujour. 
d'huy dans toutes les Provinces & Villes ; tant 
anciennes que modernes , avec leur diftance : 
Le dénombrement des Places & Champs de Ba- 
tailles qui s’y font données , & les noms des 
Princes qui les ont gouvernées jufques à prefent. 

Et U TÇeUtion du Voyuge fait d Rome J>*r 

Monjteur le Duc de 'Bouillon . « . 

• * % 

Ouvrage agréable aux Curieux , & utile a 
Voyageurs François & Eftrangers 



■ 80 * 



. A PARIS, 

Chez G ek vais C louzier, au Palai 
les degrez en montant pour aller à la Sainte 
Chapelle, àl’Enfeigne du Voyageur. 



Atec T r/yilegc du 7 (oy. 1673. 
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A Havt et P vissant Prince 



FEDERIC MAVRfCE 
GODEFROY DE LA TOVR 
«TAuuergne , par la Grâce de 
Dieu , Duc de Büiilon , Duc d’Ai- 
brec & de Chafteau - Thierry , 
Comte d’Auuergne ^d’Eurcux;* 




ONSEIGNEFR 



Ayant eu ! honneur de 
~Vous rendre mes petits feruices ên la 
Géographie , Tay recherche' celuy de 
' vous pref enter mon petit trauail , 
conceu & mis aujour dans le temps 
que tay approché ' de V O STR E 
ALTESSE. C’efl 1?n voya- 
ge d* Italie 3 ou plujlofl 'vn recueil 
ae tiut ce qui ejl confiderable dans 
les Autbeurs , qui en ont efcrit le 






,r- EPISTRE. 

pays ne ~yous eji pas inconnu , des 
vojlre enfance "V ous y auez ejlé 
receu & regale par les plus grands 
Princes } lorfque vous y aup % fuiuy 
feu Aîonfeigneur le Duc de Büillon 
vojlre Peu Jdtlllujlre mémoire, qui 
alloit feruir le Pape contre U s enne- 
mis de fa Sainteté. La France ef- 
pere bien que 'y ous y voyagerez 
d'autrefois, & que pour le bien de 
l'Eglife, pour la gloire de vojlre Pa- 
trie , & pour lejeruice du Roy vous 
y donnerez des preuues du grand 
courage héréditaire aux Princes de 
vojlre famille. le diray dauantage . 
MONSEîfiNEVR* fi nous 
pouuons préjuger de vojlre nom de 
Baptefme à? de celuy de vojlre 
Principauté , nous deuons efperer 
au vn Prince de vojlre naijfance & 
de vojlre mérité, ira quelque tour 
cueillir des Palmes &* receuoir vne 

Çmtrn w UTnre-SamU e » at $ 
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EPISTRE. 

tien que le grand Godefroy de Bâil- 
lon : nous en auons des ajfurances 
tres-certainesyfe nous cofiderons vos 
hautes qualité % , (P vojire bonne 
éducation far les foins à'vne Prin r 
cejfe, Madame vojire Mere , dont 
ïame ejl autant Royale que V ex- 
trattion, Mais il femtle que 
1* Europe enuie ce ton -heur a VA - 
fie y elVa veu naiflre V 0 ST R E 
ALT B S SE, (SP elle nattendpas 
moins d’itn Prince comme vous, que 
étvnPeredP d'vn Oncle, qui far 
leurs telles allions ont mérité vn 
rangparmy les plus grands Capital* 
nés du Monde : cejl le fentiment 
if vn chacun apres le choix de ces 
Princes par le Pape (SP par le Kay y 
pour commander leurs principales 
Armées. Ouy MONSEIGNEUR 
les Noms de BAILLON (SP de 
TVREN E, font fi Nobles en 
toutes leurs circonstances , que les 



EPrrrRE. 

drmees fouh aitter ont toufours 
Chef comme vous, lorfque vous fe- 
re% en âge de leur commander & 
de mettre â execution cette belle ar~ 
deur qui paroifl en PO ST RE 
ji 1 j T E S S E, Dieu la 'veuille 
conferuer pour ces occafions , comme 
aujji Aieffeigneurs les Princes vos 
F reres , qui tefmoignent défiai’ im- 
patiente de vous y fuiure. Ce font 
les Voeux de celuy qui vous offre fort 
Liure y pour le rendre confîderable, 
pour vous marquer fa reconnoijfan - 
ce y fp* pour vous témoigner le defir 
quil a d’efre toute fa vie, 

MONSEIGNEUR, ' 

VrVofire Altejfe, ■ \ 

Le T res- humble . T rès-obeïflant, 

& tres-obligé {bruiteur, 

P, P V VAL # Gpcgraphe dtiRo^ 
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ADVEKT1SSEMEHT \ 

'E Voyage d’Italie a tant 
de charmes , qu’il eft 
difficile de s’endifpen- 
la : il cit ordinairement préféré 
à tous ies autres & toutes les Na- 
tions de l’Europe tombent d’ac- 
cord quelonn’apas vcudcbcau 
pays n l’on na veu l’Italie; pour 
ce fujet la langue Italienne eft 
commune dans toutes les Cours 
des plus grands Monarques , Sc 
la plufparcdes honneftesgensen 
ontauiourd’huy rvfagc:àl’eftu- 
de de cette langue onfaitfucce- 
der le Voyage , car il fert peu de 
parler Italien fi l’on n’a la con- 
nQiflancçdupayS: on peut fur les 
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Ainertiffement. 

lieux aprendre des particularités 
touchant les mœurs des habitans 
toutes differentes de celles que 
l’on reconnoift ailleurs en leur 
conuerfation, & le feiour d*vne 
ville inftruit plus efficacement 
que la le&ure d’vn Liure qui en 
fait feulement la defeription. Les 
François pour l’ordinaire vont 
en Italie par le Piémont , & par 
laCoftedc Genes, les Alemans 
par le T rentin, & les Efpagnols par 
la Mer. Vn Voyageur cherche 
fa commodité, il mefure le temps 
qu’il veut employer, il choific 
les Saifons qui luy font plus fa- 
uorablcs,oupour continuer fon 
chemin , ou pour demeurer en 
quelque lieu. Le Guide que ie 
prefentCfdonnera comme i’efpc- 
rede la fatisfa&ion, & rendra 
quelque fçruice à ceux qui luy 



W 

j4duertiJfement . 

feront vn bon accueil » pour ce 
qui eft des Routes qu il oblcruc 
elles pourront eftre changées par 
les Vovageurs qui auront la vo- 
lontédeic porter en quelque pla- 
ce confiderablc,à droite ou àgau- 
chedeleur chemin. 

Les milles dont il fait men- 
tion confident chacun en mille 
pas Géométriques , & deux 
demy de ces milles valent vnc 
lieue Françoile commune , i’s 
font les melmes que ceux des 
anciens Romains qui les mar- 
quoient par quelque pierre tail- 
lée en colomne ou autrement, 
d’où vient qu’en Latin ad fri- 
mum & ad fecundum lafidem veut 
dire à vn & deux milles. 

Apres la Delcription du pays 
en general, il donne vn dénom- 
brement de fes Prouinçes gran- 



Adwrtijfement. 

des & petites, & pour mieux 
connoiftrc toutes les particulari- 
tés d’Italie , il en fait voir les 
pays à fon Voyageur en cette 
lortc. 



Le Piémont. ; 

Le Mon ferrât. 

Le Milane%. 

Le Génois . 

Le Parmesan. 

~ Le Modenois. 

Le Mantoiian , 

. Le Domaine de V'enr^el - , l 
Le Trentin . 

L'Ejlat Ecclefiajiique. 

La Tofcane . 

Le Luc quoi s 

Le Royaume de Naples - & \ 

* -* ' *■ . 

Il a a pas crû à propos de le me 
ner dans les lfles pour euiter la 
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[Aàuertijfement. 

\ rencontre des Corfaires de Bar- 

; » 

banc , qui s*y rendent ordinaire- 
ment de Tetuan,d’ Alger, de Tu- 
. nis & de Tripoli , vn tel voyage 
ne fc fait guercs que par ceux qui 
font capables de fupporter les 
fatigues de la mer. Le prefenr 
Guide aduertit qu il accompagne 
feulemeut ceux qui ont le temps 
& l’argent en leur difpofition, 
moyennant quoy il promet de 
leur faire voir tout ce quieft de 
beau & de particulier dans les 
grandes Villes & dans la pluf- 
part des autres lieux de chaque 
Prouincc. 
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Extrait in Priuilege. 

P A r Grâce & Priuilege du Aoy, 
donne à Paris le dix-feptiéme 
Décembre mit flx cens cinquante- 
cinq, ligne par le Roy en ionCon- 
i^eil Bovchar. Il elfc permis à 
Geruais Cl >uzier Marchand Li- 
braire de Paris y d’imprimer , ven- 
dre & distribuer deux Liures, l’vn 
intitule >yage 4 iîtuit , ompofe 
par Pierre DV Val Gen^apbe Or- 
dinaire du Roy : C au re les Objeruationi 
de plufieurs ebofes dmerfe r q >u 'e trouuent 
en Italie , Compofé par le Sr. Avde- 
ber Confeiller du Roy, durant le 
temps de neufans, à compter du 
iourque ledit Lîure fera acheué 
d’imprimen & deffenfes font faites 
à tous Imprimeurs, Libraires & au- 
tres perfonnes de quelques qualité 
^condition qu’ellesfoientjd’impri- 
mer , faire imprimer, vendre, di< ,ri- 
buer , ny extraire aucunes chofe 
defditsLiures, fansle confentement 
dudit Clouzier, fur peine de eoa- 
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fifcation des Exemplaires contre- 
faits au préjudice des prefentes , & 
de trois milliures d’amende , & en 
tous defpens, dommages & inte- 



refts , ainfî qu’il eft plus amplement 
rOrieinal. 



porte pari Original 



Regiftrc fur le Liu re de la Com- 
munauté le 23. Décembre 1655. 
Signé Ballard Sindic. 



Acheué d'imprimer pour la pre- 
mière fois le troifiéme iourde Ian- 



uicri^é. 

Les Exemplaires ont efté fournis» 



EtleditGeruais Clouziera aflo* 
cié Nicolas Oudot, Imprimeur & 
Libraire^ demeurant à Troyes, aux 
conditions portées par ledit Priui- 
lege. 
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te prcfiot liurt dyant eîié imprimé en talfenet I* 

V Autheur,il y eji furucnu quelques faut es. yticylês 
plus ( onfidtrabitSi que le Lefltur efi prié d'extufer ’ 4 
& de corriger. 

Page}, ligne t. Ic vingt & le huitième, lifezle # 
vingt & huitième. p. j I.9 Golfe &Veoife lif.Golfe 
de Vcnife.p. 4. 1. 9. au leuani d’Hiucr. lif. au Lc- 
uantd’Hiucr p. ç 1 ij-Clanneylil. Cl aunes, p. 7. 1.' 
u.Cariolc lif, Carniolc. p.8 l.ij mais ce deraiec 
lif. mais en ce dernier p 8.1 i6.Lagnes,lif Lagnel. 
p.it.l. 9. Rouflel.RoulTc.p.ii.l lî.chaire l.chaize. 
p U l 7. ailes lif. celles, p.ij.l lo&iy.Gradifelif. 
Gradifc. p.i7.l.dernierc Pics lif .Pic s' p it.l ij. fe~ 
paréeslif fcparée. p 14. 1, 13, Goriths lif Gorits. 
p.14. 1 14. pedanalif pedeaa. p.t4 l t7- appelles 
lif. appellent, p 13. 1 *4. Torregliam lif.TorTcglia. 
p.ji l S Roccltalif. Rocclla p jt.l. 19. Scillalifcz 
Scilla p.jjl 11. Calapuattilif Galapizzati. p.);. 
lié CampoUetto lif. Campdicto. p . 9 4 .1 6. Farnafe 
lifFarnefc p }9 1.4 nebis li.nebio p 40l.l7.D0* 
galol.Dogado. p.4}.l to. ai. l.ou. p. 45.1.1; Mon- 
talcno l Montalcino p . 43.I. 17. la Baftre 1.1 a Baftie, 
Ÿ 44.I 7.Se$lal Selfa p 46 1 15 Teroeiro-l Teramo. 
p.47 l.i 4 Lacinal.Larina p 53 I.19 comun.l. connu, 
p <7.1 14 N .ircefl.es l. Narciiles. p. 59.I 9. Mcnacol. 
Monaco p.71 1 i 6. Cocanasl. Coconas. p. 88. 1. t. 
que l.qui p 98 l.t3.rcprefentl reprefcmcnt.p.ioî.l. 
13. L ac 1. Bac. 1- i4. Scruaillc 1. Sersualle. p.106 I 3. 
eûüicuxl. enouieux p it4. Caflel-Gueltol. Caftcl 
Guelpho p. i4vl.u..San-fclial.San-Felice. p. 14 6. 
l.i© Mantoünal.Manroùan p 175 l.p.Trepolil.Tie- 
poli p 183 1-4 Cahortel Cahorle. p. iïj 1. 13. Dcl- 
lunclif.Bcllunc. p. i84 1. 14 Colaltrol. Colalto. 
p 1S8.I.1. Obdacerlif.Odoacer p. 191. i 5 Brrelin 
lif Ezzelin. p. 113. l.t. Commedienne lif. Co mvo- 
dieBne. p. 174 1 première, la Tour lif. le Tour, 
p 174 l.i. Nettanolifez >1610100 p. *84. l.it.pu- 
trifielif.penifïc.p. 197.1 1 Rccatiati lif, Recanati. 
p 33* lu F mpirc lif. Empereur. p 39i.l.i6. Ca^ 
oitante lif. Capitauace. 
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A ui J u * r. de ùUa t fuiui Alpes. $ ' 

& fes bains dangereux Alpes & leurs news and 
il ceux qui ont contrarié denses* nouueaux. 7 

dnw.il ancclcs Cottrti- Alpes O* leurs pajf.tge si 
V fanes* 8 ? 8 . 9. 10. 11. ü* 

A . i.c.L .dtx Apii{li-e-ix.f±.'d is A 18-7 
‘ en lettre ; d’or dr l .{ <nu- AlusïiiiJ . — lU u au fuùaLÙ > v 
. ^ r tarin Fraurais recrut 1rs nu; . 
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Ber^ettc ville du Parme- 
fan 134. 

B enagna & fa vallee , 288 
Bible efcrite par le P>e- 
pheteBfdras 307. 
Bielecsr fa deuotion à N. 

Dame , 73. 

Bologne 30 J. Sadefcrip- 
tion 30(5.307.308-309. 
Bol\ano, 20J. 

BAfen a r 278* 

B mconuento • 33^ 
Borgodi Sefsia S 8* 
B ogorforte 1/7. 

B orge -San Donino capi- 
tal de l’eftat Pallauicin > 
127. 133. . 

B 3^0 ValdiTaroj capital 
le de l’eftat L.4ndmi$jt 

Bor 7 x ane Marquifat ÿf* 
Bosnie mu 

B racciano Duché zSos 
Breme , le Marefchal de 
Crequi tué deuant Brc* 
me d’vn coup de canon 
3fi 



\ 



Table Alphabétique* '•* 

Bïefct efpottfe de Veni- Canoffa t4.fi 

Je 197. CapitanateTrtiiince,^i 

Breuiere de la Comteffe Capou'è 1 369. 

MxtildeaHonantola. 14a CapraiaJfle aux Génois y 



Brindes 3S9. 

Briqueras &fa yxllée,(>f 
Broglio Seigneurie, 79. 
Brugnet il 1. 

Bucil Comte 79. 

C. 

C Abodlflria 189. 

Crfg/t 300. 

Cabtrle 1S3. 

Calabre 38J. 

C amerino 1 97 . 

Campagne de T\»me,i6 5 . 
Çarrtpremorto village près 
Vlaifance ou les Ro- 
mains furent dejfaits 
par hnnibal 131. 
Qanauois contrée de Vie- 
mont, 73. 

C aneto, deux batailles 
dof/ietsen fon yoifina- 
g f >. US. 

Canne vïlldge 392. 
Canon courier pour faire 
tenir des Lettres au fie - 
gedeTurin <sr. 

Canons en nombre de 2. 
mille dans V Arfenalde 
Venife ^f.i66- 

' -'f '►( - * I *' 1 



I©7. 

Caprarole & fa deferip* 
tioti 281. 

Capri 381 

Carignanyille & cb‘6j. 
Carmagnole & fa cita-* 
delle 77. 

Car pi 1404 

Carrare 347. 

C aplinum ’ 37 1< 

Caftel B dognefe 304. 
CaJlelCornigliofoYtereJfe 
duVarmefanÿ 12J. 
Cajiel Durante 301. 

Cd(lel a Mare 373-, 

C aftelnouo de Garfagna 
ne 143. 

Caflillon Ville du V(tl 
ajoufl 71. 

Caflillon deStiuiere,i6i. 
Caflro Duché , 281. 

Ca\al Maggioreytlle du 
Milane 4 ior. 

Ca^al de S • Vds,capitaU 

du Mon ferrât, fon Cba- 
fléau, fa Citadelle , 82. 
Ceinture de lx Vierge 
328. 



«• 
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Table Alphabétique^ 

CtUno 39S. blés dans lelAilane^,$ fl 

Ceneda tille du Tape, Chioggia 182» 

1 86. Chinas ville de Viemont > 

Cento 314. 71. 

Ctpsde yigtte extraor di- La Ch tuf a de l&ahgne & 
nuire 384. fes machines ' 310.’ 

Cereto 28 7. Chiufa fmereffe dudo-l 

Cerifales tillage de Vie- mainede Venife furie 

Lac Gardai 1 96, 
La Ghiufa forterejfc des 
Vénitiens 1851. 



1 

ê 



mentiViBoire des Fran- 
çois. 

Certaldo patrie de B oca- 
ce> 331. 

Germa 303. 

Cetona 333'. 

Ctue Marquifat 71 . 
f$o. Chambres meublées 
dans le Valais de Man- 
tou e, 132. 



C hitift 334. 
Cire blache Z ancone, 293 
Giren^a 3 S 4, 

C iftnone^ & fin trafi ide 
bois 20a 

C iudad di Friuli, 188. 
Ciuita- Vechia & fon 
port ( 280. 



Chandelier d’ambre, 32r. 

Chanoines qui portent des Gitta diCaflello, 291. 

Mitres blanches, 343. CittaNoua Ville de d’I- 
Cb appelle du grand Ôuç ftrie, t 189. 

2t Florence Vvn des plue Cloche de Salerne, 379. 
/beaux bajlityes de l’Ett - Coconas v. de P iemôt,j 1 
r ope, 32 G. C ogorcto patrie de Chri - 

Chartreufc deVauie y fa jlopbe Colomb. lar. 
/belle FLglife , fon parc , Col de V argentiere 8» 
9 9. 100. Col du petitS.]ieinard,ii 

Ch a fl eau de Milan 9$, Col de la croix 9* 

Chemin de Capoue àbla- Coldelagncl 8» 

pies fort agreajjle, 348.. CddeTende Si 

ÇjJy éteins beaucoup agrea^ Çolomnap incip. 274^ 

v • - J." •> v ”• . i U! 
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Table Alphabetîqne. 

Colomnes apport eesde le- C oulturipe & cbarettê 
rufalem pleines de la d'argent 174.. 

TerreSte. du Tombeau Creme 499. ay me mieux 



delefus-Cbrifî. 246. 
C omacbio gr fes falines 

y y 

Corne & f on Lac, 88* 
Concorde 160. 

C oncordia dans le domai- 
ne de Venife 188. 
C oneglian9 première yille 
fuiete aux Vénitiens en 
la terre ferme 187. 
Çoniyille deViemont re~ 
JifleauRoy François I. 
ffl prife par le Comte 
d’Harcour <$9. 

382 

Corps d’y ;ie beat e auquel 
on coupe les çheueux 
y ne fois Tannee, (fries 
ongles tous les mois , 307 
Cône ggio Seigneurie, * 43. 
Corfe , iflc à la Républi- 
que de Gênés 107 
Coriemille yille de Pié- 
mont jt. 

Cofenyt 386 . 

Cofmopoli 3 ft. 

Caflede Genes 106.107. 
Cotignol4 3T42 

<Ce;ro»ç ^88, 



eflre caftelli que cité , ik» 
C ottolo fort chaff eau, X 01. 
C remonegr fa défeription 
• J ioo.ior. 

Croix apparue à Confia»- 
tin, 197 

Crucifix naturellement 
repre fente en y ne colom- 
ne de marbre 181,; 
C umd mere deUaplest^j 3 

D. 

D WiVr dernier Rijr 
Lonpfards pris 
dans Faute 99. 

Diruta bourg ou fe fait la 
yaiffellc appellee b'al- 
lorquine 290. 

Domaine de Venife» S es 
Confins 164, 

Homo d’Ofcéla 8 8- 
Donas en la y allée d’aoijfl 
a vn chemin taille dans 
leroceflimé Iç pa ffage 
d’Hantiibal yi, 

Dragee despierres de T e* 
ueronne, 16S. 

Le D uc de Venife efpoufe 
I4 mtr, ms les anS)i6^ 

4 * t t'T&fiff&ï 



\ 



T able Alphabétique? 

Dut Ae Mantout & J es le Val aïs de Mantou'eï 

tiltre '■ 1 49. 15 6. 

Le Duc dtSauoye ejl mai- Efperons bien trauaille\ i 
Jlre des paffaget des Modene 140. 

Alpes 58 E fperons deviterbe 27 3 » 

les Princes fes voifins, Eftat Ecclejtaftique 2.09. 
fes forces : fes riche ffes. iufqu’a 214. 

E faits des Vrinces d'Italie 



E. 

E A u de la mer froide , 
C 'rie fable fort chaud 
" } 7 l? 

B glife s d’Italie yn peu 
*bj cures ' 91. 

E glife Catedrale de Mi- 
lan'yl’vne des plus belles 
d’Italie 91. 

E glife couuerte d’argent , 
puis de c usure Ç? enfin 
de plomb 

B glife ou le femmes n’en- 



trent point 3 86. 

Elbeijïe , 341 

S. * pieds 
nuds 394. 

Engubio 300. 

Epitbetes des villes d’ Ita- 
lie SA? 

EJ car boucle gros commevn 
ceuf 295-, 



Jeunes conftderabUs das 



depuis *9. iufqu’a 24. 
E fats du Ujy d’Efpague 
en Italie 20. 

E flats de la République 
de Genesy 22. 

Effets D»c rfp M an- 

toue 23. 

E fats du Duc de Mode- 
ne , 23. 

EflatsduVapo , 19.20. 

EJlats du Duc de Va) me 
23 . 

E liât s du Duc de Sauoye, 
22. 

E ftats du Duc deTofca - 
»p, 22, 

E flats de la République 
de Venife 21. 

E/Îp & [a famille, 19 3 
Eùefchés d'Italie en grad 
nombre,C T pourqmy 3 <3 . 
E uefque déRrefce ejl Duc 
Marquis & Comte, 19-r, 
Exjlle Chajlcau ou le Rpj 



Table Alphabétique.’ 

Charles VIII* mit en Vlorence & fadefcriptioq 
feureté fon artillerie k 320. 
fonrçtour d'Italie, ip. J\jcbejfes du cabinet du- 

grand Duc, 322.323. 
F* ' SesEglifes 324.. 

Î ^Abriatta & fon bon F agi a 394. 

» papier y 29S. ' F oligni & f es confitures, 

taenia & fa vat'Jfelie, 188* 



30;. 

familles de Cenes 116. 
fano &fon arc triop.^00. 
Farnefie chatte au y z^i. 
La V aiiorite beau Valais, 
, 1 S7- 

feltri 187. 

femmes des fabines enle- 
uees, 282. 

Terrare 311. 312. 

Sa citadelle, 313. 
ferrendina ' 384. 



F ondi 378, 

fontaine qui fait moudre 
22 moulins , auant que 
d efe rend 1 een la plai- 
ne , 189. 

fontaine iettel’hnille pen- 
dant trois iours & trois 
nuits , lorfque N. Sei- 
gneur vint au monde , 
259. 

for noue , ViBoiredu 
Charles VIII. 134» 



la Verrier e village de fofdinouo auMalefpines. 
f P iemont, 12. F rajt\a curta petite con - 



fianone 189* 

fiefs de l'Eglife luy re- 
tournent d faute d'hoirs 
mafles 2j. 

fie foie 330 

final Mar quif Jt t2Q. 
finchio,auf refois villedes 
Gabiens, *74* 

F ior enrôla & fon Abbaye 

’ tel 



trêe , 198. 

F rafcati 272. 273. 

F raton, 29 0. 

fri ce mi 383. 

F tomage de Lodi ,pefe 
cinq cens liures , 102 

Fromage deVarme 130. 
frofinone, 274 < 

F umone 17$. 

fort de F# WW 



Table Alphabétique* 

G. Gouuernemem de il. for* 

G Aiete 377. tes k Genes en moins de 

La Garde & [on 34. ans 117. 



Lac , 196. 

Garfagnane yallee au 
DucdeModene 13 G* 
'Garrigliano riuîere yjj. 
Gattinare y, du Vercel- 
Itis 7;. 

ÇeljJfe ytllage de Vie- 
mont 10. l’on monftre le 
certificat de la fanté ,jj 
Genes & fa description, 
107. iufqud 11 7. 
Génois puifeans fur mer , 
107. 

Genotsdttache\ a leur in- 
ter eft particulier u 6 . 
Gentil-hommes d'Italie 
exercent le commerce, Jt 
ce n’eft k "Milan & k 
Naples 89- 

jiudeca I (le proche de 
Venife , 179./ 

jrdito auec vn beau Valais 
ij 8. 

yonfalonier de L ucques , 
343 - 

jO?j^ague chajleau 1 ç o. 
jorits a la maifon d’ Au- 
triche, 2.4. 

'tbuertjolo & [es eclufe$ 

JJ?; 



G rado 183* 

G rauiere ruiff tau f epar e, 
les £ fiat s de France & 
deSauoye io» 

Grotte du chien 3 6 j. 
Grotte de flapies 3 66.' 
Grotte de la Sibille de 
cume, v 373. 

Guaflalle 160. 

H. 

H Ommé reprefentê 
naturellement fur 
yne table de marbre,\ 6 g; 
H oCpital de "Milan riche 
Csr bien b api , 94, 

1 . 

yillf deViemont 
71. 

Jaillon yillage de Viè~ 
mont 10. 297. 

ItfMge miraculeufe de la 
Vierge en l’Eglife de î. 
Srffjrf a Mil an, 93. 
Iwrfge </<> P/e K» 
naturellement dans yne 
pierre 432. 

M arqiiifat 84. 
I nuçntion des Orgues 4 

. 1 ? 4 :. 

• v " , ' V . \ -v . - « 

' ‘ ' . >7- v ‘ • o * x. ^ ■ ' ‘ 



Table Alphabétique.’ 

I fdbelle Vrincejfe dEf- Lac Maieur S7I 

pagne ,a petmifsionde LacTrafimehe 289 

prefcher en public 94. Lamentana 183. 

I fchialjle 378. Lames & poignards de 

lfle formée de Bled 24.0. Pife 33 6. 

Italie p. 1. Lamporeggio voye^luree, 

Italie & fes Noms 1. Lance d’vrie grojjeur ex- 
balit appellee Saturnie , traerdinaire 99. 

Hefperie,Aufonie,Oe - L anciano 39 6. 

notrie , 2. Langhes, collines qui font 

Italie afsife au milieu de le commencement de 
la Zone T cmperee , 3,’ 

Italie&faFtgure y 4. 

Sa grandeur y Ses con- 
fins, 6. Ses riuieresy 6. 

Italie fuiette à dîners 
Peuples ij. 

I/x/<V dinifee en trois 
grandes parties j2. 

Italie dinifee en treize 
parties on Eftats j*. 

I/4//V diuifee en vn^e 
P toninces anciennes J3. 

Italiens & leur meurs , 



7 1 ' 



l'appennin 

Langue Italienne 15* 
Langue de B ergame ajfe- 
Ueepar les bafleleurs , 199 
Langue deTofcane la ph*s 
polie 14* 

Langues dey eau f allées k 
Lediy', 102. 

Land i8- 

L auagne 122. 

Lauello 384. 

79^ 

Lfcc? 389 

leur adrejjfi, leur puif- Légations de l’Efiat F. c- 
fance 14 clcfiafiique en nombre 



ht ifs portent vvfimplc ru- 
ban iaune dans. Man - 
* 148. 

L. 

L Acd'Agndno, 3 *>j. 

Lac Auerne 
Lac Lu crin t 



213, 



defix, 

Lerice üj. 

I efpece 123. 

L iddo fortereffe &port 
deVenife 180 

3 6 y Liuorne& fa belle plaint 

366. 



..n 



Table Alphabétique. - 

enVtemnt , 80. Cenis par le Duc de 



Ltan Comté, 120. 
Lodi 101.101 

Lodrottt 205 . 

Lomelline contrée du M'- 
lant\ 103. 

• Lomé 293. Chambre de 
la Vierge 294.. 

Sej Riche Jf es, . 19g. 

Lqy falique obferuee en 
Sauoye, *58, 

Lacques & fa defcription 
343.344.345. 

LucqUOtS 343. 

Lucerne & favallee, 9. 

JA. 

M Acer ata *97. 

Madona de la 
Qnercia , lieu de deuotion 
z 79* 

Madrucci 20 j. 

Magliano ville de la 
Terre fabinc, 283. 
Magliano ville d’abru7» 

%e, ' • 398. 

jW rf/Yf vallée daslt 
q ni fat de Sait* fie. y 
TgAaifqn de la monnaye 
bajlie de pierre Or de fer 
fans aucun bois, 17 6. 
giflai f on btftie fur le tpont 



Sauoye four receuoir 
laPrinc.Chrifline 12. 



Malamocc « 1S1, 

Manfredovia 394. 
Mantiga btlle mafon 
prochedeNice 78- 
Mantotie ér fa defcrip- 
tion IJO.IJI, 

Sort beau Valais ij2. 
Marais pontins 277. 
M aran 183, 

Marano 375. 



Marche d’ Ancône 251. 
M armirol beaupalais 15 y 
Marons gens qniramaf* 
fent d la de f cent e du 
mont Cenis 12. 

M aroflica,& fon lac auec 
flux & reflux 201. 

Marre Marquifat 129. 
M art an 0 Ifle, ou fut tuee 
UReineAmalafonte,iyS 
M afques deModene,i$9 
M affe ' 347. 

Majferan princip. jf. ' 
Matera 391. 

Maxime du Roy d’Efpa- 
gne pour le Gouuerne- 
meht de feslEftats d’I- 
talie 89. 

Ideldola Mdrquifat Jouy 

'• 'K 

' V , . *. i . 

•ai I I — . w _ . t ' > ». • • 



Tablç Alphabétique. 



lier tin, 304. 

Menton 119.' 

Mers proche d’Italie 3. 

Mrr Adriatique 3. 

Mer Ionienne 3. 

Mer fuperieure 3. 

Mer Tyrrhene oudeTof- 
cane , 3. 

Mefire 1S2, 

Meuriers enTofcAne^iÿ 

Milan le plus beau D/<- 
chc de laCbreftientCySj 

Milan afsigce 40- fois , 
prife iz. fois, 95. 

Milan & fa defeription 
depuis 9 o.iufqua, 97. 

87. S9. 

Mille fleurs belle maijon 
proche de Turin 61. 

Mince BJniere 147. 

DaMirandole, 159. 
o*Vî artificiels pour 
ietter l’eau 143. 

M odene& fa defeription, 
13S. 159. 

Modenois & fa deferip- 
tion, 13 5’.i3'5.i37. 

M oife de marbre fait par 
Michel Ange 160. 

M nia 37&. 

Moliffe 396. 

Monaço.principâuté, nfi. 



Safortere/se, 1191 
M ondeui yille de Vie- 
mont grandement forte : 
& peuplées conferue les 
reftes dè la faîlien des 
Guelpbes &des Qibel- 
lins, 70* • 

M ontagnate 33 ï* 

MontaldoO'Sxnjlepbano 
terre du Vie mont au 



P ape. 


71 - 


Mont Alcino 


334* 


7v onte Algido 


274. 


Mont de l’Alun, 


1 267, 


Montcalier yille de Vie- 


mont. 




Mont Cafsin, 


376- 


Mont C enis paffage delà 


Maurienne à 


yenir de 


Dyon, 


11. 


On y monte 


l*efpace 


d'y te lieue. 


12. 


Monte Cire fil et 


276. 



Monte Falcone patrie de 
fai* [le Claire 287. 
M ontferrat 8c. Su 
Mont ferrât au Duc de 
Sauoye Or au Duc de ' 
M antoue, # 8t. 

Monte Fiafcone & fon 
bonmufeat, 278. 
Jyt<W Gargan M°Tt$ 



Table Alphabétique.' 

S- Ange, 393. Nauiglio Canal S6- 



M ont Geneur e, 9. 

Mont rnifene 37 5. 

Mo«< Oliuet 334.. 

M ontVaufilippo' $66. 

Monte pulciano, 331.. 
M onterofi 180. 

M ontVèftiue 376. 

Mo»* Vifo jf. 



M on\a garde la couronne 
de Fer, dont on Couron- 
ne les Empereurs, 103. 

Mortare autrefois ,Sclua 
bella, 8j. 

Moulins de Mantouei$i 

M ouuance des P rinces 
d’Italie , 24.. 23. 16. 
27. 2 S. 

M»^» les délices de Ve- 
nt Je iSô* 



K attire artificiel 234.. 

Nmo eÿ* fon bon air, 122. 

N et tune 27 ( 5 . 

Nw O'fonComté, 78.79 

N/cf, antiquité 7{. La 

Citadelle. Lafontaine 
77- 78. 

"Noble fie de Viemont fon 
ancienne, 57.' 

N0/4 37J. 

No/j 121. 

Nonantola <& fes Reli- 
ques i 14.x. trois batail- 
les données en fon yoifi- j, 

M 2 * 

Noccia& fonL'ac, 286. 

Noualefe bourg du Lie* 
mont 12* 

Noue lare ièo. 



n. . '■/ o. 

y t Belifque trAnfportê 

N An sber g montagne auecyne i merueil- 

& fon abondan- lettfe adrejfe 237. ap~ 

ce, 203. porté d y Egipte à Rome, 

"Naples & fa defcription, 338. 

3J2- Ses f Cit attelles , .0 ccimian ancienne de- 
337. Le Valais du Gou- meure des Seigneurs de 
uerneur&f es Rarete^ M ont ferrât 81. 

3fS* Oder^o & /es antiquité 1 ^ 

Kami 283. 186. 

/ .tvC -s '.y . . ï - • WVî>^3K^r 

X .. tA-.' ■' . .:X- ■ vf-‘ V ■ '.X- 



T able Alphabétique? 

Ofdntoftiuiere 391. Vallauicins ( ’tS*' 

Oy féaux & leur ramages P aime la Noue la plus 
par U force de l'eau ; régulière forterejfe du 
162. Z71. monde 13.188. 

Ontbrie 284.. P alo forterejfe 280. 

Oneille TsAarquifat au Pandofie 3S6. 

Duc deSauoye 120. P *<0/4 388* 

Orbitello 33/. P ape & fonreuenu ni. 

Orc riuiere a du fable Sonpouuoir 213. 

d’or 9 " 73. Parangon belle pierre 197 

Orcinoui forte place 19S. Le P^>c belle maiJon y 
Ordre des Cbeualiers du proche de Turin, 6 z. 

fang de Cbrijfy 130. P arern^o 189* 

Omiete. Son puits mer- Parme & fa dejeription, 
ueilleux, fa belle Egli- 118. 

fe r < 288 Sa Citadelle 129 J 

Ofmo 29 7. Parme^anCr fadeferip- 

Oftia z^y. r/fl» 126.127.’ 

Otrante 3 8 S. Seigneurs dans le par - 

Otricoli 2S3. mefan , 128. 

Ours autrefois mené à Pas d’Anmbalenldval* 



WLodenc 



[ 44 - 



P 



P. 



Ad ente <& fa deferip * 
tion\ 19q.19i.192. 



leed’AouJl t 13. 

P*/ //f S«/ë , e/? celuy par 
lequel on pajfe les Gau - 
loisyAfdrubaf P^mpee, 
les Koys Charles VIII, 



Prf/iM</»/ûM</7/,t46.i47 CjT Lo»/y XIII. 10.11. 

148. PafJ'age d* A le magne en 

Valais de Doria a G enes 9 Italie par Gradife , fort 

ni- 112. aifé 13, 

Valais deS.Marc 174. P a ff âge de Gradife ap- 
Valcjlrinaprincip. 274. pelle la grande porte 



I 



% • / r \ 
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Table Alphabétique; 
d'Italie'. bes Turcs y Ptenyt 




334 



ont pi fît fousBaia^et ,1$ P/Vrrf d'aimant qui fou - 
Pafturana lAarquif . i qj . fient 60. liures deter. 

Patrimoine de SainS Pi* 322. 

yf, Pierres expofees au Soleil 

Vduédela grande Eglife en gardent la lumière 3 
de Sienne tres-beau, 333. 310. 

Prfw/f l’importance de PietraSantA 346* 
fonafsiette, 97-98 Pieuedv Cadore 187. 
Pedena a la maifond’Au- Pignerol appartient ati 

friche 24. Roy 24; 

Peintres &fculpteurs ex- P ignerol an Roy, éj.’ 

cellens a Bologne, 310. SaCitadelle grandement 
Per es de beaucoup d’en - ejl la porte de l’I- 

fans confdereif 332. *«*//? 6(3.’, 

P erotifeO" fayallee 10. buferne& ftyalleepeu- 
Peruge 289. plée déplus de zo. mille 

Pefaro 199. âmes , 

P cf chier a yille des Veni- Piombin ^ 33 j 

196 Piram ville d'iftrie, 189. 
Peuples guerriers & vo- Pife & fa defeription , 
leurs 4. j. 338.339. 

Pianofaifle 341. Pijloia 327. 

P»c t/e hAirandolê,\6o Piflola "village patrie de 
Picigbtone 102. Virgile 15 y. 

^ie-diluco & fonbac le Place deS-Marc, 175. 
milieu d’Italie 486. Plaifance W fa citadelle 
> iemont yille de 300. 131. 

tilles détour, 56. Plat d’vne feule Ente- 
’ iemont & fa deferip- PraudedCenes 114. 
f/0/7, 56.j7.58. Pogff 79. 

iernôt a des minières ,5 7 Poggio Impériale 19 9 . 



1 
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LE VOYAGE 



ET LA 

DESCRIPTION 

DE L’ITALIE. 

Ou il e fl fait mentionnes Places qui 
ont quelque prerogatiue j ou quel- 
que particularité 3 comme aujfides 
Champs de Bataille mentionne % 
dans les Hi foires. 

1 > • * .. N 1 

Ant d’Autheursoritécrit 
delTtalie, quil eft bien, 
difficile d’en dire quelque 
chofe qui ne fè trouué 
chez eux; nous y apprenons que lè 
Nom a efté donné au pays , où par x 0 m: 
vn Italus delà race dés Oenotriens 

A 
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i Le Ployage & la 
qui s’en rendit le maiftre, où parles 
habitans qui âppelloient itali , les 
bœufs dont ils auoiént grandequan- 
tité. 1 Ses anciens Noms ont efté Sa - 
tumie venu de Saturne qui regnaen 
ce pays tiefferit d’Hefperus qui s’y 
retira, eftant chafTé d’Afrique par 
fon frere Atlas i \Aufonie d’ Au fon, 
fils d’VÎîfïe & de Calypfon qui la 
peupla en quelques endroits Oeno- 
trie d’Oenotras Arcade fils de Ly- 
caon,le nom d'Hefterie fcmblepareil- 
lement luy auoirefié donné par les 
Grecs, qui ont l’Italie au couchant 
de leurpays. 

Tous ces Noms nous font voir 
que fouuent les Souuerains & quel- 
quefois les peuples qui s’y font trou- 
uez les plus puiffans, luy ont donné 
le leur. Chaque Autheur a fait vn 
Eloge de l’Italie, & tous la repre- 
fentent commelelardinde l’Euro- 

Î ie & comme le plus beau, le meil- 
eur, le plus agréable & le plus déli- 
cieux pays du monde. 
afiiette Son afîiette fauorable qui luy cau- 
fe tous ces aduantages, eft vers le 



Dejcriftion de l' Italie. j 

bailieudela Zone tempérée , entre 
le vingt & le huitième degré & dé- 
my,&le quarante deuxième & de- 
tny de longitude > depuis le trente- 
feptiéme degré & demy , iufqu’aii v 
quarante fixiëriië ét demy de làtitu-'' 
de i il eft tempéré pour le general * 
bien que tirant fiir lé èhàud&fur le 
fec i il fê troime entre le Golfe & t'é- 
toffé , qui à porté riom dé M eir Mriati- \ 
que &dc Mer Supérieure i entré la Mer 
Tyrrhene ou deTofcanei autrefois Mer 
Inferieure > & etltre la Mer ionienne : 
Toutes tés Mers font partie dé là 
MerMeditèriârth : 

Lés Mpes enuirônhent l’Italie àux 
(endroits qu’elle ii’aboütit pas à la 
Mér : & lés petites riiiieres du Vàr ôé 
d' Urfe luy fetüënt parèilleriiént dé 
bornes, de forte qii’elle femble vrië 
prëfqu’ifle longue & ëftroitei & on Tigtil; 
la comparé ofdinàirémënt à vrié 
botté , du jpiuftoft à la iambe & àu 
pied d’vn homnie i fi l’on én fcparë 
ce qui eft plus proefie de 11 talie & de 
i’Alémagnë. La Carte peut faire 
Voir par ta figure ou eft le genoüil > le 

A ij S. î 



4 Le V* oyage O* la 

gras de la ïambe le pied, le talon & 
les autres parties. 

Quelques Autheurs la font ref- 
fembler àdesfueillesde lierre & de 
chefne, d'autres àvn triangle 5 mais 
toutes ces comparaisons ont peu de 
rapporta la vérité* Le mont appert- 
nin la trauerfe toute du couchant* 
d’Eftéau Leuant, d’Hÿuer comme 
Tefpine du dos, ou pluftoft comme 
Los de la jambe , il caufc vne grande 
diuerfitédepays. 

Les Voyageurs qui paflent par 
l’Appennin fe garantilTcnt ordinai- 
rement des Bandits, ou par efeorte 
ou autrement, s’ils ne veulent eftre 
volez & peut eftre mis à mort. Ces 
voleurs fe trouuent en grand nom- 
bre s dans le Royaume de Naples, 
dont le Viceroy fçait allez bien fe 
feruir dans les occalîons. Il y a en 
plufieuxs autres pays de cette forte 
de gens qui font guerriers & voleu rs. 
Les iro quels en Canada: les Càtibes en 
Giiaiane: les Mangues en Chili, les 
Quirandies dans le Paraguay : les Mores 
& les Males c n Afrique: les Giagues ot* 



defcription de l'Italie, 5 
Galles dans Je Monomotapa : les 
\Alarbes 6c les Beduins en Arabie : les 
Curdes aux confins de Turquie & de 
perfe : 1 esKouglt & les Resbutes dans 
les Indes Orientales : les Malabares 
en la prefqu’Ifle de fjndc deçà le 
(Gange : les Bohemes 6c Egyptiens en 
F rance : les Cofaques en Pologne ôc fur 
Ja Mer Noire : les petits Tartares 
voifins de Pologne 6c dcMofcouie: 
les tfcoqs &les M orlaques enDalmatie; 
-les Mrnautes, enlaGrece : les Maino » 
tes eq Morée: les Cimmeriots en Epire : 
les Montagnards , qu’ils appellent 
MoJferTroupes ôc Cl arme y en EfcofTç: 
les T hories en Irlande: les sfaciotes en 
Candie, 6c autrefois les a{ J afsins 6c les 
Sarrasins en Sou rie*, lçs Bandoliers dans 
les Pyrénées, 6cc. 

La grandeur d’Italie peut eflre 
diuerlement ohferuée y on conte 
plus de trois cens de nos lieues des 
çonfins delaSauoye, iufqu’àla par- 
tie la plus Méridionale du R-oyau- 
pie de Naples j la largeur eft iné- 
galé, de çent, de cinquante , de qua-r 
rante,de çrçnte lieues, 

. A üj 



$ Le Voyage & la 

Si nous voulons çonfiderer les pay$ 
voifms de l’Italie, nous trouueron* 
yers le couchant Ja France & la Sa-? 
uoye,vers le Septentrion la Suiffe 
& l’Alemagne: vers le Leuant les 
Mers Adriatique &Ionienne,au del^ 
dcfqqelles l'ont la Dalmatîe& l’Al- 
banie dont les coftes pour la plufpart 
appartiennent aux Vénitiens , & le? 
dedans du pays au Turc ducoftédu 
Midy eft la Mer Tirrhene, autre- 
ment de Tolcanp, où fç trouuent les 
Iflesde §icile, Sardaigne & Corfci 
les deux premières au Roy d’Efpa- 
gn.e, & ride de Corfe à la Républi- 
que de Genes. 

Les Riuieres d’Italie ne peuuent 
pas entrer en comparaifon de celles 
des autres pays , lî on a elgard à la 
grandeur & à la nauigation. Le Tô y 
ïiAdigt) l * & IcTybre en font les 
plus çondderables. 

• Les anciens ont donné diuers nom^ 
aux Alpes, fuiuant leur differentes 
afliettes s pour l’intelligence de la 
phis part qes Hifto.riens , il fçmble 
pomme neceffaire de les çonnoiftre 
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Description d'Italie. 7 
&de fçauoir comme elles s’appellent 
aujourd’huy .Les Mpes Maritimes font 
les Alpes du Com tat de N ice> depuis 
la Mer iufqu’au mont Vifo : les Mpes 
Cottiennes font celles du Dauphiné, 
entre le mont Vifo & le mont Cenis: 
les MpesGregeoifes , les Alpes de Sa- 
\10ye entre le mont Cenis & celuy du 
grand S. Bernard :les MpesVennines , 
Jes Alpes du Valais, entre les Monts 
de S. Bernard & de S. Gothard: les 
* Alpes Hautes , le mont S. Gothard à la 
fource du Rofne & du Rhin en Suif- 
fe : les Mpes Lepontiennes , les Alpes 
au Septentrion du l-ac M a j°urdans 
le Milanez : les Mpes Rhenques de 
Trente, les Alpes des Grifons & du 
Trentin : les Mpes Cantiques , les Al- 
pes duFrioul & de Carinthie à la 
fource du Saue: les Mpes lulienes 
deVeni/e , les Alpes de l’Iftrie & de 
Cariole: les Mpes, boriques , les Al- 
pes aux çohfîns du Friotil,du TirolôC 
de la Carinthie proche des foutcçs 
du Dr au e. 

Les pajfages des Mpes font diuers , 
les Vns aifçz , k$ autres 1 difficiles 

A uh 
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apres auoir pafle la riuiere dn Var 
proche deN içe,on trouue deux che- 
mins, l’vn à main droite le long delà 
marine & Tau tre à gauche : celuy-cy 
conduit au Col de 7ende> par Sofpel & 
par Saorgio dans vne route bien pé- 
nible. Les Hiftoriens difent qu’Her- 
çule pafTa autrefois parceluy de la 
mer. 

Le paflage du Col de /* Argent iere , 
donne l’entrée dansleMarquifat de; 
Salufle : on s’y rend de la Prouence 
& du Dauphiné j de la Prouence par 
; le Lau fet, le V al de Mont , Miolans > 
BarceJonette,Meirone & l’Àrche, 
éloigné feulement d'vne lieue de ce 
paflagç qui mcine dans le Val de 
Sture,on s’y rend du Dauphiné par 
Guilleftre par le Col de Vars, par 
S. Paul & par Meirone: comme aufît 
parvn autre chemin qui tire fur la 
gaucheparleValdeQueyras lelong 
delà Combe du Vayer, mais ce der- 
nier chemin il faut pafler quinze 
fonts en_moins de cinq lieues. 
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Le paliage du Col de Laines aboutie 
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Que yras on prend la droite , & on 
trouue S. Varan, la Montagne de La-, 
gnel, Chafteau-Dauphin & VUars\ 
premier lieu des Eftats du Duc de 
Sauoye, on rencontre en fuitte les 
vallées de Vrai te & de Maire dans le 
Marquât de Saluflès. 

Le Mont Vîfo a vn merueilleux paf- 
Gage quîmene de Quieras,par Rifto- 
las en la vallée du Pô: cette Monta- 
gne a efté ouuertc à force de fer & 
de feu Tefpace dVn demy-milie. 

le Col de U Croix fe prefente pareil- 
lement à ceux qui viennent par 
Quîeras, &qui prennent la gauche 
à la fortie de Quieras * Apres le Col 
de la Croix on trouue la T ourde Mr‘- 
rebouc , au Duc de Sauoye, affez mau- 
vais paflage , qui mené dans le Pié- 
mont par lçs vallées d'Angrogne & de 

Lujtrne. 



Le Mont Geneure aboutit à deux 
grands chemins qui viennent de 
Grenoble, l’vnparleColde Laute- 
ret 8c Briançon,! ‘autre par Embrun » 
8cBriançon. Lepremièreft tres-dif- 
ficiie, 8c n’ digue res practiqué , fi ce 
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n'eftpar ceux du pays. Le chemin 
d’Embrun eft le plus long , mais 
auflileplus commode , tant pour le 
Canon que pour les armées. D’Em- 
brun on vient à S. Clement, à S.Crcf- 
pin, à Pertuis-Roftang, àBrlançon, i 
i.licuë duquel eft le mont Geneure, 
d’où l’on defeend àSezane,oùle che- 
min fe fourche en deux principaux, 
l’vn à droite aflez aifé, pour la vallée 
de Pragela qui apartient au Roy >8c 
qui mene à Pignerol par Pérou- 
fe, capitale d’vne vallée de mefme 
nom. L’autre chemin qui eft celuy 
de la gauche conduit à Suze par 
Oulx,Salbertr$nd, Exilles , Chau- 
mont, le Ruiiïeau de la Qrauiere» 
qui fait la Séparation des Eftats de 
France & de Sauoye,Iaillon& Ge-» 
lafte: Ce paffage a beaucoup efté 
fuiuy par les anciens, par les Gaulois 
fous Bellouefle, par Afdrubal, par 
Pompée, par I ules Çefar & au très, il 
eft celuy par lequel Charles y III. 
conduifît fon armée vi&orieufe au 
retour delà iournée de Fornoüe , 8c 
JeChafteaud’Exille, eft la place où 
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Il mît en feurctéfon artillerie. Loüi$ 
Xllï.choifit pareillement cette rou- 
te l’an 1619. pour fecourir les Eftats 
du DucdeMantouë en I calie, atta- 
qués parles Efpagnols. On dit aufli 
ique ce mefme paflTage fuc fuiuy par 
Ânnibal : & que la plus part defes 
troupes marçhans a droite parle 
Col de Roufle vers Giauen,décou- 
U rirent les belles plaines du Piémôt : 
mais les opinions font Ci differentes , 
touchant les endroits par où ce grad 
Capitaine entra en Italie, qu’il eftà 
croire que pour cét effet il diuifa fon 
armée , & qu’vne partie entra par le 
Val d’Aouft , vne autre par le pas 
de Suze , vne troifléme par la vallée 
de Pragela^pn fait aufli tenir la rou- 
te à quelques vnes de ces troupes 
par Barcelonete , le Col de Maure > 
Chafteau Daufin, &c. 

Par le Mont Cents on vient à Sufe 
apres auoir pafle la Maurienne:ceux 
qui viennent de Lyon > tiennent or- 
dinairement cette route.- ils pafïent 
premièrement par la montagne 
£ 1 Aiguebellette > fort fafeheufe, par 
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Chambéry, & par la vallée de Mau- 
rienne , donc la derniere place eft 
Lafnebourg au pied du mont Cenis , 
qu’il faut monter Tefpace de prez 
d’vne lieue parvn cheminaflezlar- 
ge,qui conduit dans vne plaine d’en-r 
uiron deux lieuës 5 en cét efpace ou 
rencontre vn lac long d’vne demie- 
lieuë& large d’autant, on y voit aurti 
vnemaifonbailie artez magnifique- 
ment par le Duc Charles de Saijoye, - j 
pour y receuoir Madame Chriftine 
de France mariée au Prince de Pié- 
mont Ton fils, on y a la commodité de 
fe faire porter en chaire & de ce fair 
re ramarter par des gens qu’ils ap- 
pellent Marons. Ceux cy vont fi virte 
a la defcente , que fouuefrton en de- 
meure esblouy, Ontrouueenfuittc 
la porte, & fur la defcente d’enuirorç 
deuxlieuë fort eftroite & malaifee , 
on vient au village delà Ferriere, au 
bourg de IaNoualeze & enfin à Suze. 

Le partage du Val d’Aort eft très 
mal aifé à forcer , c’eft de la T aran* 
taific que l’on s*y rend par le C0U1* 
petit S. Bernard) 4*°ùT 0J[ } dçlcçnd , 4 
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laXuille,à Aoft, àBard ,&au lieu 
qu’ils appellent Pas d'Annibal. 

Voila les principaux paffages des 
Alpes, qui mènent de France & dç 
Sauoyecn Italie j la connoiffànce des 
autres entrées nous eft peu neccflair 
res > & il fuffit de dire , que Ailes du 
cofté des Suides, de Tirol, de Carin- 
thie, & de Carniole, font très diffici- 
les , celle d’entre Gorits & Gradife 
cil la feule qui foit aifée, on l’appelle 
pour cét effet la Grande porte d’Ita- 
lie. Les Turcs du temps de leur Em- 
pereur Bajazet, y font entrés pour 
piller le Frioul j cela obligea les 
Vénitiens à faire vn Canal vis à vis 
de Gorits & de Gradife j mais cét 
ouurage femblant comme inutile» 
ils ont fortifié la Palme, & en ont fait 
vne des meilleure placede l’Europe: 
les Romains auoient autrefois eu en ’»• 
confideration de fortifier Aquilée, 
pour empefeher cette entrée qui fut 
nean tm oins ouuerte aux. Goths. 

La Langue Italienne efl baftarde Lanfu 
de l’ancienne Latine , que les Gots , 
les Huns, les V andales,les Lombards 
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& autres peuples ont beaucoup cof-* 
rompues. La plus polie ôda plus re- 
cëuë de Tes Dialectes, cft: là Tofcane 
\ dont on le fert en Coür de Rome , & 
parmy les plus honeftës gens : pres- 
que toutes les villes d’Italie ont cha- 
cune leur Iargon: & on a ôbfcrué 
que les Florentins prononcent leurs 
aroles duGozier, les Vénitiens dii 
, alals,les Napolitains des dents, & 

les Génois des levres. 
üAi- Les peuples d’Italie font des plui 
Uns. polis} adroits, fubtils & prudents aii 
dedus des autres, nous deuoris aux 
Italiens la defcouuerte d’vn Nou- 
ueau monde, vn Génois, vn Vénitien 
& vn Florentin, y ay ans efté les pre- 
. miers, bien quefdus les aufpices des 
Princes Etrangers. Ils ont autrefois 
: cité les maiidres de la meilleure par- 

r tie du monde, & dVn Empire le plus 

cpnfîderable de tous ceux qui ayenc 
efté depuis la création du monde: ils 
ontaujourd huv chezeuxla premiè- 
re dignité de Y Églife,& ils obeÿflent 
à diuers Princes tous Catholiques 

Romains, mais bien differents en 

• 
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puîfïance & en interefts , ces maxi- 
mes leurs font bien communes de 
fortifier leurs places , de prendre 
partyfuiuant l’occurrence des affai- 
res, de garder les Traittez,pluftoft 
parintereft que par cofideration de 
foy,&dene pas foufFrir l’accroifp^ 
ment de leurs voifins àu preiu^ct 
<T vn Prince moins puiflant. 

Auant l’Empire des Romans, 
Heurs peuples y ont dominé 5 apres 
que cet Empire a commencé à de- 
cheoir,lesGots, les Lombards, les 
Françoisjles Normans,Ies Sarrazins, 
les Alemans,les Efpagnols& autres 
Nations s’y fonteftablies,&femblent 
y auoir joüé au boute-hors, les Efpa* 
gnols font demeurez les maiftres de 
prefque la moitié, le refte obeït à des 
Princes du pays , les François, les 
Suiffes&les AUemans y ont quelque 
places dans les aduenu es. , 
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Les Princes Souuerains de l'Italie 
, fontàujourd'huy de deux fortes > 
Grands (P Petits. 



Les grands Grinces , font. 



le Roy u t/pagne , de lamaîfon d’ Au- 
triche cfe branche Bourguignone. 
Çe Prince fait fa refidence ordi- 
naire à Madrid en Efpagne. 

L4 République de ! /enife^ dont le chef efl 
nomme Doge. 

Le Ducde Stfwoy^jdc la maifon deSaxe. 

Le Gra'td Duc de 1 ofçane ou de Florence , 
de la maifon de Medicis. 

'La Republique de Genes , où il y a vn 
Doge. 

'leDuc de Màntoiïe , de la maifon de 
Gonzague. 

Le duc de varme , de la maifon de Far- 
nefe. 

'Le DucdeModene> delà maifon d’Eft. 

L'tuejque de Trente, aujourd’huy des 
Lodroncs. 



r 



frhuit 




Æ Tape y aujourd’huy de la mai 
9 fon de Ghifi. 
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in Republique de Luques > ou commande 
vn Gonfalonier. 

Les autres Princes font appeliez 
Petits, à caufe du peu d’eltenduc 
de leur Domaine, & non pas à eau- 
fe de leur peu de Souuéràîneté 
qu’ils ont aufïï grande, & auffi am- 
ple que la plufpart des grands 
Princes cy deffus, câr ils battent 
monoye d’or & d’argent , ils font 
leurs Loix,il créent leurs officiers, 
ils peuuent faire la guerre & la 
paix,& ils ont droit de vie & de 
mort fur leurs fujets. 

r î » i \ 

Dé cette forte font, * 

■T Ê Duc de Guajîalle, . [ - c 'j t 

Le Duc de Sabionette. • ? 

Le Comte,deNouellarei lu i)-y 

Le T rincede Bo'tfolo, 

Le Marquis de Çàflillon deStinere i 
Le Seigneur de Solfdrin. 

Tous ces Princes font de là maî- 
fon de Gonzague, fi ce n’éft celuy dé 
Sabionette. * . * 

Le Duc de la Mirandole , autrefois de là 
maifon des Pies. 

: fi 
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LeTtinte de Mourgues ou de Monaco , 

delamaironde Grimaldi. 

Le Marquis dcMaJJe , de la maîfon de 
Cibo. 

LeTrince de Mafleian , delà iiiaifon de 
Ferrari. 

Le Vrincede Tiombiiiy de la maifon de 
Ludouifio. 

Le Comte deVetillanp de la maifon des 
Vrfins. - • ;g. 

Le Marquis de M ont. 

La République de S. Marin. 

Le Marquis de Torreglia , des Doria. 

Le Marquis de Meldola, des Aldobran- 
» dins. 

Le Vue de Bracciano , des V rfins. 

Les Princes Lanti &les Princes Tala - 
uitins , ont eu leurs Eftats aux con- 
fins du Parmefan & duPlaifantincn 
Lombardie. 

Il y en a bien quelques autres de 
nouuelle erecHon, les derniers Papes 
ayans eu cette couftume pendant 
leur Pontificat de créer denouuel- 
les Principautez,enfaueurde leurs 
nepueux, ou de leurs Créatures, tm- 
leflrine > S. Martin y zagàrolo , ÔC autres 
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terres ont eu ce titre depuis quel- 
que temps. 

Outre les Princes fus-nommez, le 
Roy clamai fon d* Jiujlricbe , de franche 
Alemande, quelques Cantons Suites, 

& les Grifons pofiedent en Italie au 
pied des Alpes quelques terres qui 
leur donnent entrée dans le pays. 

Ces Princes releuent prefque tous 
ou du Pape, ou de l’Empereur , & les 
fiefs dependansde rEglife,ne peu- 
uent tôber qu’aux enfans malles >& 
légitimés de ceux qui les pofiedent: 
comme de noftre temps le Duché 
d’Vrbinluv eft efeheu &peu aupa- 
rauanc celuy deFerrare. La qualité 
de Duc en Italie eft plusconndera- 
ble que celle de Prince , fi ce n’eft 
dans le Royaume de Naples. Vn dé- 
nombrement de leurs Hftatsnefera 
pas icy hors de propos. 

Le Pape eft maiftre de tout ce qu’on E/iatt 
appelle Eftat Ecclefiaftique dans le J p “ ineet 
milieu d’Italie, où l’on conte douze d'itai* 
Prouinces , la Campagne de Rome , le 
'Patrimoine Sain fil Pierre) la. Terre Sabine , 
Vombrie ou Duché de Spoletejï Oruietan, 

> B ij 
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le Verugin ,\eComtatdeCitra di Caflello * 
la M arche dAncone, XcDucb'e d*. Vrbin,\ï 
Romagne , le Boulenois , & le Terrarois, 
Outre ce fa Saindeté poflede furies 
confins du Piémont 6c du Montferrat 
Montaldo, & quelques autres places: 
la ville de Cencda dans le Domaine de 
Venife en la Marche Treuifane: la 
ville ôc le Duché de Beneuent dans le 
Royaume de Naples, en la Princi- 
pauté Vlterieure : la ville 6c le Com- 
tat cC Muignon, en France , entre le 
Languedoc 6c la Prouence. 

Le Roy d’Efpagne tient aujour- 
d’huy en Italie, le Duché de Milan, en 
Lombardie, où il y a vnze Territoi- 
res, Xe Milanelg, le Lac de Corne, le Lac 
Majour, le Nouare/e, le Vigeuanefe , la 
Laumelline , le Taue/e , le Lodefan,\e Cre - 
rnoneje, 1 Alexandrin , ÔC le Tortonefe , il 
tient au fiî le Marq. devinai fur la cofte 
deGenes: VzftatDelliTrefidi oud’Or&z- 
tello fur la cofte de Tofcane : le Roy- 
aume de Naples,coÇ\{\ant en n.Prouin- 
cesd a Te rre de Labeur, W Trinc.Citcrieure, 
la' 'Principauté Vlterieure, la Bafilicate , la 
Calabre Cirerieure, la Calabre Vlterieure, 
la Terre d*Otrante , la Terre de Bari ^ la 
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Capirtnate , le Comtat de Molifje , V^l- 
bru%$e Citerieure , & Y ^îbbruvge Vlterieu- 
re. De plus les Ifles 6c Royaumes de 
: ^ Sicile t Sardaigne ,6c autres Ifles au mi~ 
dydel’Icalie en la mer Mediterra- 
née, auec la protection de la ville & 
de la Seigneurie de viombin fur la con- 
fie de T ofeane, 6c de Tortolong one, en 
llfle d’Elbe. 

A la Republique de Venife obeyf- 
^ fent le Domaine de la Terre fermer qui 
confifte en 14. Prouinces , le Dogado 
; le Treuifan , le F eltrin, le Bellunejje, le 
Cadoriny le Frioul , Yl/lrie , qui femblç 
feparéesdu refte par les ter resd’ A u^ 
ftriche, le Vadonan , la Tolefine , le F/V 
f cent in , le Veronefe , Iç Brejfan , le Berga- 

mafe & le Cremafc , 2 aura & nombre 
d’autres places en Dalmatie. Butrin - 
*o & lalVrgtf fur la coftede l’Epire. 
Les Ifles du Golfe de Venife : 6c en 
P Lcuant les troislfles dç Corfou , Ce fa 
' lenie> & Zante , Tdc//i , Jkntipacfu.y & au*» 
très petites Ifles. ifle & Royaume de 

C4»rf;> en partie : ies Ifles de T/we-, m /* 
çone y 6 iCerigo en l'Archipel, 

Au Due dç Sauqy ç appartiennent 

n • • • 

P u] 
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la Trinçipauté de Tiément , le Duché* 
d'iAoufl , les Marquifats d'iurée & de 
SuTfy la Seigneurie de forceily les Comte ^ 
d'Mfl & dcTçnde > les Marquifats de Sa- 
luées y de Ceue , d’Oneille & de Marre , 
ces deux derniers en lacoftedeGe- 
pes,& la partie du Duché de M onfer* 
rat y où efr Mbe : & Trin le Duché de Sa - 
Vf > le Co»tor de N/cf, la Trincipauté de 
Barcelonette & le Cowré de Bueil, font 
hors de lltalic au couchant , des 
Alpes , les prétentions de ce Duc 
font fur Qenéue , fur TAchaïe fur 
les Royaume de Chypre > & fur la 
partie de Monferrat y que tient le 
Duc deJVJantouë. 

Le grand Duc de Tofcanepoffcde 
Je grand Duché dcTo/cane , appellé'au- 
t renient de violence de fa ville Capi- 
tale, auecles territoires de F lorence t 
de Siene &de Ti/e ÿ la Tarde de Ylfle 
d- Elbeyoh eft Cojmopoli i &la Seigneu- 
rie de Tontremoli , achetée du Roy 
d’Efpagne, depuis l’an 1650. Sous la 
République de Genes font la Riuiere 
pu Cofte de Genety rifle de Corfe & l’I/le 
de ïabaryue des appafr 
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tçnances de cetteRepublique eft fur 
la cofte du Royaume de Tunis en 
Barbarie. 

Le Duc de Mantouë à Tes Eftats 
en Lombardie, le Duché de Mantouë 
& la partie du Monf errât où eft Ca\al. 
Ses Duche\ de Neuers & de Reteloit 
auec fa Principauté d'Mrcbesyoadc 
çharleuille font en France. 

Les Eftats du Duc de Parme font 
les Ducbe\ de Tanne & de Tlaifance en 
Lombardie : & en l’Eftat Ecclefiafti- 
que le Duché de Cafiro & le Comté de 
Roufillon , engagez à l’Eglife l’an 1650. 
Cajlel JLmare , & Ciuitadi penna dans 
le Royaume de N aples. 

Les Eftats du Duc de Modene, 
font les Duche\ de Modene & de Reggio 
les Principautez de Carpi , & de Cor- 
reggio , les Seigneuries de Saffiteil & de 
Vrignan , partie de la vallée de Carfa - 
gnan , ou eft c afiel-Nouo , & enfin j le 
Comté de Roli , mais toutes ces Sei^ 
gneuries s’entretouchent. 

L’Euefque de Trente eft Seigneur 
Spirituel ôC Temporel du T rentin, 

La République de Lucques , r.c 

E iiij 
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poffode que fa ville & fon territoire^ 
tiommé -Lucbeje OU Luc quoi s . 

T Es T etit s ‘Princes d’Italie ont pref- 
t^que tous leurs Eftats de mefme 
Honl : quelques vns ont des terres en 
F rancejd’autres dans leRoy aume de 
Naples , fuiuant qu’ils font partifans 
delà maifon de France, ou de celle 
d’Efpagne. 

Le R.oy tient en Italie Tignerol & 
quelques vallées voifines. ■ 

La maifon d’Autriche y a le Corné 
de Goriths , les villes de T riefle & de 
Tedana &autresenriftrie. 

Les Suides font en podedion de 
quatre Baïliages, & delà t r alteline>çc\\z 
çy obeydant aux Grifons, & les qua- 
tre Bailliages qu’ils appelles d’Italie, 

a lapluspart des Cantons. 

* » ' K ’ ' * * * ’• 

pOur la plufpart de ces Eftats, les 
•- Princes releuent comme nous 
auons dit, ou de l’Eglife , ou de 
l’Empire. 

Fapenereîeue de perfonne,& 
Sainteté, font feudataires. Le 



description d'Italie. 15 
Roy d’Efpagne pour les Royaumes 
de N aples & de Sicile , le grand Duc 
de Tofcanepour la Seigneurie detaires.' 
Radicofani , qui fe trouue dans le 
Sienois,le Duc de Parme pour tous 
fes Eftats. Le Marquis de Maffe pour 
le Comté de Fiorentillo. Le Prince 
de Mafleran , pour fa Principauté . 
demefmenom,les Comte de Petil- 
lan pour Ton Comté, le Marquis de 
Mont pour Ton Marquifat,la Répu- 
blique de Sain& Marin pour fa ville, 
le Duc de Bracciano pour fon Du- 
ché, & autrefois les Royaumes de 
Sardaigne , Arragon , ïerufalem , 
Hongrie, Angleterre , & Irlande. 
L’auantage de l’Eglife eft , que les 
fiefs r qui en releuent, luy font dcuo- 
lus à faute d’Hoirs mafies. 

Le Roy d’Efpagne releue du Pape 
pour les Royaumes de Naples & de •- 
Sicile, & de l'Empereur pour fes 
autres Eftats d’Italie: de fa Majefté 
Catholique releue le Marquis de 
Mafle pour le Duché d’Ayello , Scie 
Marquis de Torrcgliam pour Mclfi 
§c Çonza, toutes ces places eftans 



V(5 Le V oyage & If 

dans le Royaume de N aplcs. 

La Republique de Venife cft in- 
dépendance pour fes Eftats d’Italie : 
auanc la guerre derniere contre le 
Turc, elle a reconnu le grand Sei- 
gneur pour quelques vnes de les 
Ides. 

Le Due de Sauoye prend le titre 
de Vicaire de l’Empire en Italie 3 
auflî releue il de l’Empereur, pour 
quelques fiefs. 

Le Grad Duc releue du Pape pour 
fa terre de Radicofanï pourfienne, 
il releue du Roy d’Efpagne qui en 
reconnoit l’Empereur de fonAltefle 
de Florence, releue le Marquis de 
Maffepour Agnano. 

La Republique de Genes fait hom- 
mage à l’Empereur pour fonEftat de 
Genes. 

Le Duc de Mantouë reconnoit pa- 
reillement l’Empereur pour fes 
Eftats de Mantouë & de Monferrat. 

Le Duc de Parme releue du Pape * 
pour tous fes Eftats, 6c du Roy d Ef- 
pagne,pour ce qu’il tient dans le 
Royaume de Naples. 






! 
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def :riftion de V Italie. iy 

Le Duc de Modene de l’Empe- 
rcür pour la plus part de fesEftats. 

L’Euefque de Trente & la Répu- 
blique de Lucques font de l’Empire. 

Le Duc de Guaftalle , le Duc de 
Sabionette , le Comte de Nouelare , 
le Prince de Bozolo, le Marquis de 
Caftillon del Stiuere » le Seigneur de 
Solfarin, &le Duc de la Mirandole 
releuent de l’Empereur pour leurs 
Eilats demefmenom. 

Le Prince de Monaco reconnoift 
le Roy pour Tes Eftats en France. 

Le Marquis de Mafle releue de 
l’Empereur pour Tes Eftats de Mafle 
& de Carrare , du Pape pour Fioren- 
tillo, duRoyd’Efpagne pour Ayel- 
lo, & du grand Duc pour Agnano. 

Le Prince de Mafleran relevé du 
Pape pour fa Principauté. 

Le Seigneur de Piombin, de l’Em- 
pereur pour fa Seigneurie. 

Le Comte de Petillan du Pape pour 
fon Comté. 

Le Marquis de Mont du Pape. 

Le Marquis de Malefpine de FEni'* 
pereur, 






iS Le Voy age & la 

La République de S. Marin du Pa- 
pe pour fa ville. 

Le Marquis de Torreglia de l’Em- 
pereur pour fa terre deTorreglia& 
du Roy d’Efpagne pour Melfi & 
Conza. 

4 

Le Marquis de Meldola & le Duc 
de Bracciano releuent du Pape,au/Ii 
ont ils leurs terres limées dans l’E- 
ftat Ecclefiaftique. 

Il y a plufieurs autres Principau- 
tez en Italie, nomement dans le 
Royaume de Naples, ou leRoy d*Ef- 
pagne en crée fouuent pour fatisfai- 
re à l’ambition de la plus part des 
Nobles , mais elles ne font pas Sou- 
ueraines. Voicy vne lifte Alphabéti- 
que de toutes ces Principautez, & 
vne autre des Duchez. Celles des 
Marquifat & des Comtez font peu 
neceflaires pour eftre inférées en 
ce Traité. 
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Principauté % d'Italie. 

f A Lbano , en la Campagne de 
JLX. Rome. 

Amatrice, en T Abruzze V lterieurc. 
Afcoli-Satrianojen la Capitanate. 
Auella, en la T erre de Labeur* 

L; Auellino, en la Principauté Vlte- 
rieure* 

Capiftrano, en Abruzze Vlterieurc. 
Cariati, en Calabre Citerieure. 

: Carpi , dans le Modenois. 

< Carrara, entre la Seigneurie de Gè- 

nes & la Tofcane. 

s Cafal-maggiore,dansleMiianez. 

-, Caferta , en la T erre de Labeur. 

- Cafoli, en T Abruzze Citerieure. 

Caflano, enlaTerredeBary. 
s\ Caftellancta, en la T erre d’Otrantc* 
u Caftiglione-Maritimo,enlaCalabrc 
il Citerieure. 

Colle , en la Capitanate. 
Colle-d’Anchite, dans le Comté de 
Molilîe. 

Cofombiano , dans le Royaume de 
Naples. . 



jo Le V oyage & la 
Conca, en la Terre de Labeur* 
Correggio , dans le Modenois. 
Fabriane, en la Marche d’ Ancône* 
Forino>en la PrincipautéVlterieure. 
Francauilla, en la Terre d’Otrante. 
Gieraci , en Calabre Vlterieure. 
Guaflalle, dans le Mancoüan. 
Leborano, en la Terre d’Otrante. 
Maida , en la Calabre V lterieu re. 
Maflerano , dans le Piémont. 
Meldola,en laRomagne. 

Melfî, en la Bafilicate. 

Milito , en la Calabre Vlterieure. 
Mirandole» entre le Mantoüan & 
l’Eftat Ecclefiaftique. 
ilolfetta, en la Terre de Bary. 
Monte-Albano,enla Bafilicate. 
Monce-Cagiufo> en laBafilicate. 
Monte-Mileto , en la Principauté 
Vlterieure. 

Monte-Sarchio, en la Principauté 
Vlterieure. 

Morcone , dans le Comté de Molifie. 
Noia, en la Terre de Bary. 

Oliuito, enla Bafilicate. 
Ottaiano,enlaTerredeLabeur. 
Paleftrina,enlaCampagne deRome. 



j 



/ 



description de l'Italie* fi 
Pierra-Pulcina en la Principauté 
Vlterieure. 

La Riccia dans le Comté de Molidè. 
Rocca del Afpro en la Principauté* 
Citerieure. 

Rocca Romana en la Terre de La- 
beur. 

Rocelfa eu Calabre Vlterieure. 
Roflano, en Calabre Citerieure. 

Salerno,enlaPrincipautéCiterieure 

Sant Agata, en Calabre V lterieure. 
S. Angelo-Fazanella , en la Princi- 
pauté Citerieure. 

S. Buono, en Abruzze Citerieure. 

S. Mango, en la Principauté Vite- 
rieure. 

Sanfa , en la Principauté Citerieure. 
Satriano, en Calabre Vlterieure. h. 
oeiIla,ou Sciglio en Galabre Vltefe 
rieure. 

Sonino,cn la Campagne de Rome. 

Sorbo,enla Principauté Vlterieure. 

o q u il lace, en Calabre Vlterieure. 
Stigliano, en la Bafîlicate. 

Strongoli, en Calabre Citerieure. 
ûulmona,en Abruzze Citerieure. 
Taranto, en la T erre d'O trance. 



$i Le Voyage &* là 
Tarfia, en Calabre Ci terieiiré.' 
Tcramo, en Abruzze Vlterieuréi 
V enafri, en la T erre de Labeur. 
Venofa,énla Bafilicate. 

La Vetrana, dans le Royaume de 
Naples. . * . ; ; ï 



Duché "Z d'Italie: 

A lello, en la Calabre Citerieitré. 
Airola, en la Principauté Vlte- 
rieure. 

Andria, en la Terre de Bary. 
Aquara^en la Princip. CiteriçurcV 
Aqua-Sparta, en Oinbrie. 

Afce, en la terre de Labeur, r 
Atella , en 1 aBafilicate, i ~ 

Àt-ri, en l’Ateizze VÏterieure. ri. 
Atri Paldi, en la Principauté Vite * 
rieure, 

Bagnara,en la Calabre VÏterieure^ 
Bagnulo, en la Princip. VÏterieure. 
Barrea,en l’AbruzZe Citerieure, 
Beüomôte>enlaCalabreCitericure. 
Bel r ifgUardo, eù laPrincipauté Ci- 
terieure, > 

Beneucnt» 



defcnptionde b Italie. 
v Beneuentojeaia Principauté Vite- 
rieure. •. 

Bernada,enlaBafilieate. ; * 

BiiJaccia, en la Principauté Vite» 
rieure: : .:,f i . . 

Boiano, dans le Gdinté de Môliffei' 
Bouino, en ld Capiiahaee/ j 1 

BracciaiiD, danslépâtrimoine Sâincl 
Pierre: ■ ••'!;. . • ■■ 

Gdhiâno , en Ja Terre de Labeur. 1 
CaJaptzzati * en: la Calabre;* Ci te- 
rieuré. .\J c.vîrj ;d /< ■ < . I \ { 

Camerind:, en la Mdrche d’Ancone. 
Campo-.ChiaEd* idaùs le Comté dé 
Molifïe. ^herioT r* > ;i > 
C amp olfe ttoi dadsdè Comté' de Mo** 
difle; jpni;: ' * > t '-.r.r f 

, Car dîna 1 e , en i aC a 1 ab re V 1 1 e r ieu r eV 

Garpignano en la Terre d’Otrante. 
Cafa^Calendaj dans le - Comté dé 
Moliffe: . 1 

P- Caftellucia, en la Principauté :Cité- 
j •*; , riêciféi> r - pii vmh* . 

Caftroÿ dans le patrimoine S. Pierre/ 
•Gàftro Villare,en la Calabre Cité- 
rieure. 

Celenzai 

^ v: ^ 

■g>r > ' ' • 7* 



enlaCapitanate; 

- , C 
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Cerizano, en la Calabre Citerieure. 

Cir enza, en la Bafilicate. 
Ciuita-di-Pcna, en l’AbrüZZc Vltc- 
rieure. 

Eboli, en la Principauté Citerieure. 
Fàrnafc, dans le Duché de Caftrc. 
Ferolito,en Çalabre Vlterieure. 
Ferrandina, en la Bafilicate. 

Fiano, dans le Patrimoine S. Pierre- 
Florence ou Tofcane grand Duché. 
Fragnito,enla Princip. Vlterieure. 
Fuoroli >enl’Abruzze Citerieure. 
Grauina, en la Terre de Bary. 
Grifalco,enla Calabre Vlterieure- i 
Grumo , en la T erre de Bary. 
Laurenzana,en la Bafilicate. . 1 

Laurino, en la Princip. Citerieiire. 
Lizzano,das le Royaume de Naples. 
Macchia-di-Muro,enlaCapitanate. * 
Mataloni, en la Terre de Labeur. 
Martina, en la Terre d’Otrante. 
Miranda, dans le Comté de Molifle. 
Mondragonc en la T erre deLabeur. 
Montalto, en Calabre Citerieure. 
Monte-Caluo, en la Principauté Vl- 
terieure. • . ^ . 

Monte-Elanico, en Tofcane, > * 



defcription de t Italie. 

Monte Leone , én Calabre Vice- 
rieure. 






Mdnte-Negro, en la Capitànite. 
Monte-Storacécn la Calabre Vite* 
rieuré. 

Nardo, én la Terre d’Ocràrité. 
Nocerà, en la Principauté Cite* 
ricurc. 



Noci, en la Terre de Ëârÿi 
Noiai en la Bafîlicate. 

N ucarà, én la Cala breCitçneure; 
Onano, éri 1* Oruiétari. 

Poli , en la Campagne de Hoirie; 
Rapolla, en la Bamicâté. 

La Rocca, en la T érrê d’O trànte/ 
Rodia, eù la Capitânaté. 

Sabionetà, dans le Mantoiiàri* 
Salartda* en la Bàfiliteate. 

Salicito, dans le Comté de Molifib; 
Agàta, en la Capitânàte. 
Céfario,déSan Croceenla Té!** 
te d'Otrànté; 



S. Donafco,ealaTérrédeLabetiî* 
S. Gemini, éndmbriei 
S* Gregorio , en la Campagne dé 
y Romé; 

àaracina, cttCalabré Citérîéutér 



$ 6 Le Voyage &* la ' < 

S cgni, en la Campagne de Rome. 
Seminara,en la Calabre Vlterieure. 
Le Serre , en la Principauté Cite- 
rieurc. - _ * • 

Sicignano, en la Principauté Cite- 
rieure. ' . 

Sora,enla Terre de Labeurf 1 *i :> -j o: 
Tagliacozzo,en Abruze Vlterieure* 
Taurifano, enlaTerre d’Otrante* 
Telefe, en la Terre de Labeur* • / 
Termoli,en la Capitanatç. ,. i>, ' 

Terra-maggiore,enla Capitanate* 
Terrai uôua > en Calabre Cite* 
rieure. ' 1 : 

Terra^Nuoua ,• en Calabre Vite- 
rieüre* 

Trajetto» en la Terre de Labeur. 
Turli, en laBafilicate. 
v VietrijënlaPrincipàutéCitcriéurei 
' Zagarola,enlaCampagne de Rome. 

* » .V .IL* * sÇ * A 

Il n’y a pays au monde, où il y ait 
^'tant d’Arcùeuefchez & d’EuefcùeZ 
& comme en Italie i. le feul Royaume 
£pe /- de Naples en ayant plus que toute la 
‘ France i peut eftre que les Papes ont 

eu deflfein par cempyen de faire pre- 




J 



defcription de l’Italie. 3 7 



ualoirla nation Italienne fur les au- 
tres, dans les Conciles Generaux. 
Quelques-vns de ces Euefchez font 
Exempts , oieft à dire non depen- 
dans de la Iuridiction de d’ Arche- 
uefque,dans le Royaume de Naples, 
il y en aplufieursqvii font à la nomi- 
nation du Roy d’Efpagne: en voicy 
vne lifte dreflëe aflez exademcnt & 
vérifiée fur la Carçe, auec le nom de 
laProùince où ils fé trouuent. Les 
Euefchez exempts y font marqués 
parvnE. 



TVRINO enPiérpont. 

f ■ 

îurea \ 

Saluffo E ( dans l’Eftat de m.d't 
Foffano Ç Piémont. 

Mondoui J 

Nizze eft fous Embrun qui eft en 
France, 6: Aouft foushlonftjer> qui 
, c eftenSauoye, 




. ^ ■ j ^ . 

Ar cheue fche% tP* Euefehe% 
d’Italie. 
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MILANO. — 

Pauia E ni 

ï-odi t'| 

Crcmona v / dans le 
Nouara r Milanez.* 

Vigeuano . 
Alefladriadeilafaglia I 
Tortona ' J 

Afti CeUl } dansl’Eftat de Piémont 
Çafale 

Alba > danslcMonfcrrat.' 

Acquî. 3 

Vintimiglîa V en j 3 cofte de Genes.' 
Sauona. J 

Bergamo 7 dans le domaine de ) 
ia. 5 



Venife. 

QENOA. - 

Arbenga ) en \ a co ft e 

Brugneto *u Brignale A Genes* 

Bobbio dans le MUancz. 

Mariana y 

Aecia > erç l’We çte Corfe? 

m\o, 4' T vvv- •/, 



i 
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Ces trois villes ayant efté ruynées 
J’Eucfque de Mariana &d*Accia qal 
font vnis à fa refidencc à la Baftie, 
& ccluy deNebîsàS.Eiorenzocn la 
jncfmc Ifle deCorfe. 



BOLOGNA. 

Modena } 

Carpi r dansTEftacdcModcne. 
Regîo * 

Parma ) dans PEftaç 

Borgo, San Donino > j c p arn3C . 

Piacenza ) 

Crema dans le Domaine de Vcni fc. 

r * A QV I ItE' I A dans leFrloul.J 






Auec titre de Patriarchat transféré 
dansVDïNEf 



fe 



K- 


Concordla "J 


> * ' V J Si ^ .»-* 


■ 


Treuigi 1 


Dans le Domaine de; 


r 


Padoüa \ 


■ 

§' 


Vicenza A 


Venife,en l’Eftat de 


Verona ^ 


1 laTerre-fcrme. 


f 


Fcltri V 

Belluno 






Ççneda. j. 








' C rnj 


k-v 

Sb 




V . ; Æ ' • ;•- 


l." ' ' 


v_> . *■ 


m? \ * ; * 


1. - 

k 


MMÉaihi w-, r ' - ' 


/ 






Le Voyage &la 
“V 



Tdrgefte -'1 ? 

Çabo'rd’Iftria J, • r 



i 



en Iftrier 

j < , i*i v* r : 

| ! - 



i l fc W 



Çitta-Naua 

Parenzo. 

Pola " | ! O. -'J.’; • . . 

Pedena.’ J 

Ceneda appartièfefc au Pape, & a 
autrefois eftéàOderzo,Tergefte&- 
Pçdena à la Maifon d* Autriche, de* 
branche Alemande. 

Como,dansle Milanez. 
MantoüaE, dansleMantoiiaa? 

'P rento, E dans le T rçntin. 



If fi J 

>rv ; 



iY E N E T I A à fiuccedé atj. 
triarcliat de G R A DE. 



Ea- ] 



Chioggia a çn de petites Ifles qui 
Torcello >font partie du Dogalo 

iÇahorle. JdcVenifc. u 

f * * v % 

Cr> j> I 

ROM A Te jour du Pape qui fe diç 
Patriarche de Rome ou d’Occi- 
dent. Primat d’Italie , Métropoli- 
tain des Euefques Suffragans de! 
Rome , de Euefque de Sain&Iean dé 
Latran. 

t i v .a 2 
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Oftta J . ' .n'yzrv:' 

Porto S VmS * 




Albano? 

Frafcatî. 



Paleftrina. : i . >' • 

Des Satins à Vefcouio. < r ‘ . ; * 

Ces fix Euefchez font afFe&ez i 
autant de Cardinaux. Le premier 
eft dans le Patrimoine de S. Pierre ; 
Le dernier en la Terre-Sabine* Çc 



Monte Fiafcone. ? < ?. o?oh-:ïO. 



Caftro. . • 

Toutes ces places dans le Patri- 
moine Saind Pierre, li ce n’efl: les 
' deux derniers qui font du Duehétlc 
Çaftres. 

- - .1— <f, .. 



les autres en la Campagne de Ro 




Viterbo 

Tofcanella 




) 

î > en la Ci 
ino V Rome. 



Campagne 4a 



' 42 t, Le Voyage & U 
Terracina ''i 
Sezza I w 
(Vellctri 1 * 

Segni 
Anagni 
Ferentino 
yeroli 
Alatro 
Tiuoll. 

Spolcto ? . T 

Norcia. S. vws |f 
Rietl 
Terni 
Narni 
Amelia 
Todi 
Affifi 

Folignl. J 

Oruieto, en la Terre 4e mcfmc 



r eroli 1 

Jacro | 

’iuoll. J 



MJ 



dansTOmbrle. 



nom. 

• A 



Perugia > danslePerusin. 
Cîttadi picuc.3 

Citta di Caftcllo dans le Comté de 
mefmenom. 

Arezzodans le Florentin. 



* 



I 

1 



I 



fe: 

k 

i : 
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Ancona \ v 0 j S> "J 

Humana. / 

5.MariaLaurctana\ • f en II 
Recanati / >march« 

Ofmo \d’4n- 

Ielî '(cône* 

Camerîno .1 

Afcoli j . '.’r 

FERMO. ’ . 

Ripa-Tranfone’') ^'4 

Montalto ✓ en la Marche 

San-Seuerîno S* d’ Ancône. ,V 

Tolentino > 

Macerata. J 

VRBJNO. 

Foflombrone "N' 

Sinigaglia jP 

Eugubio ! j dans lé 

Caeli ADuchc 

V rbanea at Caflel-Dura te Vi'Vr- 
San Léo i bin. 

Pefaro |j 

fano. E Jj 

RAVÉNNA. 

Adria refîdence à RouJgo dans le 
Domaine de Venife, “ ^ 






5£4 Le Voyage &* la 



Ferrara E 7 dans le Duché de 
Comachio.î, Ferrarc. j . ; . ïjH 
Imola . 7, j ••>'*>'!: ?-i - V'V- ’ 

Faneftria I . >t t 

Faenza 1 rni< 

Forli : '}) v 

Bertinôre S. en la Marche d’ Ancône 
Sarfina \| iï.,AJ 




L’Euefché de Ferrare a autrefois 
efté àBuondeno, ccluy de Bertinôre 



à Forlimpopoli. 



t -i H- j 

FIORENZ 




Fiezole 




Volterta 

Colle 



Montepulciano. E 
Cortoné. E. 



Bôrgo-San-Sepolchro: j 
Citta di Sole* J, . • ■ < \ 



» 



ire 



- Vf • 

EH 

î; 

I 
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SÏENA. 

Montaleno "'J rn c j :.' 

Pienza I 4 - 

Chiuze j ,i 

Soana dansleSicnois.'i 

GrofTeto \ l\> 

Mafia ‘ s'tl£ 

Piombino / . » j' r, '-j 

PISA. • ; il 14 
Lîuorno, en Tofcàne. *33 I 
^.ucca E dansleLuchefle. _;l..fîv» { 
Sarzana E en la cofte de GeneswV.i ai 
Aiazzo } y ; onîüpA 

Aleria > en Fille de Golfe) • ri- • 
ml 3 



Sasona 



.vlkn^V 



K- 



La xefîdence;de i’Euefqüed’ Ale? 
ria eflàla Baflre>& celle» dfcji’Euef- 
que deSagoneàCalui. /vl f znonQ 
N^POLI. ; ; 'nr.TÎh?. 
Nota V / i* 

Cerra j :I i 

Atierfa-v ( en la Teçre de O 

Cumâ. > vnis. f JLabeiifib i.v.uY. > 
Atçlla J & E.y ;J A 

Pozzu.olo. j t. )' 

Ifchia en Tonifie. - x |;>^arO 

fi : v ; , ■ ' ,:i 



► 



« 



'4« 
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càpovà; 






en la TcJrrc de 
Labeur. 



Cazetta 
Caiazzo 
Calui 
Tiano 
Carinola 
Sella 
Gaeta 

Mola ÎVnis 
Traietto i 
Fondi 
Sora. j. ' it 
Aquînô 
Monte Caflîno 
Venafre 
Ifernia dansée Comté de Moliffe# 
CIYlTA DI CHIETÎ. 
Orcona à Marc • -> en yAbtuite 
Solmona en laV citeri e ur e. 
contrée de V alu a J 
Aquila E ^ 

Ciuita-Ducale 
CiukadiPennaî ^ 

Atri. i) 

Terœmo E 
Campoli 
Marfi E 



en l’Abru- 
ze Vltc^ 
| rieure, 

1 



! 

J. 



J 
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LANCIANO , n’a pas de 

Suffiragans. 

BENEVENTO 

San&a-AgatadeGotiH $.■ 

, AuellinoN . | 

Fricenti J /en la Pria- 

Monte- Marano ç cîpauté 

k Ariano [ Vhcrieurc* 

Treuico 6 Vico délia | 

Baronia. J 

AllfT^ 5 ) en l a Terre de Labeur. 

|r Boiano > T 

Triuento E ? dans le Comte 
| Guardia-Alfïeres y de Moliflè. . 
p Lacina. j 3 

Termoll 



Tragonara 

f Volturara 

FiorenzuolaôFcrentino J pitanatc. 
Bouino 

Afcoli di Satriano I . . ■ . ! 




ï Le Sina 




C 




ï 



- } 
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SIPONTE T 

'MANFREÜÔ'NfA 
&MONT.S. ANGELO 



1 

i ■ ( . 
ELO\ vms * 



& MONTGARGAN. J 

/ 1 • • Y f A ri' i 



Viefte y 

San Seucro r* en la Gapitanàtd. 
Luçera tj tr ! y r 

Troiac; r/vj ** tui>/n < 

Monopoli en 1 a Te rrc de Bar je T r 
TR A NI. 

Bifegli \ enlaTcttedèBarVi 
Andria / \ irions:; 

Solpe enlaGapitjanatc. . ' '■ 

B A RLE T TE cft la refidencg 
de l’Archeuefqu’e de Nazarechj i • 
surteD »h. B A Ht 
BitdntoK d\: 

Giouenazzo 
Molfetta E 
Ruuo yenlaTèrrd 

Canofa,vni à l’Arch.S* deBaryv. 
Mener uirfo S ! > • ™ - * o 

Bicetçç) i ; c x’ûjcmoY pY YxuC^cî/î 
Conuerfano 
Polignand 



ÜJi, 



/ w:‘..'îS . ' ibix,: 



u • 



* 



CfUO: 






,CÏIf i 



ontrjoS 



l;Vd ii> ildoî 



Lauiello enlaBâfilicate* *Y di 



nr 



TARANTO. 






k 



defcription de l'Italie. 45, 
TARANTO.. 

Caftc!knetar nIaTerred ’ 0crSte - 

RÎNDISl. v W j 

Oftnm ? en la Terre d’Otrante, 
Ona. S 

-r . X. t ' V 

OTRANtO; 

Lecce ^ 

Nardo /' 

Gallipoli renia Terré 

Vgento ïd’Otrante; 

Aleflano 
Cabo di Leuca 



} vn * s J 



SORRENTÔ. 

Mafla di Sorrcnto 7 en la Terré 

r de Labeur. 
Caftel à mare di Stabia^- 

V 

amalf t 

Letteré "J 

Seala 5 v * \ en la ÊrincipsiuÉé 
Rattello l ’ jCiterieüréi 



Minori j 

Capri en Ton tfle. 



£ 
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SALERNO. 

Caua E 

Nocera dePagani 
Sarno 



en la Princi*- 
C pautéCiterieu- 

V e - 



Acefno 
Campagna 
Marfico-Nouo 
Policaftro 
Capaccio 
N ufco en la Principauté Vlterieure. 

CONZA. 

Muro enlaBafilicate. 

Cangianoenla Princip. Citerieure. 
S . Angelo de Lombar di ^ C n la Prin- 
Bizaccia ' 3 cipauté 

La Cedogna yvlterieure. 

Monte-verde j 

Ce dernier Euefché cft vny à T Ar«* 
cheu. de Nazareth dans Barlette. 
CIRENZA j 
MATERA, i VnlS * 

Melfi E "j 

' Rapolla E 

Y enofa C en la Bafilicatc, 

Monte-PelofoEj 

Tricarico j 

Potenza. j 

T urfi autrefois à Anglona# 
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Grauina en la Terre deBari. 

COSENZA. 

Caflano E 

S. Marco E) en la Calabre Cite- 
Mont-Alto c reure. 

Martorano.j 

ROSSANO. 

Befignano,E .en la Calab. Citerieure* 
SANSEVERINA; 

Cariaii 3 

CerenzaJ C enlaCâlabre 

Vmbriatiço i^Citerieürc. 

Strongoli J 

Belcaftro } en là Calabre Vite- 
Ifola >S rieurc. 

REGGIO. ' 



l 



Boue r rv 

Gieracé 
Oppido 
Nicotërâ 

Tropeà Y 

Mileto ^ vnîs i eniaCâlâbrô 
Monte-Lcone^ &E. 5 Vlterieure* 
Squillace 
Cantazaro' 

Taucrna 
Nicaflro 

Cotrone. j D 



^vnis. 
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L’Artiântea en la Calabre Cite* 
tieure , vny à Tropea. 

Caftel-à-Mare-della-brucca eiî 
la Principal] té Citerieure. 

Il y a bien quelques autres dénom- 
brements de ces Archeuefchez & 
Euefchez, i’ay fuiuy l’ordre de leurs 
affiettes , conformemët à la defcrip- 
tion des Prouinces. * 

Pour ce qui eft des diuifions de l’I- 
talie, il yen a eu plufieurs, faites à 
difterens temps & par les diuers peu- 
ples qui y ont commandé. 

Aüjoürd’huy on en fait ordinaire- 
ment trois grandes parties. 

La Haute ou Lombardie. 

La Moyenne ou l’Italie propre. 

Et la BalTe ou le Royaume de Na-< 
pies. 

Les Ifles de Sicile , Sardaigne & 
Corfe font Vne quatrième partie , & 
tiennent rang parmy les plus conft- 
derablcs de l’Europe. 

Sous le nom de Lombardie , nou* 
confiderons ce qui eft aux enuirons 
du Pô , & mefmes le voîfinage des 
Mers de Gènes & de Vcnifc. 
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Le Piémont. 

Le Monferrat. 

LeMilanez. 

La Colle de Genes. 

Le Parmezan. 

Le Modenois. 

Le Mantoüan, 

Le Domaine de Venifc. 

Le Trentin. 

L* Italie propre , occupe ic milieu 
d’Italie & comprend, 
L’EftatEcclefiaftique, 

La Tofcane. 

Le Lucquois. 

Le Koyaume.de Naples eft àl’extremi- 
téde toute Tltalie vers le Leuant 
d’Hyuer. 

Ce que nous appelions Lombardie 
efloit autrefois çomun fous le nom 
de Gai lia , CiJalpinaSi Togata>\ç refte 
efloit Italia. 

Ptolomçe y a mis 45, peuples Stra- 
bon 8. Régions. 

Ses Prouinces principales ont au- 
trefois eflé vnze en cet Ordre. 

Latium ÔC Campania* sApulia, Sc Mejfapia , 
lucania St 3 minm » Summum* viccnum, 

, é üj 
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Vmbria, Üetruria , Gallia-Ci/padana, Li? 
guridy Venetia, Gallia-Togata. 

Et celle ditijfion eft çclle d* Augu- 

ûe. t - 

L’Empereur Adrian en a fait 17, 
Prouinces. 

Sous les Lombards il y eh aemS, 
en y contant les lfles. 

Les plus modernes en font les vns 
dix huicl parties, les autres dix-neuf, 
& quelques-vns hui£l : mais il nous 
importe peu de fçauoir toutes ces 
differentes diuifions. La connoif- 
fance des plus belles villes d’Italie 
nous peut donner plus de fatisfa-? 
ftipn j voicy leurs Epithetes. 

Rome la Sainte. 

Naples la Noble. * 

Florence la Belle. / * 

Genes la Superbe. 

Milan la Grande. 

Rauenne l’ancienne. 

Venife la Riche. 

PadouëlaDocle. 

Boulogne la Graffe. 

Les plus fameufes Academies de 
}*|talie. Sont, A Padou ë, à Venife f 
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i Turin, àPauie', à Sicne,à Pifc, à 
Boulogne, à Rome, à Fer rare, à Fer- 
Bio, à Macerata, à Salerne,à Na- 
ples, 8cc, 

* Mi I ' ■ — . - ■ 

De Grenoble aTurin. 

C Eux qui viennent de Paris gar- 
dent ordinairement cette rou- 
te : de Grenoble à Briançon ils con- 
tent 25.1ieuësFrançoifes communes, 
en paffantparle ColdeLauterec j le 
chemin par Embrun eft vnpeu plus 
long, mais plus aifé, de Briançon ils 
fe rendent par le Mont Genevre,par 
Sezane, Oulx , Salbertrand, Exilles , 
Chaumont, Iaillon,5c Gela(Te,à Suze 
qui eft diftant de Briançon n. lieues, 
ou peu plus par vn chemin de Mon- 
tagnes 5c de vallées L’entrée du Pié- 
mont eft marquée par vne pecite 
Croix proche du village de ôelajfe , 
où il faut montrer le certificat de la 
fanté 5c le ruifteau de laGrauiere , 
fait la feparation des terres de Fran- 
ce 6c de Sauovc. de sù\e à Bo[folens$, 

4 • TV »••• 

P lllj 
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milles, à S. <A mhroife 8. à VeilUne 4. 4 
Riuoli 5 a Turin, capitale du Piémont 
5. quelques vns fe rendent à Turin 
par Pigncrol, en Portant de Sezane il 
prennent le cheminde la main droitç 
par les vallées de Pragelas 8c de la 
Peroufe f DePignerol à Turin il y a 
J8 . m.& plus de30.fi l’on fuit le cours 
de la Riuiere du Pq, proche de la- 
quelle on void Ville- franche arignan » 
Moncalier, 8 c autres petites villes. 



le Fil 
- pont 



Le Piémont . 

• * 

- pays ainfi appelle corne eftaflt 
~^au pied des Alpes, eftleplusfer- 
tile & le plus riche du monde pour 
fon eflenduë , & fi peuplé qu’vn Pié- 
montoiseutvn iour bonne grâce de 
dire que tout le Piémont eftoit vne 
ville de trois cent milles de tour. On 
y conte 8.Citez,& plus de 150. villes, 
qu’il fait parfaitement beau voir, 
lors qu’on defcend des Alpes dans 
ces belles plaines qui compofent le 

pays. Ynmefme terroir produit des 



I 
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bleds, des vins & des fr u i ts : on voici 
prefque par tout des Oiities, des 
Oranges , des Ci trons , des Limons , 
des Figues, des Melons, des Arti- 
chaux, des Pignons, des Grenades, 
des Amandes, & autres fruits. Cettô 
fertilité n’empefche pas qu’il n’y ait 
des minières de toutes fortes, & en 
fi grande quantité, qu’vn baron Al- 
lemand qui en auoit fait le party , en * 
découurit plus de 115. en quelques 
endroits des Alpes on rencontre de 
fort belles fleurs , comme peones, 
niartagones, narcefles, hyacinthes, 6c 
autres fortes, auec des Amples & des 
herbes pour la medecine. 

La Noblefle v e/Hî confiderabie 

j 

que la plufpart des Gentils- hommes 
y font aefcendus, ou des Empereurs 
a Orient, ou de ceux d’Occiaent, ou 
des Roys d’Italie j ou des Princes de 
Morée, des Comtes de Gcneue & 

' d’autres Souuerains ; cela donna fu- 
jet autrefois au Duc Ame VIII. de 
dire qu’il auoit des Princes pour 
vaflaux j de la vient que les Ducs de 
Sauoyeont efté traittés deSerenif- 

r v - • 
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limes par les Empereurs & par les 
Roysqui nedonnoienc lors que le ti- 
tre d’excellence aux au très Princes 
d’Italie, & ces Prinées ayans pris le 
titre d’AlteiTe, on donna celuy d’Al- 
teffe Royale aux Ducs de Sauoye. 
Leurs Predeceffeurs ont efté nom- 
mez Marquis d’Italie, Vicaires per- 
pétuels & Princes de l’Empire, de- 
puis qu’Amé le Grand fut déclaré 
par l’Empereur Henry VII. Vicaire 
General & perpétuel de l’Empire, 
èn toute l’Italie. Les feuls mafles hé- 
ritent de cetEftat ,& la loy Salique 
fembley eftre obferuéc comme en 
France. 

Sous le nom de Piémont outre la 
Principauté de Piémont, l’on entend 
quelques autres pays qui reconnoif- 
fent le Duc de Sauoye , le Duché 
d'^oujl , le Martjui/atd’rurée , la Seigneu- 
rie deyerceilileComtéd ^fi, \tMarqui- 
Jatde Saluffet Scie Comté de N t ce. Tous 
ces pays rendent le- Duc de Sauoye 
maiftre des paflages de France en 
Italie parles Alpes. Les Princes fes 
yoifmsjfont le Roy en fes Pj*ouinçç$ 
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de Prouence 8c Dauphiné, 8c en cel- 
le de BrefTe, lors que l’on confidere 
la Sauoye 5 le Roy d’Efpagne en fou 
Duché de Milan, le Duc deMantoue 
en la partie du Monferrat qui luy 
appartient , 8cla Republique de Ge- 
nes. Onpeutauffi adioufter ceux du 
Vallais, alliez des Cantons SuiflTes 8c 
les petits Princes de MalTeran 8c de 
Monaca, auec quelques Terres de 
l’Eglife, Montaldo 8c autres.Pour ce' 
qui eft des forces&u Duc de Sauoye , 
il peut au befoin mettre fur pied 
vingt 8c cinq ou trente-mille fantaf- 
lïns 8c quatre à cinq mille Cheuaux. 
Ses Richefles 8c celles de fes fujets 
font d’autant plus confiderables que 
fes Eftats font proche de France,' 

f irpche d’Italie, 8c proche de Suifle : 
a commodité du Pô 8c la bonté du 
Port de Ville-Franche y contribuent 
aufli beaucoup. 

Turin , Augufta Taurinorum , eft la 
ville capitale ‘de tout le pays, lefe- 
jour des Ducs de Sauoye , qui en ont 
faitlarefidence de leur Sénat 8c de 
leur Chambre des Comptes, 8c qui 
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Font renduël’vne des plus jolie&de$ 
plus fortes de toute l’Italie > elle eft 
double, vieille & nouuelle, ceinte de 
grands battions Royaux & de mu^ 
raillcstoutesneuues , auec des de^ *• 
hors qui font reueftus. 

Son afliette eft à 10. m. du pied des 
Alpes, dans vne belle &: fpacieufe 
plaine, ayant le Pô d’vn cofté & la 
Doiredei’autre. Son Chatteau qui \ 
fertde Palais aux Ducs eft très an-* 
cien : on y remarque entr’autres 
chofes vne fameufe galerie,enrichie 
de rares peintures, de ftatuësanti* 
ques& d’armes de toutes fortes dç 
nations , de Liures manufcripts & 

& d’au tres rare tez que l’on y garde 
foigneufement : au plancher font les 
lignes Celeftes : la Généalogie des 
Ducs de Sauoye eft en de grands Ta- 
bleaux : ôcles liures font en nombre 
de trente mille Volumes. 

La Citadelle de cinq puiflans ba- 
ttions , le modelle de celle d’ Anuers, 
à glorieufement efté defenduë de 
noftre temps par les armes du Roy, 
contre celles du Roy d’Jsfpagne ôç 
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s ’ des Princes de la maifon de Sauoye 

i liguez pour lors auecia MajeftéCa- 

: tholique cotre leieuneDucj le puits 

de cette forterefte eft merueillcux 
pour fa grandeur & pour fa commo- 
dité, il reçoit nombre de cheù’auX 
s fans eftre empefehez en montan t ou 
en defeendant. L'an 1640. la ville a 
1 efté reprife au/fi genereufement par 
i le Comte d’Harcour General d’vne 
armée Françoife , moins confidera- 
s. ble en nombre que celle qui defen- 

. doit la place : on remarqua pendant 
le fiege que les afliegez receurcnt 
fouuent delà poudre & des lettres, 
par le moyen d’vn Canoh qui en fut 
nommé le Canon Courier, de Tin-* 
-* uention dvn Canonierf lamao, qui 
5 feruoit en l'Armée Efpagnole , ve- 
nue au fecours de la ville. Turin gar- 
t i de plufieurs Reliques en fon Eglife 
Métropolitaine appellée le Dôme > 
l’on y fait voir entr'autres celles du 
S. Suaire i ou la face de noftre Sei- 
gneur eft empraince & la plufpart 
de fon corps. Elle fe vante d’auoir 
efté la première des villes d’Italie, 
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qui fe foie feruie de l'Imprimerie; 
Aufïï a elle de très belles Librairies, 
vne fameufe Vniuerfité & Acadé- 
mie de toutes fciencés. Entre ces 
plus beaux édifices on remarque fes 
places Royales auec des allées cou- 
uertes& remplies de Marchands & 
d’artifans de toute forte : on remar- 
que aufli vne Tour magnifique, efle* 
uée au milieu de la ville. Les Egli- 
fes & les Conuents ÿ font en très* 
grand nombre : les Mendians , foit 
anciens foie reformez , y ont leur 
maifons : les Conuens de Religieufes 
y font en nombre de quatre.. 

Le Tare , le Valentin^ SCMille-Fieurr * 
font les pluSîbelles maifons du Duc 
dans le voifinagede Turin, quieft 
comme enuironnée de ces lieux de 
plaifir,ouleDiic vapafler vne par- 
tie deTEflé. Le parceft: aux portes 
de la ville auec cinq milles de cir- 
cuit , en f vne des plus belles affiettes 
de l’Europe entre lePô,laDoire,6e 
laSture: on y void force bofquets* 
lacs,fontaines & toute forte de chaf- 
fe. Le Valentin eftau defîous de la. 
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ville fur le Pô,bafty à la moderne par 
, Madame Royale. La maifon d 'M~ 

bergo t dans le Fauxbourg du Pô , me- 
i rite bien d’eftre veuë 3 à caufe de fes 

s belle manu fadures de foye& d’au- 

tres eftoffes. J 

; Su\e autrefois Segupum eft vne Co- 
lonie de Pompée qui le premier faci- 
, litalepafTage duMontGeneure,ce- 

luy du Mont-Cenis qui mene en la 
Morienne, ayant déjà efté frequen- 
t té : la Maifon de Sauoye y gardoit 
rjj cy deuant fes Titres & fes Chartes, 

j! rnaisils furent confommezpar le feu. 

qu’y fit mettre l’Empereur Fede- 
r rie I. dit Barberouffe. Cette pau- 
c * ure ville auoit efté traittée delà 
jï meftne forte parCôftan tin le Grand, 

c l’vfage dés Liures Segufiennes en 
Italie, tefnioigne que la fabrique 
des monnoyes à efté autrefois con- 
sidérable dans Suze, Elle eft la pre- 
,Jp miere place d’Italie de ce cofté, 
chef d’vne vallée très fertile , en 
bleds , en vins , en pafturage & en 
fruids , donc les pommes qu’ils ap- 
pellent fuîmes, font des plus exccl- 
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•v, lentes, leMarquifat de mefmd noi» 
eft au Duc de Sauoye , depuis l’an 
1025. Ses anciens Marquis eftpient 
defcendus de Charlemagne* Sonaf- 
fiette eft fur la petite Doire qui vient 
duMontGeneure, & qui reçoit en 
cét endroit vn torrent dont la four- 
ce eft fur le Mont Cenis , Tes deux 
Chafteaux feroient bien plus forts, 
s’ils n’eftoient commandez par les 
Montagnes voifines. Le Duc de Sa- 
uoye y tient bonne garni fon, comme 
, cftans à la rencontre de deux grands 

chemins, qui meinent de France en 
Italie. Onyvoidvn Arc de triom- 
phe , dont le baftiment , quoy que 
très ancien, femblevnouurage Got- 
tiquc,pluftoftque Romain. L’Eglife 
de S. I uft y conferue pluficürs fairt- 
cfces Reliques. 

s. Am- Le village de S. Ambroife fur la 
iraî/f. mefme riuiere eft conftderable pour 
l’Abbaye de S. M icbtl de l’exclu/e , que: 
les habi tans difent auoir efté baftie 
par la main des Anges. Le nom de 
l’exdufeeft demeuré à ce lieu, en 
fuitte d’vn rempart que les Roysdô 

Lombardie 
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Lotnbardie auoieiit fait faire pour 
en fermer l’entrée aux Etrangers. 

foi liane , eft renommé par vn com -mium 
bac glorieux aux François» qui Tari 
1630. voulans aller fecoitrir la ville 
de Cazalj emportèrent le pas de 
Suzé,& forcèrent ce bourg >nonob- 
ftant fes puiffans rétranchemens, & 
fesdeux ChafteauX aflis fur autant 
de Collines. Proche de VeilLarieil 
y a deux Lacs allez grands , où l’oit 
befche des carpes & d’autres poif- 
lons. 

Riuoli à (on Chafteau qui palTë pour Riuoil. 
l’vnedesbellés maifotis d’Italie, il a 
eftébâfty par le Dde Charles- Ema- 
nuel, comme au lieu de fa naiffance: 
on y void d’aulfi belles & d’aufli cu- 
tieufés peintures qu’on puifle voir 
ailleurs: Riuoli à pareillement mis 
aiijoür Si Pierre Martyr de l’ordre 
de S. Dominique. r 

Tignerol appartient âu Roy depuis 
l’an 1(351. de mefme qu’vne partie**- 
des vallées voilînes,qui font celles de 
Teroufti Si Martin^Lufernei & Briquera: j 
©ù l’on toléré quelque refte de vau- 

B • " .< •. 
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doi s , qui fo n t au j ou r d ’ hu y d e 1 a R t *■ 
ligion prétendue reformée, la, feule 
Religion Catholique Romaine eftat 
receuë dans tons les Eftats de Sa- 
. ( uoye, La feule vallée de Luferne eft 

1 fi peuplée, qu’on y conte plus de zo. 

/ mille âmes. Mais ce nombre eft 
beaucoup diminué depuis les defor- 
dres de l’année 1655. les Reformez 
y ayansefté mal-traittez. La Cita- 
delle de Pignerol eft grandement 
forte &: par nature & par art 5 fon af- 
fiette eftant fur le Roc,& les trauaux 
y ayans efté faits de temps en temps , 
fans efpargner ladefpenfej elle ou- 
ure auRoy la porte d’Italie, lors qu’il 
veutfecourir les Princes fes Alliez: 

I la ville de Pignerol eft grande, ornée 

de plufieurs belles Eglifes & ceinte 
déballions Royaux, autrefois l’Ap- 
pennage des pu ifnez de lamaifon de 
• Sauoye. 

Ville-Vrancke fur le Po eft connue 
rflcle dansPHiftoire de l’an 1516. Profper 
fur le Colomne y ayant efté deffait & pris 
par les François , lors que le Roy 
François I. defeendit en Italie par 
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ie Col ou deftroit de l’Atgen- 
t tiere* cari* 

it C&rignantb la Principauté du Prince & nan ' 

Thomas de Sauoye : les enuirons de 
i; la ville foncpleius de meuriers , ou 
!. l’on nourrit quantité de vers à foye, 
t donc les Génois vont fe pouruoir, 
fv pour faire trau ailler les belles eftof* 

1 fes qu’ils enuoyent ailleurs : on efti- 
1 me le Chafteau & le pont de Cari- 
it gnan. 

[• Moncalier elt connu poür les bons M *»- 
s vins, que l’on recueille en fa colline . cal,cri 
si Alix mille de Turin vers le Leuant 

4 ; fur le chemin d’Aft elt la ville 
il[ C/jiery ou Qui ers allez bien fortifiée, 

[I pour fon afiiette , pleine de belles 
>c maifons > & habitée d’vne ancienne 
rf 1 NoblefTe. On eftime grandement les- 
fultaines que l’on y trauaille 5 fon 
lt terroir fournit aux teinturiers de la 
graine qui eft recherchée de plu* 
ê fleurs endroits. Près de Quiers le 
fi Comte d’HarcoUr General del’ar* 
mée du Roy, gagna vne bataille fur 
j les Efpagnols & les Princes de Sa- 
[ uoye l’an 1639. 
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A U. mille de Turin vers le Micty 
eft s avili an qui pour fon afliette fa- 
uorable entre deux riuieres , a efté 
iugéepar de grands Capitaines, la 
plus commode ville d’Italie pour 
mener la Guerred'Empereur Char- 
les V. en trouua Tes fortifications (I 
bonnes, qu’il dit n’auoir iamais veu 
ville plus capable de fouftenir vn lôg 
ficge, & de nourrir long temps vue 
puiffante armée, le Duc Emanuel 
Philibert eut deflein d’y faire fa re- 
fidence , &: d’en faire la capitale de 
fes Eftats. 

A 2<. mille de Turin furlaTana- 
Quierst rc eft la ville de Quierar , ou l’an 163 r. 
la paix £$t faite entre l’Empereur, 
le Roy dcÎ5flnce,le Roy d’Efpâgne, 
le Duc de Sattove, & le Duc de Man- 
touë, La ville eft ^nuironnée de bon- 
nes murailles & cfe bouleuards fur 
vne colline , auec des' rues longues 
& droites, des maifom&des Eglifes 
bienbafties.Le Tanarb/y nourritles 
plusfauoureufes truites de l’Italie / 
on attribue cette particularité a ur 
fable d’or que tire cette riuiere dc*^ 
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f • mines qui fe trouuent dans les mon- 

tagnes voisines , non gueres loin de 
: Quiejras eft l’ancienne place de “Po- 
li len\a ou l’on void les relies d’vn grad Po i^ t 

u Amphithéâtre , & les veftiges de 

• quelques minières des anciens Ro- 

( mains 5 Stilicon Lieutenant de l’Em- 
9 pereur Honorius y futdeffait par 
{ Alaric Roy des Gots. Cert foies village cttifi- 
i voifin eftr.enommé pour la vidoire les - 
des François fous le Duc d’Enghien, 

:• furies Efpagnols commandez par le 
lf Marquis de Guaftl’an 1544- Bene & 
la Trinité font connues dans l’Hiftoi- 
î 4 reparles fadions de leurs anciens 
! Comtes. 

f) |', ' A 33. mille de Turin vers le midy 
e, eft Coni grandement marchande & co»»v 
y, riche, forte d’afliette, à l’afTemblage 
i- de deux petites riuieres 5 la Sture & 
u le Gez-.elle a refifté à l’armée du Roy 

;j François I. & l’an 1641. elle a efté 
:j| obligée de le rendre à celle du Roy, 
s fous le Comte d’Harcourt j ellaaen 

{ fon voifinage les bains de i^andier 3 de 

1 Yîoai & autres fort falutaires. 

; A 3 V mille de T urin vers le Leiiant 

- . < y* • • • 
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de Coni , elt Mondeui , en Latin Mon:* 
Jteg«/r*i-,oùron conferue vne Image 
miraculeufe de N. Dame , qui a don- 
né occafion au Duc Charles défunt 
d y faire baftir vne des belles Eglifes 
d’Italie. Sonaflîette elt fur vne col- 
line , où l’on tire de beau marbre 
blanc , le grand nombre de fes habi- 
tanslarend la plus peuplée de tout 
le Piémont apres Turin > elle elt di- 
uifée en trois parties, qui en rendent 
Je circuit très grand. La Citadelle 
occupe l’endroit le plus haut de la 
ville, comme aulR l’EglifeCathedra- 
lc , & le Palais de la Ci té. Les Iefui- 
tes y ont vn CollegerSc les Religieux, 
Mendians leurs maifons. Il y a Vni- 
uerfité, & trois grands marchez s*y 
tiennent toutes les femaines, auec 
grand concours de monde. On re- , 
marque de fes habitans qu’ils gar-r 
dent encor en leurs cœurs les relies 
de la faction des Guelphes 5c des Gi- 
bellins , qui a cy-deuant bien caufé 
des maux à l’Italie, les premiers far 
uorifans les Papes & les autres ïç§ 
Empereurs, ' , , .- r r , % 
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LeMarquifatde Ceue&le Com- 
té de Tende font dans le Piémont 
proche de l’Appennin. 0«*eftfurle 
Tanare voifine de la partie du Mon- 
ferrat où font les Langhes : on appel* 
le ainfi les collines de ce pays qui 
font le commencement de l’Apen- 
nin j il y a fi grande quantité de per- 
drix, que les habitans en viuent pour 
Tordinaire 5 on y rencontre auiïi des 
Phaifans,qui ont quelque chofe de 
plus excellent que les autres. 

Tende, eftoit autrefois à la famille 
des Lafcaris, dont il y a eu des Em- 
pereurs,& denoftre temps vnGrand 
maiftre de l’Ordre de Malthe. Le 
Paffage que leDuc Charles Emanuel 
a fait faire en la Montagne de Ten- 
de eft vn ouurage que l’on peut com* 
parer à ceux des anciens Romains. 

Montaldo , Sanflepbano > & quelques Mon* 
autres terres voifines du Monferrat^*’ 
appartiennent au Pape. Il y a pla- 
ceurs autres petites villes en Pié* 
mont , China r, îauen y Tancalier , Vigon , 
Raconis, Corttmille , Cocanar , Verrue , Ce, 

PeTurin à Aouft il y a 6 q. nuilç 
* • • • • 

E njj 
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parYuréç, dcTurinaYuréc30. par 
Vulpian &par Chiuas, fortifiée de 
fixbafiionsdebricque. De Turin à 
Verceil 50. de Turin a Aft 27. de 
Turin à Salufles 22. de Turin à Ni-r 
ce 75. 

lAoufl ; , \Augufta Trœtoria , Colonie 
' 4 C $- Romaine, eft chef de fa vallée & de 
cinq ou fix autres qui en font pro-r 
che,ou l’on recueille de bons vins, 
& où Ton nourrit quantité de be-r 
flail. On y voit vn Arc triomphal 
d’Augufte, vn Coliflee & d’autres? 
refies de la grandeur des Romains. 
Au lieu de Bonus prezdeJS^rrf les ha-? 
bitans montrent vn chemin taillé 
pins de deux cens pas de long dans le 
rocher. Ilsdifent quec’efil’endroic 
pu pafla Hannibal,lors qu’il entra en 
Italie. Cecy cfi en la partie bafledu 
Vald’Aoufi, la partie haute aboutiç 
aux pa{fages du grand & du petitS. 
Bernard, dont celuv-cy meinc en 
Sauoye, & celuy-là en Vallais. 

Qajiillon , eft encor vne place des 
pins confiderables de ce Duché, 
w. autrement imftrtuk 
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autrefois Eportdia eft aflife fur la 
Doirc Baltée ou elle a vn pont de 
Pierre. T rois de les anciens Mar- 
quis ontefté couronnez Empereurs 
& Roy s d’Italie, Adelbert,Berdnger, 

& Ardoüinj la ville eft petite, mais en 
belle afliette : on y void outre fes 
E^lifes l’ancienne Abbaye de Saind 
, Julienne. 

rl^Aflcz proche d’Yurée eft le Cana- Canam 
«o/xancienMarquifat, où l’on trou- »o«. 
ue les Comtezde Valpergue & de Sarnft 
Martin, dont les Seigneurs iftlis du 
P^oy Ardouin, ont neantmoins fait 
entr’eux cruelle guerre , ceux-'cy 
ayant elle Guclphes & ceux la Gi- 
bellins de fa&ion. Entre ces deux 
places on trouue Comté con- 

liderable. En quelques villages du 
Canauois on fait d’excellcns froma- 
ges ,& la riuiere d’Orcy eft renom- 
mée pour porter du fable d’or, la per 
tite ville de Pont eft laplusconfide- 
rable de fa vallée. Il s’y trouue quel- 
ques Arbres de poiure, lequel on a 

reconnu fort bon. 

• » 

Vent il eft fur la Selîîa qui fepare ventiU 
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fes terres d’auec celles de Milan ] on 
laveufloriflantefousles Romains, â 
caufe de fes minières d’or, onlaveu 
aufli chef d’vne Republique, apres 
quoyelle aefté aux Ducs de Milan, 
aux Ducs de Sauove&enfinaujour- 
d’huy elle eft aux Eipagnols qui la 
prirent l’an 163 8 .La ville cft accopa- 
gnéed’vn bonChafteau,&d’vne<5^ 
tadelle. Entre fes Egiifes oneftim* 
cele de S .André, ou il y a deux beaux 
Clochers , & entr’autres Reliques 
deux Efpines de la Couronne deNo- 
ftre Seigneur, auecque le coufteau 
deS. Thomas: celle du DombedeS. 
Eufebe conferue le corps du bien- 
heureux Amedée Duc de Sauoye ; 
rHofpitalde Verceileft vndes plus 
beaux & des mieux ferufs deUtalie, 
Le pays des enuirons fournit du riz 
en abondance. L’an 1030. il a efté te- 
nu dans Verceii vn Concile General 
concreBerenger, Archidiacre d’An- 
gers, qui nioit la réalité du Corps de 
de Noftre Seigneur en la Sain&e 
Hoftie. 

-, u Dans le Vçrceljois eft la petite 



s. 
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ville de B/We renommée par la deuo« bî<u; 

* tion à Noftre Dame , elle cfl: riche, 

1 bien peuplée , & ornée de fort belles 

1 Eglifes.' connue pour fes for- „ . „ 

') tincations, & pour vne retraite mal- 

heureufe aux Efpagnols dans les 
J guerres precedentes : Bornant fa- Bor; , 4ne 
mewxMarquifatauDucde Sauoye, 

1 Cattinare place conlîderable voifine - 

•' delà Seflia..Majftran petite Principau-Majfc 

! té a fon Prince de mefme nom , qui r4W - 

3 reconnoitrEgllfe, & qui tire bien de 

r fes terres cent mille liures de rente, 

a; efl:furleTanare,desplusgra- 

>.. des, des plus belles 8c des mieux ba- 
!• fties, accompagnée d*vn Chafteau, 8c 

d’vne bonne Citadelle que le Duc 
ii. Vi&or Amedée a fait faire , fous le 

4 nomdeSaîn&e Chriftine>quiefl:ce- 
z , luy de Madame Royale fon cfpoufe. 

Son Eglife Cathédrale eft très an- 
il; cienne,(esEglifes 8c fes mailons font 
- aufli belles qu’en aucune ville d’I- 
i}'- talie } elle a pu autrefois faire fortir 
; hors de fes murailles plus de trente 
mille hommes en armes, & les plus 
i belles foires de l’Italie, s’y font ce- 



7 6 Le Voyage O* la 

nues, aufliaelleefté République, ^ 
Les enuirons d’Aft font pleins de 
collineslesplusagreables ôcles plus 
# fertiles dumonde,nomement en bon 
vin. Ville-neuue qui porte le nom d ] \ aJI 
y a au trefois eu des fortifications des 
, . plus confîderables du pays. 

Saluffes eft la capi taie d % vn Marqui- 
S4/ "^ 5 fat,qui fut efehangé pour la BrefTe 
parle Roy Henry IV. à Charles 
EmanuelDuc de Sauoye.Son ancien 
nom eft lAiigufla Vagiennorum^ la Riuie- 
re du To la plus grande de toutes cel- 
les d’Italie, doit fa fourceàceMar- 
quifat j elle vient du Mont^/ifo cftimé 
le plus haut des Alpes : dans le Roc 
de cette Montagne, le Marquis de 
Sàlufïes a autrefois fait faire àforcc 
de fer & de feu vne voûte longue 
d’vn demy-mille, dans laquelle peu-» 
uentaifement palier les mulets d’I^ 
talie en France. La ville de S alu fies 
eft aflife fur vne agréable colline , 
auec vn beau Chafteau & vne Eglife 
Cathédrale qui mérité d’eftre veuë 
pour fa beauté 8t pour fa magnifi- 
cence. / ' 1 
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Des dépendances de Saluffes 8c 
hors de fon territoire ài6.m. vers le 
Leuant d’Efté eftl’importante place , 
de Carmagnole , quia tant fait de bruit 
fouslcRoy Henry IV. la Citadelle 
éft vne desplus célébrés de l’Europe 
& la ville eu: grande, forte 8c riche , à 
caufe de fon grand trafic 8c de fes 
Poires. 

Les autres villes de ce Marquifat 
font Barguesy Reuely Dronerr ,Cental 3 Ro- 
quefpauiere i 'Deinonty 8CC. 

. N ice fur la Mer* au trefois en Pro- 
uencc, eftla première place d’Italie, 
le Varen faifant la feparation celle 
efl pleine d’antiquitez qui fontvoir 
que les Romains en ont fait cas. On 
y voit encor les relies d’vn Amphi- 
teatre, 8c les curieux y monftrent 
lcsendroitsoii eftoientles Temples 
dePluton 8c de Iunon aueçP antre de 
Charon. Elle femble vne double ville 
diuifée par vn ruifleau. Elle eft le 
fieged’vn Euefque 8c elle a faiufli- 
ceieparée. Sa Citadelle furie roc 
cftl’vne des plus importantes places 
de l’Ellatde’Sauoye, elle a-refifté 

|v’ • » . ' , • * fc. • **: ' , • . ' ; y, .. 
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aux T u rcs l’an 1 543 . fon afpecl fur la 
mer eft fort agréable 5 fous le roc eft 
vne Fontaine d’eau douce , où les ' 
gens de mer viennent fouuent faire 
leur prouilîon auec leur barques & 
bateaux, on trouue fur cette colle 
de fort beau jafpe. rtlle-Francve , 

Traehe le port de cette ville & l’vn des meil- 
leurs de toute l’Italie. Il eft diftanc 
de Nice de deux lieues, défendu de 
deux Chafteaux, l’vn au faille de là 
Montagne & l’autre fur le bord de 
la mer. Dans le Mole il y a quelques 
galeres du Duc de Sauove qui tire 
peage des vaifleaux , on en tranfpor- 
te des toiles & des cordages que les 
Piémontois font de leur lin & de leur 
chanvre. A vn mille de Nice on peut 
Voir Mantiga , maifon de plaifance, 
auec les plus belles Orangeries de 
l’Italie, des Fontaines, des Parterres, 
&detres-belles Peintures j on trou- 
ue des Palmes aux enuirons de Nice, 
auffi bien comme ailleurs 

Torbi Torhia petite place à 7 . m. de Nice 
eft la patrie de l’Empereur Pertinax. 
Le Comté de Nice a Vicariats.- 

' < i 
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Toget, Baicellonettâ y & So/pelle, 
laplufpart de ce Comté auec celuy 
de Büeil & le Val S. Eftienne, où font 
S* "Efleuey & S. Salvador , font pluftoft 
partie de Gaule que d’Italie , fi on ' 
confidere leurs afîiette j Baneloneite , 
a titre de Principauté , dans laquelle f 0 * rce ^ 
eft le Laufety Bueil efloit autrefois aux 
Grîmaldi, fur lesquels il fut confîf - *"**•■ 
quépar le Duc de Sauoye l’an 1617. 

Il y a dans le Vicariat de Sofpelle, 
Saorgio la place plus Orientale de 
tout le Comté deNice,&la Seigneu- 
rie de Broglio. 



De Turin à Ca%al. 

I L y a enulron quarante milles , & 
on s’y peut rendre par la riuiere 
du Po , qui en cét efpace de chemin 
reçoit grand nombre de moyennes 
& petites R.îuieres: la commodité en 
eft confiderable, puifque de Turin à 
Venife on peut aller toufiours fur 
l’eau. La droite de ce fleuue qui a 
fon cours de couchant au Lçuant,cll 
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tout entrecoupée de collines dii Ton 
trouue s. Rafaël 6. milles , forme i6.ni. 
TontdeSture I 3 .m.& enfin Cazal où il 
en refte 6. le Pont dé Sturé a efté 
beaucoup fortifié à caufede l’impor- 
tance de fonaffiette. La gauche du 
Po eft vn chemin plus plain & plus ai*, 
fé, tres-fertile en bleds & en riz j on 
y rencontre fopian , Chinât, Crefcentin, 
7 rin & autres places , auànt que de fe 
rendre dans Ca^al , Capitale duMont- 
ferratjla plaine de Uuorne que l’orl 
laifle à gauche eft bien vne des meil- 
leures du monde pour fa fertilité.- 



. Le Aîontferrati. 

L E M ont f errât eft entre lePiémorit* 
leMilancz, SdaCoftede Gènes* 
f* T ' au auecque plus de 100 . villettes, bour- 
gades ou chafteaux , la plufpart fur 
des pointes dé collines, tres-fertiles 
en bleds , en mufcatels , & en autres 
Vins excellensblancs& clairets. Par 1 
la paix de Qûieras le Monferrat â 
efté partagé entre le Duc dé Sauoyé 

r\ > & lé 
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&le Duc de Mantouë : Tri» & Mbe 
fontlesplus confiderablés villes dit 
Duc de Sauoye 5 Ca^al^cqui & autres 
villes appartiennent auDtic deMan- 
touëj trois de ces places ont titré 
d’Euefchez, Cazal, Acqui & Albe. 

Ca\al eft nommé de Saînct Vasàlalc^*/; 
différence des autres villes qui por- 
tent le nom de Cazal $ elle eft la ca- 
pitale du pays , le fejour des Sei- 
gneurs deMonferrat, qui demeu* 
roient autrefois dans Ouimian : ion 
afliette fur lePo,luy fournit de gran- 
des commodités jfon terroir produit 
du froment, du vin,& des fruits âbo- 
damment : fa fortification confifte 
en plufieurs baftions & derny-Lunes $ 
elle a outre ce vne forte Citadelle SC 
Vn Chafteau confiderable 5 le Cha* / - 
fteaufetrouueà vn des bouts de la 
villeproche delà muraille, compo- 
iè de quatre groffes Tours & d'au- 
tant de demy-lunes reueftnës > qui 
couurent de chaque cofté les flancs 
de ces Tours j il a vn large folle aueé 
vne contrefcarpe & vn corridor, le 
tout reueftude bricquejilcftmuny 
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deCaiions 6c d’autres armes, auecvii 
logement aflez commode, plufieurs 
Chambres y eftans fort bien meu- 
blées. La Citadelle que l’on eftime 
vne des meilleuresd Italie , eft com- 
poféedefix puiflans baftions: elle a 
y ne grande place au milieu, 6c qua- 'J 
tre grand corps de logis feparés, eh 
deux defquels il y a les chambres des 
Soldats à deux eftagcs, auec des por- 
tiques ou galeries au bas, & des ca- 
ues au de flou s : dans le troifiefme 
grand corps de logis , il y a des gre- 
niers d’extreme longueur pareille- 
ment à deux eftagcs, pleins ae grains 
6c de facs, auec des moulins au def- 
fous, pour moudre chaqueiour cent 
facs de grain : dans le quatrième qui 
eflrfait en potence, il y a de grandes 
galeries auec des armes de toutes 
fortes , bien nettes 6c bien rangées; 
des baies, de la poudre 6c d’autres 
munitions de guerre ; des feux d’ar- 
tifice, du bois pour la charpenterie, 
ôc tout ce qui fait befoinpour fou- 
ftenir vn fiege de plufieurs années. 
Cette Citadelle a long temps efté la 
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pierre d’achopement des Efpagnols 
qui en trois diuerfes occafions, ont 
efté contraints par les François de 
lcuer horiteufément lefiege qu’ils y 
auoient formé aiiec beaucoup de 
depenfe, elleaellé remife entre les 
mains de fon Prince le duc de Man- 
touë, le 22. du mois d’O&obrel’an 
1652. 

A fixou feptm.de Cazal du me fuie 
Coftédela riuiereontrouue 'Pomare i p omaré 
âuecque titrede Marquifat , la der- 
nière place du Montferrat. 

^icqui fetrouue à 28. ou 30. milles 
au midy de Cazal fur la riuierc Bor- 
midajon nom luy eft demeuré de fes 
fources d eau chaude, qui donnè- 
rent occafion aux Romains d’y faire 
des degrez & des Tables de Pierre 
pour la commodité de ceux qui s’y 
vouloient baigner : ces mefmes bains 
font encor aujourd’huy beaucoup 
fréquentez pendant les mois de May 
& de Septembre,- ils guerident ordi- 
nairement les gouttes, les bletfii res , 
les catarres,&d’autresfluxions, mais 
ils font dangereux à ceux qui ont 

F ij 



8\ ' Le Voyage & la 

cotra&é damai aueclcsCourtifanes*. 

A 5. m. au Septentrion d’Acqui eft 
incif , «. inci/a , qui porte titre de Mârquifat. 

Mbe eft lur le Tanare, ville aflez 
Alhe ’ aggreable, fortifiée fuiuant les oc- 
currences , mais commandée parles 
coftcaux voifins : fes vignobles font 
beaucoup eftimez,& fur tous les au- 
tres celuy de Dian.LeTanare prend 
fon commencement à l’affemblage 
des Alpes & de l’Appennin , il a du 
fable d or, dont- Volaterran dit auoir 
veuvn collier. A 7. m. au Septen- 
trion d’Albe eft S. Damian , dont les 
s. d 4. fortifications ont efté razées en fuit- 
mtan ' tede faprifel’an 1617. parles Fran- 
çois , fous Monficur le Conneftablc 
de Lefdrgueres: fa force a efté au- 
trefois fi confiderable que l’an 1553. 
leMarefchalde Briffaceftant Lieu- 
tenant General pour le Roy en Pié- 
mont 5 les François la défendirent 
glorieufement pendant trois mois 
contre l’armée Impériale, conduite 
par DomFerrand de Gonzague , qui 
fut enfin contraint d’enleuer le fie- 
ge auec autant de perte que de hôte. 
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Trin avn mille du Po eft à prefent 
grandement fortifié , Paillette du tw». 
lieu ayant beaucoup facilité les tra- 
uauxque Ton y a fait comme en plein 
drap j fa citadelle eft vn ouurage du 
Duc deSauoyeviétor Amedée, 



De Ca^al a Milan , 

O N fait ce chemin dans vn pays 
des plus beaux & des meilleurs 
de lltalie, on pafle le Pô, la Sefiia les 
deux Gognes, le Terdopio, le T efin, 
le Ticinello & d’autres petites riuie- 
res Sc canaux que l’on rencontre en 
cet cfpace,qui n’eft pourtant que de 
quarante milles. A 13. m. de Cazal 
on trouue Mortàre beaucoup fortifie 
à caufe de la frontière, & connu en 
* tioftre Hiftoirc pour la défaite des 
Lombards par le Roy Charlemagne » 
dônt s’enfuiuitîa fin de leur Royaux 
yne,qui anoit duré deux çent 6c quel- 
ques années: ce nom de Mortare 
fuccedaà celuyde Sclua bella^çn fuite 
du grand nombre des morts de cette 

îournée.Auam que cPamu er àMor^ 

4 Tl 
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tare on voit fu r la ; gauche la capagne 
de lobio ou Marius Conful Romain 
obtint autrefois vne fignaléevi&oirc 
fur lesCimbres dont il fit vne cruelle 
boucherie: fur la droite on laide le 
bourgde Brevru ,non loin du Pô, connu 
pour les fortifications que les Fran- 
çois^ ont faîtencés dernieres guer- 
res, &pourlamortdubraue Maref- 
chal d.eCrequbtué d’vn coup deCa- 
non, lors qu il vouloir reconnolftre 
lesEfpagnoIs qui afliegeoient ce fort 
lequel ils prirent 6c razerent cetce 
mefme année. D.e Mortare k'/j^euan 
5 . m. Jfigtnan ed renommé dans les 
dernieres guerres des Françoise des 
Efpagnols , dont le Milanezs'ef^ ref- 
fenty, auflî bien que fous nos Roy$ 
François I. 6c Henry II. de Vigeuan 
a l jibïa£rajje 8 milles, d’Abiagraffe à 
Milan ilen refte n. le long de Naui- 
glio\ qui eft vn canal que l’on a faiç 
pour communiquer les commodités 
du Tefinà la ville de Milan. 

i . . i ! . I , ‘v .. . * . * , • , 1 , t ^ d t 1 * 
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Le Milane ^ 

C E payseft la plus belle piece de 
toute la Lombardie , & le plus 
beau Duché de toute la Chreftienté, 
aujourd’huy au Roy d’Efpagne, qui 
en prend le titre: il contient enuir on 
autant comme le Piémont, puifqu’on 
lùy donne trois cent milles de Tour t 
le Piémont Sdç Montferratluy font 
voifins vers l’Occident, lesTerres de 
la République deGenes vers le niidy 
l’Eftat du Duc de Parme vers l’O- 
rient d’Efté, le Duché de Mantouë 
auecque les petites Priricipaiitez de 
Sàbionete 8c deBozolo Scie Domai- > 
ne de V enife vers l’Orient, & vers le 
Septentrion, le Valais, les balliages 
de Logan-Locarne , 8c Mendrilio , 6c 
le Comté de Çhiauene aùec vne pe- 
tite partie de ia V alteline.lLy a deux 
Lacs fameux dânsleMilanez , le Lac 
Maïeur, 8c celuy de Corne, le premier 
donne fon nom à vn T erritqj re donc 

' TP* * *** J- 
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Vgogne efl la place principale fur la 
riuiere de 'Xofa, que 6. ou 7 . mille plus 
haut paffe à Domo d'ofcela , il reçoit le 
ÎTefiji qu’il rend au deiïous d'^tronc , 
dont le Chafteau en ces dernieres 
guerres a repouffé les efforts des 
François > vis A vis d’Arone efl ^fn- 
ghiera,' le titre d’vnc ancienne Sei- 
gneurie. Le Lac de Corne reçoit & voit 
fortir X^Ldde qui ferenddansle Pô, 
vnpeu au deffus de Cremone,ilafon 
nom de la ville de Corne , patrie de Pli- 
ne & del’Fliftorien Paül loue. En la 
partieSeptentrionale il y a quelques 
vallécsqui fourni dent des maçotisa 

laplufpartdelltalie/despetitsnier- 

ciers&des Ramoneurs à vnc bonnet 
partie ded’Europe. Au commencer 
ment du Lac de Corne ou ferend la 
riuiere d’Adde , il y ale Fonde Fuentes 
bafti contre la Valtelihe j il efl vn de$ 
plus important de TEflat, auflî bien 
que celuy de Sandeualvis à visde Ver-r 
ceil & céîuy de Borgo di Sefiia , tous 
deux oppofez aux Mâts du Duc de 
Sauoye., Les Voyageurs ont cette 
çqnimodiçé dans leMUanez de^ron** 
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'ï uerprefquedelieuëenlieuëde bel- 

loi les & de grandes hoftelieries , de 

tl beaux pontsde briques aux lieux ne- 

ib ceflaires & des chemins les plus 
re agrables qu’on puifle voir , eftans 
ia pour la plus part dreffez à la ligne 
A auec des canaux d’eaux courante 
ù des deuxeoftez, & auec des plans 
i d’arbres & des hayes difpofées en 
I forte qu’ils femblét de belles allées* 
a 11 n’y a poulce de terre qui ne rapor- 
l te deux fois l’année i la Campagney 

ili eft fi fertile qu’elle fournit toute for- 

Ki te de grains j on y recueil le pareille- 
uà ment des vins 8c des fruits en quan- 
* tité. La Noblefleaufll bien que celle 

ds deNaples ne fe mefle pas du com* 
c« merce, corne celle des autres Eftats 

jj d’Italiejceux du pais fe laiflent gou- 
a uerner côme défirent leurs Princes > 
au lieuque les Napolitains ne foufFréç 
u lciougdesEfpagnolsqu’auec impâ-. 

tience 8c les Siciliens volontairemétj 
j on dit aufli communément en Italie» 
; que le Roy d’Efpagtle gouucrne le 
» Royaume de Sicile auec douceur, le 
. Royaume de Naples aiiec fubtilitéj 
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&le Duché de Milan auec authorh- 
té: & pource qui eft des Gouuer- 
neurs,onditqueceluy de Sicile ron- 
ge feulement, que celuyde Naples 
mange, mais que celuy de Milan 
deuore. 

M*», La Ville de Milan eft appellée 
Grande , parce qu’elle a plus de dix 
milles de tour: Ion alïîette eft dans 
, vn des meilleurs pays de l’Italie : elle 
n’apas de grandes riuieres,maisel- 
' le a toutes lescommoditez du Telia 
& de L’Adde par deux canaux que 
l’onv a conduit jquelquesvns en font 
les Gaulois les fondateurs , d’autres 
difent qu’ils en ont efté feulement 
les reftaorateurs.On y conte vingtSc 
deux portes, y comprenant celles 
des Fauxbourgs, qui font comme va 
corps auecque la ville ,eftans ceints 
déballions 6c de foflez. Les Plans de 
Milan plus recens y font voir plus de 
deux cens çrente Eglifes> dontiiy a 
y&j Faroilïes , quarante Conuents de 
Religieux, cinquante de Religieufes 
& cent Confrairies. L’Eglife Catc-: 
dcale qu’ils appellent Dôme eft vue 
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fies plus iuperbes 5c la plus grande 
de l’Italie apres celle de S Pierre de 
Rome : elle eft toute reueftuc de 
beau qa arbre blanc dedans & dehors 
auecque plus de fix censftatuës de 
me (me le long de fa muraille, dont 
chacune à coufté plus de mille efcu.s> 
celle d Adam 8c de S. Barthélémy 
font les plus eftimëcs,cette derniere 
n’ayant pas fa pareille en toute l’Eu- 
rope, on y peut vpir difliiiclement 
toute l'Anatomie de l’homme. Cent 
foixante Colomnes pareillement de 
marbre blanc, fouftiennent la voûte 
de cette Eçlife , elles font de telle 
grolTeurqu à peine trois hommes en 
peuuent embraiïer vne,on les eftime 
chacune, à plus de dix mille efeus. 
Toutes les autres parties de cette 
Eglife font riantes & agréables X 
voir , 5c quelques Efcriuains n’ont 
pas fait fcrupule de la faire pafler 
pourvnedesmerueiiles du monde; 
elle n’eft pas des plus claires, mais 
les Italiens baftiflent de laforec pref- 
que toutes leurs Eglifes, afinqueîes 
pff\ciaps ayent plus de majefté , & 
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le peuple aififtantqdus de veneratid. 
Sa Sac riftie&fesAu tels font des plus 
riches, Tes tombeaux des plus fuper- 
bes, fes vitres de diuerfes couleurs 
des mieux figurées , & l’harmonie 
de fes orgues des plus charmantes > 
Ses Reliques font diuerfement en- 
richies } on y confier ue vn doux de la 
Croix deN oftreSeigneur porté dans 
Milanpar l’Empereur Theodofie,lc 
Corps de S. Charles Borroméey eft 
gardé dans vne Chappelle fous terre, 
où il eft eftendu fur vn Autel : vne 
ftatuë d’argent de ce mefme Saincfc , 
habillé Pontificalement auec quan- 
tité de pierres precieufes fur fa Mi- 
tre, a eftéprefentée par les Orfeures 
de Milan, & eft gardée dans le tre- 
for,de mefmeque quantité d*autrcs 
prefens de grand valeur. L’Eglife 
de S. Ambroife eft enpofieflion des 
Corps de ce Saind Prélat , & de ceux 
de S. Geruais & de S. Protais , qui gî-- 
fénttous trois au défions du maiftre 
Autél : dans le milieu de cette Eglî- 
fe oh voit fur vne Colomne,le Ser- 
pféntde bronze eleué parMoyfe da$ 
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w le defert : on y voit aufli les fuperbes 
ù Tombeaux de Louis Empereur & de 
*- Pépin Roy d’Italie tous deux fils de 
Charlemagne : en fortant on trouue 
vne Chapelle ou S. Auguftin a receu 
leBaptefme. Les autres Eglifes font 
celles de Saincte Tecle la plus an- 
I cienne de Milan , celle de S. Lau rens 
des plus magnifiques , auec vne voû- 
te qui n’eut autrefois fa pareille eu 
J Italie, & que l’on remet en Ion pre- 
mier eftat. En l’Eglife des Carmes 
l eft le portrait de S. Simeon fait de la 
” main de S. Luc : celle de S. Satyre» 
L conferue l’image de la Vierge te- 
J nant le petit I e s v s entre fes bras 
1 cette image efb à prefent fur legrand 
Autel, & auparauant elle eftoit con- 
r tre la muraille du cimetiere , lors 
,r qu’vn joueur nommé Maflario Vi- 
jf gonzoniodefefperé de fes pertes, al- 
* la donner vn coup de Poignard au 
1 petit Iefus , qui rendit auffi toft du 
fang en abondance. Voila les plus 
J 1 belles Eglifes; Pource qui eft des Pa- 
lais, ceux des Borromées , des Vif- 
! comtes, desSforees, des Triuulçes , 
\ • • \ ' ... ^ f 
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&d£s Marini emportent le prix, cc- 
lüydu Gouuerneureft pareillement 
des.plus confiderablesjon remarque 
peu de maiforis particulières qui 
ayent la magnificence ordinaire à 
teux des autres villes d’Italie. Il y 
a pl u (leurs Hofpîtaux > ou plus de 
neuf mille panures onttbuslesiours 
leurs ncceflitez aux defpens du pu- 
blic * celuy qu’ils appellent Grand 
H îfpital en nourrit feulplus de qua- 
tre mille, auilî a il bien foixante & dix 
mille eicus de reuenu annuel: bien 
que le dehors foit quarré,le dedans 
du logis elt fait en forme de Croix, 
faillant quatre Cou rs entre les bran- 
ches de fa ''Voix, au milieu de laquel- 
le comme dans le centre eftvn Autel 
©ù rous les malades peuuefit voir de 
leur 1 î cl cdtbrerla MelTe. LesRcli- 
gieu les appel lees du fecours, y ont 
elté eitablîes par yne Ifabelle fille du 
fang des R.oys d’Efpagne. Cette 
PrincefTeauoitle talent de fi bien di- 
re que le Pape luy permit de pref- 
cher en public. 

Quant au commerce de Milan , on 

s 
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5 peut dire qu’elle eft vu abord gene^ 
® ral des Marchandifes de France ', 
F d’Alemagne , d’Italie & d’Efpagne : 
f elle a grand nombre d’artifans & 
d’ouuriers qui font diflingués par 
I quartiers &: rues, & qui trauaillenta 

toutes chofes : Tes belles eftoffes de 
K foyç , d’or d’argent font eflimées par 

f toute l’Europe j toutes fortes d’ar^ 
z mes &de harnois y font des mieux 
F trauaillez&attirentrargentdeplu- 
: fieurs endroits 5 aufli vn prouerbe 

B port e, Qui voudroic accommoder l' Italie, 
if il faudroit ruiner Milan y quelques vns 
à donnent vn autre explication à ce 
ï prouerbe, ils difent que cette ville 
js ayant fouuent efté la caufe de guer- 
11s re en Italie, il faudroit la ruiner pour 
r r" aüoir vne bonne paixjapres fes prifes 
d &f es ruynes en diuers temps, elle n a 
(t rien perdu de fon ancienne fplen- 
:î deur 5 elle aefté quarante fois affie- 
A gée &prife vingt-deux fois,&neant- 
$ moins elle a prefque toufiourspafle 
•}- pourvue fécondé Rome > Sa force 
■ confifte pluftoft en fes hommes qu’en 
os fes murailles, on fait eftat qu’elle 
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renferme plus de trois cens mille 
ames> c’clt ce qui la rend vne des 
plus peuplées de l’Europe. 

Le Chafteau que l’on eftime vne des 
plus belles forterefïes de l’Italie, eft 
copofé de 6. grands baftions Royaux 
reueftus de briques auec des foflez 
pleins d’eau courante: Lors qu’on y 
entre ducoftédela ville on rencon-' 
tre premièrement vne contrefcarpe 
fort haute, ireueftuë auec vn large 
coridor , & puis la porte defenduë de 
deuxTours à 1* antiqueril fe prefente 
enfuitte la fécondé enceinte qui eft 
vne puiiïantc muraille haut eleuée 
auecqueplulieurs caualiers,& plus 
de deux cens pièces de canons, la 
place d’armes y eft capable de tenir 
plus de fïx mille hommes j enfin otï 
trouue l’ancien Palais des Ducs de 
Milan qui fert de Donjon: cette fo r- 
terefle a toutes les munitions qu’on 
peut fouhaitter auec des Officiers, 
desfoldats &dcs ouuriers necefTai- 
res pour vne longue defenfe, aufli 
lesEfpagnols fçauentbienquede fa 
conferuation dépend celle de leurs 

, Eftats ' 
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Eftats d’Italie. Le Donjon comman- 
de à la leconde enceinte qui eft vn 
ouurage des François, & Cette le- 
conde enceinte commande à latroi- 
fléme qui a efté faite parles Efpa- 
gnols. r 

Apres auoir veu les raretez de 
Milan, le Voyageur pourra voir les 
plus belles villes de foneftat comme 
Pauie, Cremone,Lodi> Alexandrie 
de la paille, V alence & àu très. 

Tauie eft a 15. milles de Milan vers 
leMidy furleTefin,que l’on ypalïe 
fur vn beau pont couuertjles mailons 
dont la plus part a efté bâftiê par les 
Lombards, ny font pas des plus bel- 
les > Ce nom de Pauie en Latin Tapra 
comme qui diroit patrie des Pieux à 
fuccedé à celuy dd Ticinum , lors que 
l’Eifangile y a premièrement efti 
J| prefchéenuiro le temps que S l ier- 
re eftoit à Rome; L’importance dd 
fon aflietteeft telle que celuÿqui en 
eft le maiftre peut , ou cotiferuer ou. 
I incommoder extrêmement l’Eftac 
j, de Milan. En la grande place on vote 
fur vne colomne, là ftàtuë de Bfonzd 
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derïmperCLirConftantin»quelqucs 
vns difcnt de ^Empereur Antonin, 
on tient pour certain qu’elle a cy 
deuant efté dans Rauenne , voila 
pourquoy l’ani^y le Seigneur de 
Lautrec ayant pris la ville, vn de fes 
foldats natif de Rauenne y eftant en- 
tré le premier, obtint de fon general 
qu’il pourroit faire emporter cette 
ftatuc en fon premier lieu , ce qu’il 
eut exécuté fans l’oppofition des ha- 
bitans qui dans leur extreme mal- 
heur obtinrent du vainqueur la con- 
feruation de leur belle ftatuë,au lieu 
de laquelle ils s’obligèrent de four- 
nirait foldat vne couronne d’or qui 
luy feruit de couronne murale. En 
l’Eglife de S. Auguftin eftle Tom- 
beau de ce Sainct , tout de màrbre 
blanc, eflimé vn des plus excellens 
ouurages de cette nature, à caufe 
des perfonnages en relief qui repre- 
fentfavie. Outre le corps de Sainéfc 
Auguftin. Il y en a d’autres dansPa- 
uie,de plufieursgrands perfonnages, 
Boece fameux Philofophe & Balde 
grand Iutjfcoafulte y ont leur fc- 
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l: ' pulture. Dans l’Eglife Cathédrale 
1 on montre vne puiflante lance que 
les habitans difent éftr.e de Roland , 
ù mais elle reffemblepluftoft à vn maft 
& de Nauirequ'à vne Lance. Noftre 
k Hiftoire nous apprend que 1*311774 
s Charlemagne y afliegea & prit Di- 
b dier dernier des Rois Lombards, qui ' 

2 . èn âuoient faitleur fejour & que ce 
é grand Roy y eftablit rVniuërfité 
iK quelque temps après; <L*ân 1514. le 
I Roy François I ayant afliegé la ville ; 
)• he fut pas accompagné d’vn pareil . 
ic bon-heur, car ëftant allé Combatre 
iii;> l’armée Impctialé, il perdit la ba- 
il taille & demeurât prifonriiér de fei 
f ennemis. Annibal ÿ âuoic autrefois 
t obtenu vne fameufe victoire fur Sci- 
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pion Capitaine Romain; ( ; 

jr Entre Milan & Pâuie a j. mille dd 

cette dérniere eft vne farrieufe char - ùciiti 

’ * • ■* .« * 

thuft baftiepàr îeari Galéas Vieom- 
ic te premier Duc de Milan: Ce Mo- 
| naftére a plus de cinquante mille ef- 
C eus dé reuenu, & lés Religieux y lo- 
gent vne riuicfc lés Voyageurs: L’E- 
glife éft dés plus füperbes & dés plui 

g ij .v 
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riches, fon portail elt yn ouurage de$ 
plus délicats auec vn nombre infiny 
de ftatuës, de telles d’Empereurs, & 
d’autres figures de marbre blanc : le • 
haut delà voûte eft tout d’or & d’a- 
zur, le feul tabernacle eft fi riche, 
qu’on l’eftime plus de quatre-vingt 
mille efcus, les Chapelles, les Au-* 
tels&laSacriftieconleruent des ri- 
■ ^ - cheftes extraordinaires j le cloiftre 
& les logis dès Religieux cofrrefpon- 
dent àcette magnificence. -Proche 
decènionaftereohvoit leparc auec 
vne muraille de ïô; milles de circuit, 
où il y a des champs labourez, des 
prairies,desforefts,toutes fortes de 
chafle, des cerfs, dés cheureuils, des 
dains, deslieures &femblables ani- 
maux, mais non en fi grande quantité 
pomme lors que la muraille eftoit en 
fonentier. - 

Cremone k 45. m. de Milan eft la 
Cremo- plus Orientale detout le Duché, af* 
fifeen vne plaine à deux m. du Pô, qui 
enuoye de fes eaus courantes dans 
les foflez dejla ville, dont le circuit 
eft bien de cinq milles pas , fonrCha- 
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■t fteau eft grandement, fort, fes places 
publiques, fes Eglifes, fes rues , & fes 
f maifons ont prefque toutes leur 
{ beauté, La Tour de Cremoneeft vne 
des plus hautes de l’EuropçjlesEgli- 
Ij fes y font riches & ornées de beaux 
Tableaux, la Cathédrale & celle de 
j S. Pierre font les plus belles , on gar- 
|: de en celle-cy le corps de Saincle 

, r Marie î’Egyptiene. Celle de Saincfc , , 
x ' Auguftin a 24. Colomnes de Mar- 
bre , iaune & rouge, qui fouftiennenç 
la voûte où l’on voit la peinture de 
c piufîeursHiftoires. L’an 1^48. Cré- 
mone a heureulement refifté aux 
.., v François & Modenois qui veneient 
de remporter vn auantage figna- 
lé fur les Efpagnols. Soncino pro- 
• - che de l’Oglio ; & Ca\al-Maggiore dans 
levoilîmage du Pô, font les places les 
plus fortes du Cremonois, à caufe 
,jpjj qu’elles font frontières. 

Entre Milan & Çremope on trou-f 

„■ ue la ville de Lodi fur l’Adde , fron- 

çiere du Crcmafe, territoire de la 

République de Venife, on y eftimç 

‘ pour leur delicateffe les langues de 

• • • • 
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veau (allées & les fromages que Toi» 
y fait allez fpmblables à des meule$ 
de moulin: Leandre tefmoigne auoîr 
veu l’an $5 31. quatre de ces fromages 
faits par le commandement duCom- 
i te de Sommaglie dont chacun pefoit 
cinq cent liures de menu poids. On 
fait aufli à Lodi de la vaiffelle de ter- 
re aulîi belle & aulfi fine que celle de 
Fayence.Laville eft peuplée dé dou- 
ze mille ame$, nonobftant la rigueur 
, dont ceux de Milan ont vfe en leur 
endroit, lors que en eftansles mai-- 
flres, ilsen auoient diftribué les ha- 
bi tans dans les villages voifins. Dou- 
ze milles au délions de Lodi on trou- 
uefurTiVddela forte place de Ti- 
r&h'Cightone, ou le Roy François I. fut 
mené pcifonnier auant que d’ellre 
çonduj t en Efpagne. 

Alexandrie de la Vaille, efl fu r lé T â- 
-jjpj. pare, éloignée 40. m. çle Milan , elle 
{f. çftainfiapelléeà cequedifentquel- 
ques-vns,duPape Alexandre III. 8 C 
delà Couroqne de Paille qu’on y a 
autrefois mis fur la telle des Em- 

•• » v . . k « si'*. .. V* %. * 

pereurs. 
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A 7. ou 8. m. d’Alexandrie vers le 
Septentrion eft Valence capitale de la vaitnce 
petite Prouincc de Lomelline, 2>ran-A^ * e 
dement fertile : ôc ainfi appellée de 
Lumello petite place fur laGogna, 
cette ville eft iur la gauche du Pô , 
fortifiée a la Moderne à caufe de 
l’importance de fon afliette qui en 
auoit fait iuger aux François lapof- 
feflion neceflaire à leurs defieins, 
lofs qu’afliftez des troupes du Duç 
de Sauoye & du Duc deParnie » ils 
l’affiegerent inutilement en l’année 



i lfon^ a 10. m.de Milan vers le Sep-^^ 
tentrion eft le lieu, où l’on garde la 
couronne de Fer, dont on a autrefois 
couronné les Empereurs arriuans 
enltalie. „ 

; Le defir de pofïeder la grande vil- '<■ 
le de Milan a fait donner pluÇeurs leMila- 

bataillescnfonvoifinage. j ® f v 

•Celle de Çarauat , autrement 
znuldel & de Riualta fut gagnée par les 
François fous left.oy Louys XII- iur 
p Jes Vénitiens» 

Celle de N ouaniqt perdue par les 15U. 
^ 6 Hii 



ïo4 Le Voyage & la 
François contre lesSuifleSjdouze ans 
auparavant , Loiiis Sforce y auoit 
elle fait leur prifonnier. . 

En celle de Bafîgnan les François fu- 
rent deffaits 6c L 3 an de Medicïs lors 
Cardinal 6c Légat de Boulogne du. 
depuis Pape Ions le nom.de Leon X. 
fu t repris fur eux, comme ils le con- 
duisent en France apres la victoire 
de Rauenne. 

15:5. Celle de Marina» fut glorieufe- 
ment gagnée par le Roy François I. 
en perlonne alîifté des Vénitiens s 
Maximilian Sforce y perdit foneftac 
16000. Su lies y perdirent la vie. 

1:521. Celle delà B »qite fut perdue conr 
treSforçe6c Colomnc parLautrec» 
General del’armée du Roy. 

4524. Celle de Pauie 6c celle deRoma- 
gnan furent perdues , la première 
par François I. qui fut fait prifon- 
nier, 6c l’autre par P Admirai Bon- 
niuet fon General. 

15 2 8. Celle de Ladruwo fut pareillement 
perdue par le Comte de S.Pol chef 
de l’armée Françoife. 

16^6. Celle du Tefm fut gagnée par les 

•. > . • 
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François & Sauoyards fur les Efpa- 
gnols. 

Celle de Crem^ne a pareillement efté 
glorieufeaux François & Modenois 
contre les Efpagnols. 

le renuoye à PHiftoire ceux qui 
voudroient fçauoir le detail de ces 
Batailles. 



De Milan a Gènes. 



? 



/^~Ettc route eft par Pauie ou l’on 
' conte ,i<ÿ m. a / oghere n. m, en- 
tre Pauie & Voghere on pafle 1 cTefm 
2c le * > dans vn Lac. A Tortoneoiiil 
y avn fort Chafleau u ni. entre ces 
deux places on trouue Vonte-Coront , à 
Stiuailte , derniere ville del’Eftat de 
Milan io. m. à Saui m. kottagio^.m. 

' Ces deux places à la République de 
Genes,dans le chemin de Sarraüalle 
à Gaui , on lai lie fur la droite N oui 
forte place des Génois :Ta ’iurana^Vratf 
cauilla , & spinnla chefs doutant de 
Marquifats, & plus auant la Rocca- 
.GrjwaUi , d’Otagio à Genei il relie 
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jo.m. maisencétefpaceilfaut tra-* 
uerfer l’Apennin où le chemin eft: vn 
peu pénible & enuieux, apres quoy 
on entre dans vne vallée pleine de 
Chailaigners,& auant que de Te ren- 
dre en l^ville de Genes capitale de 
fa Republique on arriue en fon beau 
faux-bourg S.Vierre d'^irena, où l’on 
voit grand nombre de maifons qui 



approchent de la{ magnificencé de 



celles de Genes : ie l’appelle faux- 
bourg , bien qu’il en foit éloigné plus 
de trois milles , lequel efpace eft: 
r emply de belles maiîonsjou ceux de 
Genes viennent fouuent fediqertir 
auecque leurs chaloupes, 



La Cojle de Genes. 
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ZaCo- appelle Riurerede Genes , toute 

ju de cette Colle qui s’eftend au pied 



Ctntu du Mont Appennin le long de la mer 
Mediterrane, entre les Riuieres de 
Var,& de^lagre. La Republique de 
mefme nom y eft maiftreiïe de toutes 
les places qui s’y réneontent , il en * 
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faut excepter Nice , Ville-Franche 
&Otfeilte auDuc deSauoye.Mour- , 
gués & menton au Prince de Mona? 
co&Final auRoy d’Efpagne.Depuis 
Pemboucheure du V ar iufqu’à celle 
de la Magre on conte plus de 160. 
milles. Ce pays correfpond à l’an- 
cienne Liçuri bien qu'il ait eu defes 
peuples iufqu’aux Riuieres du Pô& ' 
& d’Arne : il eft diuifé en Riuiere de 
Tonantc 'T Riuiere de Leuanty la ville de 
Genes comme la Maiftreflede tou- 
te la Seigneurie fe trouue dans le 
milieu & donne lieu à cettq diuifion: 
la largeur en eft fort eftroite & ne 
pafte iamais vingt &cinqmillepas:le 
dedans du païs eft afpre,montueux 
& plein de forefts, mais la cofte eft 
tres-agreable & tres-fcrtile , puif- 
qu’ony recueille, des vinsmufcats, 
des yins cômuns, deshuiles en quan- 
tité & toutes fortes de bons fruits. La 
Partie Occidentale plus que l’autre 
eft pleine de Citronicrs , d’Oran- 
giers, de Figuiers , -de Palmiers, 
de Cedres, & d’autres Arbres frui- 
tiers &Qdoriferants.La commodité 



108 Le Voyage & la 
de la codé a donné moyen aux an- 
ciens habitans de courir les mers 
voifines: la République entretient 
aujourd’hui huitGalerespour l’or- 
dinaire, les montaignes voifines luy 
contribuant largement le bois & les 
autres commoditez neceflaires à la 
conftrudion des vaifleaux.On a efti- 
mé de tout temps les Génois plus 
vaillants fur mer que fur terre, aufll 
ont ils faits autrefois de beaux ex- 
ploits par le moyen de leur armées 
N aualesjdans les voyages de la T er- 
re Saîn&e, contre les Pifans&con- 
tre les Vénitiens i mais on peut dire 
qu’ils ont conferué leur liberté & 
non pas leur ancienne grandeur j les 
relbesde toutes ce s belles expeditiôs 
confiftentenla cofte qu’ils ont en la 
Terre ferme d’Italie, & en la polTefi- 
lion de rifle deCorfe,qui courte plus 
à la Republique pou r fon entretien » 
qu’elle ne luy fournit j cette Ifle efl: 
éloignée cent mille pas de la yille de 
Genes vers le midy. l-’Ifle Copraia 
verslamerde Tofcane &: l’IfleTa- 
barque fur la cortedu Royaume dç 
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Tunis en Barbarie font peu confide- 
rables, celle-cy feulement a caufe 
delapefche du Corail. 

L’afiîette de ùents eft fur le bord de 
lamer du cofté de fon rniidy r , .partie Gtncs * 
en plaine partie en collinesqui abôu- 
tiflentàTAppennin j elle eft belle lî 
onlaconfiderc de defluslamerjelle 
eft commode aux Génois , puifque 
leur ville eft la plus grande, là plus 
Marchande, Scia plus importante de 
toute l'Italie vers le Couchant,* mais 

t 

cét endroit eft fort defagreable à 
ceux qui viennent du cofté de terre, 

Sc cette forte de fituation femble 
beaucoup gênée par les montagnes 
& par les mers, qui la reflerrent ex- 
trêmement. La ville de Genes a bien 
cinq milles de Tour, auec de fortes 
murailles Sc cinq portes du cofté de 
terre ferme la plus part garniesd’ar- 
tilerie,ôccouuertes par de belles for- 
tifications que l'ony a faites depuis 
les dernieres guerres delà Republi- 
que von y conte îulques a cinquante ' 
mille Gommunians. Le portift grand 
Scbienbafty mais allez malade s on a 
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fupléé âd defadt de la nature par vdei 
muraille longue de fix cens pas que 
la mer endommage foduent » bien 
qu'elle aitefté faite àuecgrofle de- 
penfe: vnfort a cy deuanteftébafty 
par Loüis XII. |’an 1507. fur lepro- 
montoire , à prefent il y refte vné 
Tour nommee la Lanterne * d’où l’oii 
découurelesvaifleaux qui viennent 
vers âenes, tant du Ponant que dii 
Leuant: le promoritoireeft aujour- 
d’huy appelle Capo di F aro. L’afpeâ! 
de ce port à ceux qui font fur mer eft 
tres-agreable , car il eft tout Cnui- 
ronne des plus belles maifons de la 
ville qui fe voyent les vnes fur les 
autres en forme de Theatre de de- 
grez en degrez à mefure que la mon- 
tagne fe hauîlèjla mer voifine qui fait 
partie de la Mediterranée y porte à 
bien iufte titre le nom de Genes. Les 
baftimensde la ville font fi macnifî- 
ques & fi beaux qu’elle en eft appel- 
lée la foperbe,&grand nombre défes 
Palais (ont capables de loger des 
Roys. Le plus beau, eft celuy dit 
Pridce Doria qui s’eftcnd depuis là 
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trier iufqu’au haut de la montagne: 
ilyfaitbeau voir en premier <Lcu la 
galerie pauée de blanc & de noir » 
longue de vingts pas , large de 
vingt & fix, fermée de belles colom- 
nesauccquela veuë fur le port: les 
Iardins qui fe prefentent en fuitte 
font très délicieux, on y voit vne bel- 
le fontaine auec deux baflins de mar- 
bre blanc l’vn dans l’autre, & la rc- 
prefentation d’vn Neptune fur vne 
coquille auec fes cheuaux& douze 
Sirenesau defliis: le baflînqui con- 
tient le premier a foixante pas de 
tour & douze Aigles qui font les ar- 
mes de la maifon. L’on y voit vne 
voliere de cent pas de longueur. La 
grande Sale eft en forme de porti- 
que longue de cinquante pas & large 
de douze, auec vne cheminée à cha- 
que bout. La voûte & la muraille y 
font pleines deftatqës d’orées, com- 
me font aufli les autres appartenons* 
& nomement la fale d’armes qui mé- 
rité bien d’eftre veuë & confiderée. 
Les Tapifferies & les autres meubles 
y font des plus riches , la vaiHelIc 
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d argent ÿ femble employée aueè-* 
queprofufionen lits, en tables grâ- 
uées dont vne feule pefe vingt & 
quatre mille efcus. La garderobe efl: 
pleine de rarctez&de richeffes , les 
vafes d’or, d’arccnt, decriltal de ro-* 
che, &. de porcelaine y font en très- 
grand nombre:on y rencontre quan- 
tité d’ouurages de marbre, d’aiba- 
ftre, de iafpe & d’agathe, mais fur 
tout il faut remarquer l’infcription 
mi ; e en dehors des murailles du Pa- 
lais , parla ^race de Dieu & dü Royj qui 
eftceluy d’ bfpagne,/* toutefiau ma : ftre 
du Logr; j ces mots y ont efté efcrits 
non tant par vantife comme pour 
démentir vn Gouuerneurde Milan 
quidonnoit aduis à vne Reine d’Efr’ 
pagne paflant de Milan à Genes, que 
le Prince Doriala receuroitdansvn 
des plus beau* Palais de L’Italie & 
qu’elle y feroit véritablement feruie 
à la Royale, mais que la plufpart des 
meubles’ au roient efté empruntés 
des t>' us riches maifons de Genes. 
CePalais eft accompagné d’vn vîuief 
très profond, quoy que fur vne haute 

montagne. 



de [criftion X Italie, 1 1 j 

montagne , il a àuffi des terraces les 
vnes furies autres ,des cabinets 3 des 
berceaux & des grottes artificielles 
des plus belles d’Italie , au defious 
d’vne grade ftatuë de Géant on peut 
voir le tombeau 8c l’Epitaphe d’vn 
chien, qui pendant fa vie auoit cinq 
cens efcus de rente pour fon entre- 
tien. Le Palais de la Seigneurie qui 
fert de demeure au Duc , eft comme 
au milieu de la ville dans vn lieu ele- 
ué:lamaifon qu’ils appellent du Mo- 
narque en la ruë neuue, eft vn'e des 
plus belles de Genes : La Cafa ciel 
Impérial peut voir de fes feneftres 
douze mille efcus de loüagc de fes 
maifons: elle fc rencontre en la ruë 
de Saincfc Pierre d’Arena auec iar- 
dins, fontaines & pefcherie: la plus 
part des autres maifons ont quatre 8c 
cinq eftages , àcaufe que les rues y 
font fort eftroites:ce qui rend la ville 
obfcure 8c trifte en plufieurs en- 
droits. 

Entre les Baftîmens publics il y a 
TA rfenal 8c quelques lieux pour les 
galeres: il y a le Magazin pour les 
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Canons & autres artillerie , pour la 
poudre & pour toutes fortes de mu- 
nitions de guerre : la Darfine eft le 
petit port de la ville , où il y a les bar- 
ques d’ vn cofté & lesGaleres de l’au- 
tre que l’on renferme par le moyen 
d’vnechaifne. Proche de 1* Arfenal il 
y a quatre beaux ponts de Pierre,qui 
îeruent à desbarquer les marchan- 
dées. L’Eglife Cathédrale eft celle 
de S. Laurens ornée au dehors de 
marbre blanc & noir , auecque trois 
portes de front relcuéesôc enrichies 
de eolomnes de marbre j les richefïes 
du dedans correfpondent aux cm- 
belliflemens du dehors : l’on y fait 
voiràuecqueceremonievnplat d’v- 
ne feule Emeraude qui eft vne très 
belle pièce; pour le voir on entre 
dans vne fale qui a vne porte de fer 
ou font trois ou quatre ferrures dont 
Meilleurs de la ville ont les clefs : 
on ferme cette porte quand on eft 
entré >& on fait commandement à 
tous ceux qui ont des armes de les 
pofer , fous peine d’amende, ceux de 
Genes nomment cette Relique le 
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Catin,ils difent qu’elle eft.vn des 
prefens qüe fît la Reine de Sabaà Sa- 
lomon j que noftre Seigneur y a fait 
la Cene j & qu’à laprile d’Antioche 
les Génois la choifirent pour la part 
de leur butin: on conferue aùm en 
cette Eglife les cendres de S. Iean 
Baptifte.L’EglîfedeS. Ambroifede- 
ferüie par les Peres Iefuiftes eft t res- 
belle, toute pauée de marbre & plei- 
ne de rares peintures & de colônes 

? |ui la font admirer aufîi bien que 
ept dômes qu’elle contient j Sçauoir 
vnàchacundesquatre coings, éctrois 
dans le milieu. La Ville de Genes eft 
fuperbementbaftie , non feulement 
dans l’enclos de fés murailles, mais 
aufîi deux ou trois milles en fes en- 
uirons, qui font remplis de très bel- 
les maifons. Vne des principales ri- 
chefTesdes habitans confifte dans le 
tranfport de fes taffetas , veloux, fâ- 
tins & autres eftoffes de foye que 
ceux des Régions Septentrionales 
viennent chercher, à caufe de leur* 
bonté & de leur excellence : la foye 
pour la plpfpart y eft apportée de Si- 
' H ij 
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cile: il y a bien dans la ville vingt 
mille familles qui travaillent à ces 
eftoffes&auxbasdefoye. Plufieurs 
particuliers y ont des Galeres, & des 
terres confiderables dans les Eftats 
de Naples S: de Milan, de forte que 
pour la plus part ils font tres-riches 
&accomodés,mais la Republique efl: 
eftiméepauure& engagée, n’ayant 
pasdetrcfordereferuecomme Ve- 
nife , auflï dit on que les particuliers 
de Genes font autant loigneux du 
leur particulier, comme ceux de 
Venile du public. Il y a deux fortes 
de familles nobles. Les anciennes & 
les nouuelles,celles-cy ont autrefois 
fuiuy leparty du peuple, & ne font 
pas fi confiderables. Les Doria^cs spi- 
nola , 1 csGrimaldij les F ie/quesy les Carre - 
tes, les Tallauicins & les Cibes font fi 
puifians& fi riches qu’ils ne font pas 
receus au Gouuernement, de peur 
qu’ils ne s’en faififlent. Vn Doria & 
vnSpinola ont autrefois eu rang par- 
my les plus grands Capitaines de 
leur Siecle, celui-cy fur terre &i’au- 
tre fur mer j la ville doit fa liberté à 
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ce dernier qui abandonna le fcruicc 
du Roy François I. pour y mieux 
reuffir. Quelque temps auparauant 
Gcnes auoit efté fuiette à. de grandes 
factions & à beaucoup de feditions 
populaires. Vn Autheur Moderne a 
teimoigné que de Ton temps chaque 
habitant auoit vnc Tour dans fa 
maifon, d’où il fe battoit auec Ton 
voifin, de forte que pour lors on y 
contoit iufqu’à dix mille Tours: auffi 
n*y a-il pas aucun Eftat en Italie qui 
ait eii de pareilles reuolutionsà cel- 
les de Gênés , & on a obferué que de-» 
puisl’an 1494. iufqu*en l’an 1518, la 
ville a fouffert plus de douze fortes 
de Gouuernemens , ayant eu des 
Comtes, des Confuls , des Podeftas , 
des Capitaines, des Qouuerneurs, 
desLicutenans,desRe&eurs du peu- 
pie, des Abbez du peuple, des Refor- 
mateurs, des Ducs NoblesSc Popu- 
laires : elle eftaujourd’huy vne Arî- 
ftocratie dont le chef eft nommé 
Duc, 

La Seigneurie quoy que libre re- 
çonnoift TEmpereur pour prote- 

H «J 
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ïi£ Le Voyage & la 
cteur,mais les particuliers ont prefte 
de fi grandes i’ommes au R<îy d’Ef- 
pagne, qu’elle eft obligée d'entrete- 
nir vne bonne intelligence auec fa 
Majefté Catholique, dont ils revai- 
llent bien quelqu’intereft,mais non 
pasà proportion de leur preft.L’Em- 
pereur Charles-Quint s’aduifa de 
cét expédient pour tenir ceux de 
Gençsen fa deuotion, & fes fuçcefi» 
feursles Roys d’Efpagne ont recon- 
nu qu’ils commandent par ce moyen 
plus abfolument aux Génois, que 
s’ils auoient garnifon dans leurs for-? 
terefles. 

Si nous voulons voir les places de 
cette République, il nous eft à pro- 
pos de fuiujre la cofte du couchant au 
Leuanr, 

Apres Nice & Mlle-Vranche qui ap-? 
partiennent au Duc deSauoye, on 
trouue Monaco appelle autrement 
Mourgues petite Principauté , çom- 
pofée de trois petites places, Monaco, 
Rocca-Bruna> & Mention , aujourd'hui 
en la prote&ion du Roy, la ville eft de 
difficile accez , eftaPf enuironnéç çle 
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maraistfonChafteaueftbafty fur vn 
rocher efcarpé à perte de veuë ôc 
battu par les flots de la mer, ilcom-* 
mande à la ville qu’il joind par vne 
feule langue de terre de fept ou huiéfc 
pieds de large , il commande pareil- 
lement aa port où les vaifleaux qui 
entrent font à la deuotiondç fon ar- 
tillerie. 

A 6, milles de Moureues eft la pe- , . 

. mi j r & /1 r Menton 

tite Ville de Menton fur vn colteau, 
aucc vn beau verger d’orangers & 
d’oliuiers: le Prince y tient Tes gre- 
niers à fcl dont il fournit la plufparç 
du Piémont & du Montferrat. 

Vintemille eft fur vn panchant ac- y mtem 
çompagné d’vn Chafteau fortifié & mille. 
d vne plage , fon Euefque,de mefme 
que celuy de Sauone reçonnoift 
rArcheuefque de Milan. 

Sainte Reme eft connu pour fes beaux 
arbres fruitiers , orangiers, Citro- Sa,ttfie 

1 . ° 1 Keme. 

mers, palmiers 0 1 autres qui rendent 
fes enui rons des plus agréables : il eft 
accompagné d’vn port de mer, 

LeTort Morice n’a pas toute la com* Port 

jppdiçéquefon.nQm tefmoignç , les 
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Génois en ont bouchéle Port paria- 
loufie>& ils y entretiennent garnifon 
comme dans vne place importante 
Sf beaucoup fortifiée. 

OHeiUf onclie au Duc de Sauoye,éft dans 
vne belle vallée fertile en oliuiers» 
en quoy confifte la principale rl- 
chefle des bourgeois: il a titre de 
Marquifat auflî bien que Marre > plus 
auant en terre au mefme Prince. 
r £vfii \Arrafti eft connu pour la pefche de 
corail que font fes habitans. 
Men-^ tbân Z ut vnc ville ancienne» au-» 
pte- trefois des plus belliqueufesjtous fes 
capitaines de vaififeaux ont cy dé- 
liant efté obligés d’y faire haftir cha- 
cun vne Tour: elle eft Euefché fous 
rArçheuefque de Genes, & donne 
fon nom à vne petite Ifle voifinc, 

Loan a titre de Comte. 
final. Frna * chef d’vn Marquifat, eft ainft 

appellépour la fubtilité de fon air» 
il eftàvn quart de lieue de la mer,& 
le R»oy d’Efpagne fait débarque? 
dans fon port les troupes qu’il en^ 
uoye dans le Piémont & dans le 
Morçtferraç: l'anigoa, lç Çoiqte c(c 
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Fuentes fe faifit de cette place pour 
faMajefté Catholique. 

uoli ,eft vnEuefché, & la ville a de Notf. 
grands Priuileges. 

Vcù eft accompagné d’vne forteref- va. 
fe&d*vnport> ou fouuent lesEfpa- 
gnols vont débarquer lors qu ils 
veulent fe rendre dans le Milanezl 

Sauone eft la fécondé ville de la Re- ***•"* 
publique, à qui elle a autrefois don- 
né de l’ombrage eftant appuyée du 
Roy François 1. qui par ce moyen 
porta le fameux André Doria à fe 
retirer de fonferuice pour procurer 
la liberté de ceux de Genes qui fi- 
rent boucher le port de Sauone. Elle { 
eft fort ancienne & allez bien baftie: 
l’on y voit la maifon du Pape Iules IF. 
cinq portes , deux fortereffes & vne 
Citadelle bien munie. On donne à 
les habitans des meurs particuliers 
&vn naturel different de celuy des 
Génois, on dit qu’ils n’aymcnt pas 
les femmes auecquc tant aepafiion s 
qu'ils eleucnt mieux leurs enfans, 

& qu'ils font plus indulgents à leurs 
(qruitçurs, De Sauone font fprtis 
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troisPapes Grégoire VII. Iules II. & 
Sixte IV. dans le voiftnage de Sauo^ 
ne. L’Apennin commence à fehauf- 
fer& a diuifer l’Italie en i. parties. 

Cogoreto eft la patrie de Chrifto- 
phle Colomb, à qui nous deuons la 
decouuerte du nouueau Monde. 

Ontrouue en fuitte Genes la Su- 
P*** perbe , qui cil affeuréevers le Sep- 
tentrion par trois fortereffes qu’elle 
çonferue au delà de l’Apennin, N oui. 
Gain, Octagio, 



^ h'erui eft pleine de belles & deli* 
nm cieules maifons que l’on y a bafties 
pourjoiiir de la pureté de fon air. 

Rapallt dontvn Golphcvoilîn por- 
*^ Me telemefmenom, a veu commencer 
la fadion des Guelphes & des Gibel- 
lins qui a ft long temps tourmenté 
l’Italie. 

Lauagne eft aux Comtes de Fiefque, 
Seflri de Leuant eft ainfi appelle à la 
différence d vne place de mefme no 
quifetrouue en la coftedu Ponant, 
Brugnet eft à 8. milles delaMerao 
dedans des terres , auecquc titrç 
d’Éucfche, 
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Leftece avn Golpheauec beaucoup u ft e(i 
defoftereftes,jpour y afteurerla re- 
traite des Vaitfeaux. 

• Lerice eft vne des meilleures places UrUt 
du Golphe de l’Efpece. 

Sar\ane efteftimee la plus forte 
tout l’Eftat ,elle eft accompagnée 
d’vne bonne for terefte qu’ils appel- 
lent Sarzanella, elle fe trouue ail 
delà des bornes de la Ligurie, aufll 
vn prouerbe porte que l’acquifition 
deLucques & de Sarzane rendroient 
le Grand Duc Roy de Tofcane. Sar- 
Zane s’eft agrandie des ruynes de 
l’ancienne ville de Lune , que l’on dit z unet 
auoir elle baftie par les Grecs , auant *■*?»•* 
la guerre deTroye.&ruynéeparles 
Normans l’an 85(3. les baftimens de 
cette malheureufe ville cftoient 
dautant plus beaux que fes enuirons 
fourniffent de tres-beau marbre. 

Les Bourgs de cette cafte qui n’onc 
pa$ de defenfe* & qui ont peud’ha- 
bitansfontquelquesfois vifitez&ra- 
uagez par les Galeres de Barbarie , 
quienemmenentdcsefclauesquela j 
République rachepte ordinairç- 
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ment de fes propres deniers. 

Entre les Princes voifïns de l’Eftat 
de Genes, le Roy d’Efpagne eft le 
pluspuiflant j Le grand Duc en eft 
procl*e en fon petit Eftat de Pontre- 
Moly & en quelques autres terres : 
LeDucdcMantouë en Ton Eftat de 
Montferrat : Le Duc de Parme en, 
eft feparé par l’Appennin : les Mar- 
quis de Malefpine & de Mafle, luy 
confinent vers le leuant : le Duc de 
SauoyeÔC le Prince de Monaco vers; 
le couchant. 



De Genes a Parme . 

I L faut fe rendre a Nerui 5. m. à 
palle 12. m. à Lauagne-j. m. à Sejlri di 
Leuantc 5 »m. iufqu’icy le long de la 
cofte, à Brugnoto 17. m. à Vontremoli 
11. m- cette place eft aujourd’huy au 
DucdeTofcane,à Caflel-Corniglio , la 
première forterefle dnParmczan 16, 
m. elle appartient à. l’Eglife Cathé- 
drale de Parme , & neantmoins le 
Duc en jouy t , moyennant vne taffe 

’ s ' .VJ 
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(Target qui porte à cette Eglifepour 
fareConnoidancc. De Cadel-Cor- 
niglio il refte vingt & cinq milles iuf- 
qu’à la ville de] “P/xriwf , le long de la 
riuiere de mefme nom, & cét efpace 
de chemin eft bien plus agréable que 
celuy qui fe trouue depuis Seftrijcar 
en ce dernier on eft obligé de mon- 
ter & de defeendre plufieurs monta- 
gnes tres-difficiles,nomement entre 
Pontremoli & Caftcl Corniglio oit 
l\Appennin eft extrêmement haut, 
&oùfe prefenteàpader Je Bois delà 
cije. A la fortie de Genes on laide 
dans la montagne fur la main gauche 
la place de T orre^lia, capitale d’vne 
petite Principauté aux Doria. 

Ceux qui veulent voir Genes à 
leur retour de Rome, preferent la 
commodité du Pô au padage de ces 
montagnes -.lorsqu'ils font a Turin, 
ils fe rendent pour cét eSÉFet à Tlai fau- 
te par cette riuiere, ft Plaifance à 
Parme ils content enuiron 34. milles 
par terre, en ce dernier efpace, ils 
trouuent la Voye Emilie qui eftoic 
fuiuie par les anciens Romains, ils 
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vont à T onte-Nura, à Fioren\ola , à B or* 
go-Sandonino , à Caftel Guelto , & apres 
auoîr paflé le Tare ils arriuent en la 
ville de Parme,- ils laiffent à gauche 
les villes de Corte-Magiore> BujfeiOjSo- 
ragna,Sanfecondo & Colorno y toutes fi- 
tuées dans vn fortbeau pays. 
l#P4r- Le Tarmi\an eft vn pays fertile en 
me \ an grains, en vins & en fruits de toutes 
lortes, particulièrement en huiles $ 
fes vins mufcatels font curieufement 
recherchez par ceux du voifinagej 
des chaftaignes & des groffés truffes 
s* y recouurent en grande quantité. 
Sonafliette eft naturellement forte* 
puis qu’il eft enuironné de hautes 
montagnes, qui font partie de l’Ap- 
penin , de grand nombre de riuieres 
& de plufieurs fortereffes aux en- 
droits neceffaires : il eft long de 65. 
milles pas & large de 45. mille] il a 
trois Citez^mf , Vlaifance^ SiBorgo- 
Sandonmo, leSleux premières auec* 
que titre de Duché, cent-cinquante 
villes ou groffes bourgades, quelques 
puits d’eau falée dans le Piailantin* 
d'ou Ton tire du felfort blanc apres 
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l’auoir fait bouillir quelques miniè- 
res de fer & de cuiure,& mefme dans 
les montagnes voifines du Génois 
des veines d’argent. CétEftat con- 
fine à la Seigneurie de Genes & à 
quelques terres de Tofcane vers le 
Midy, auModenoisvers leLeuant, 
auMilanezversle Septentrion &le 
Couchant. Son Duc tire ordinaire- 
ment plus de deux cent mille liures - 
defesEftats, il rcleue de l'Eglifeà 
laquelle il paye enuiron dix mille 
cfcus de reconnoiffance, & il s’en dit 
Gonfalonier perpétuel, il fait battre 
monoye d’or & d’argent en fesEflats 
de Lombardie , mais il n’a pas ce 
droit dans fes Eftats de Caftro & 
Ronfilion, il a augmenté fonreuenu 
parla confifcation de plufieurs ter- 
res fur quelques- vns de fes vaflaux 
grandement riches 5 l’Eftat des Ta / - 
lauincms ou eftoit Borgo SanDonino ,& 
celuy des Princes landi dont la capi- 
tale çft Bovgo-'/aldi-Taro , ont pareil- 
lement efté reünis à fon Domaine. 
Ses principaux feudatairés /ont les 
Kofsi Comtes de San-Secondo , les Kan- 
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Seigneurs de Rocca-Bianca > & 
d’aucres places fur le Po , le Comté 
de îan-Vuai Seigneur de Vontanellatoy 
les Lupi marquis de Soragna, les T er\i. 
Comtes de > le Comte de Mon - 
tecelli) le Seigneur de Porcbiarey les 
•Pepoli Marquis delà Preda& autres 
qui ne font obligés à autres chofes 
que de feruir le Duc dans les occa- 
(ions. BoriftOyFornouë, Rocca- Lan\one, 
Zcsan-Secondoy le long du Tare ap- 
partiennent aux Rofli qui peuuent 
aller 25. milles fur leurs terres. 

La ville de Parme ctt. la demeure or- 
. dinaire du Duc& de fa Cour, le fiege 
de faiuftice & le fejou r d’vne fameu- 
fe Vniuerfité eftablie par le Duc 
Rainuce,fon afïïette eft en plaine fu r 
vneriuiere de mefme nom, qui en 
fait deux parties aflemblées par 
trois ponts. Son air eft des meilleurs 
puis que du temps de l’Empereur 
Vefpafian deux hommes y ont vefeu 
plus de 123. ans chacun , ion tour eft 
de quatre mille & l’on y conte iuf- 
qu a 25. mil âmes Le Palaisdu Duc 
meritebiend eftreveu, & fur toutes 

chofes 
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èliofes les Jardins, à câufe de leurs 
belles grottes, de leurs fontaines , de 
leur jets d’éâù,& de leurs belles al- 
lées d’orangers. Lesappàrtcmensde 
fon Altefte y font fcres-beaux, garnis 
depiufieurs meublés très riches *dé 
quantité dé marbre , de i’afpe, de 
porphyre & de pluficürs excellentes 
peintures* La fortification de la vil- 
le eft bien confidérablé , elie confifte 
en plüfieurs baftions , remparts 8î 
folles tres-l^rges:la Citadelle eft des 
mieux entendue , ayarit efté faite fé- 
lon les réglés de fortifier fàns efipar- 
gne deladepenfejelleeftcompoféé 
de cinq baftions bien fournis d’artil- 
lerie & de huieft grands corps de lo- 
gis au dedans, tant pour loger les 
loldàts , comme pour gârder les mu- 
nitions:on y conferüe les armes pour 
plus de fix mille hommes, qui peu- 
üent chacun s’armer fans s’empéf- 
cherles vns les autres*, les folîez y 
font très commodes pour fàuorifer 
ies fdrties , eftans fccs des deux ca- 
ftez, auec vn canal plein d’eaii dans 
le milieu. Pour ce qui éft des Egti* 
1 r . _ ' . I 
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fcs, la Cathédrale eft belle & magni- 
fique i l’Eglife des Capucins a la fe- 
pulture d’Alexandre Farnefe Due 
de Parme , l’vn des plus grands Capi- 
taines de Ton temps, & celle de Ma- 
rie de Portugal fa femme. Cét Ale- 
xandre Farnefe a efté letroifiefme 
Duc de Parme : le premier qui eue 
cette dignité fut PierreLoiiis qui fut 
créé Duc de Parme & de Plaifance 
par fon pere le Pape Paul III. Pan 
1545. Cette ville a cy deuant refifté 
glof ieufement pendant deux ans de 
temps à l’Empereur Federic, Barbe- 
rouüe qui dans Pefperance de s’en 
rendre mâiftre auoit fait baftir vne 
ville qu’il appella Vi&oire i il luy 
auoit donné 7200. coudées de lon- 
gueur & 1200. de largeur, mais les 
Parmezans ayans défait cét Empe- 
réur , ils ruynerent de fond en com- 
ble fa nouuelle vi&oire. Depuis ce 
temps les habitans de Parme font en 
eftime d’eftre guerriers , & leurs 
femmes ont la réputation d’eftre 
belles. On fait cas des fromages de 
cette ville qui font grands de deux 

, . . * ' î 
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j>icds & demy de diamètre & quel- 1 
xjuefois dauantage , de forte qu’ils 
pefént quelquefois plus de deux 
cens de leurs liurés communes!: la 
plus part des Etrangers recher- 
chent cette force demets,& les Vé- 
nitiens en font tranfporter tous les 
ans vrie grande quantité à Conftan- 
tinople , pour faire leu rs prefens aux 
Vifirs,auxBàchas,&auxâutres Mi- 
niftres de la , Cour dû grand Seigneur 
&mefme àfa Hauteffe: Les belles 
prairies & les gras pafhirages du 
pays raportent cette commodité aux 
nabi tans , qui outre les vaches ÿ 
tiennent toute forte d’âutre beftail. 

Tlai/knct eft la fécondé ville de tout 
rEftat,voifinedu Po, âueccïhq 
les de circuit qui renferment bien 
trente milles âmes : fes larges foflez* 
&fés baftions reueftus .de bricques 
la rendentvne des plus fortes de tou- 
te ritalie,àuiîi bien que fa Citadelléj 
maisfpnvieiichafteau n’eftpas con- 
fidérablepour la forcé. Lés rues & 
ies maiforis'y fontbelles& né telTéri- 
té'nt en rîén les ruinés qu elle à foüf- 

» ij 
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fertes a diuerfes fois : la grande pla- 
ce efl: ornée du Palais, que les Ducs 
yontfaitbaftir auec quatre grands 
corps de logis chacun de fept efta- 
ges. LesEglifes de S. Sixte &dc S. 
Auguft.y font enrichies de marbre 8 c 
de beaux Tableaux 5 celle de S. Au- 
guftin a trois Cloiftre beaux , & fes 
Religieux font Seigneurs de plu- 
lieurs bonnes places du pays.La ville 
qui femble tirer fon nom de fa belle 
aftiette , a donné la naiffance au Pape 
Grégoire X. qui eft enterré à Arez- 
zoenTofcane , auec réputation de 
Sainteté, On montre proche de la 
ville vers le couchant, le lieu ou S. 
Antoine fît périr par le feu, les Sol- 
dats qui fe mocquoient de fon no. La 
riuiere delà "Trebie, qui fe rend dans 
le Pô, au deflus de Plaifânce eft re- 
nommée dans l’Hiftoire pour auoir 
efté autrefois le borne de la Gaule 
Cifpadane,& pour la grande victoire 
d*Annibal fur les Romaius. Le villa- 
ge de Campremorto femble auoir con-’ 
ferué le nom des morts de cette 
journée à Piaifance eft le commea- 
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cernent delà voye Emilie qui iüene 
iufqu’à Rimini fur la mex Adriati- 
que en la Romagne. 

BorgorSan-Domino eftdansvn terri- g or ^ a » 
toire très abondant en chaft aignes s *» 
&en truffes 5 fa fortification de fept Dom,n9 
battions a eftéabbatuë par ordre au 
Duc de Parme, qui a voulu retran- 
cher la depence necefiTaire à l’entre- 
tien d’vne garnifon pour vne place 
qui fe trouue dans le milieu de fes 
Eftats,aufli fçs autres villçsenfe- 
roient beaucoup incommodées > ; fl 
vne fois celle-cv eftoit furprife^ 



F ioren\ola eft l’endroit ou Carbo Fiiren , 
fut entièrement deffait par Silla.n®!** 
L’Abbaïe de mefme nom ett renom- — 
mée par plufieurs de fes Abbez qui 
ont efté grands perfonnages : vn 
d’entreux de la maifon des Biragues- 
y a cy-deuant receu 8c régalé le Pa- 
pe Paul III. l’Empereur Charles V. 

& le Roy François I. 

Vornoue prez du Tare à ïo.m. de foi’nçjtë 
Parme, nous ett connu par la fignaléç 
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victoire du Roy Charles V III. fur le? 
Princes d’îtalie liguez contre faMa-' 
jeftéàfon retour de la conquefte du 
Royaume de Naples, l’an 1494. 
f Les fortereffes principales del’E- 
ilat de Parme , font. 

</aldi 7 aro t laplus conlîderable & 
ja/o laplus foigneufement gardée: elle 
fetrouuedu çofté de la Seigneurie 
de Genes. 

Beryto i, Ber\etto vers le mefme endroit , & 
vers quelques terres du grand Duc 
deTofcarie,le Duc y tient garniforç 
bien qu’elle appartienne qu’à RoflL 
Xtfena j^offèna eftiméc imprenable: forti- 
fiée pour la (cureté du païs,contrele 
Modenoisou elle fe trôuue comme 
engagée. AupicddeTAppcnnin on 
voit encor les villes de San-Giouanni > 
San Stephano x Ziij , Compiano , & proche 
del’Eftatde Milan du cofté du ter^ 
ritoire dePauie, Cafiel SanGrottannt\ 
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De Parme à> Mçdene. 

I L y a autant comme de Parme i 
Plaifance, 35. mille? enuiron le 
milieu du chemin > on trouue la ville 
de Reggio beaucoup célébré dans 
l’antiquité. Enfuiuant lavoyeEmb- 
i lie on découure à main droite M t m:e~ 

I Çbiarugole fortereffe importante, la 
> derniereduParmefan ,6c Montecçhie 
auant que de fe rendre à .Reggio j la 
Len\a qui fe prefente à cinq milles de 
Parme eft couuerte d’vn beau pont 
de bricques bafty par la Çoiûtefle 
Mathilde aueç de très grands fraisj 
de Reggio qnvientà?î«i/>r4,à Mar\a* 
glia , &enfinà Modene. „ 

K i; ji.i-'.tiô V a..Vjw. -i i'lQM 

■ j — ; ££ ■ 

f - > Le Modenqh(- ••• -vr. 1 ;• 

|fv£: :<• ’■ j v V( : 

T EModenoîs îcft à peu près de la£*M«» 
f ^T^mefee grandeur que le Parme- ^ fu ’ <Sr 
fan, long de 60. 01165. mi ^ es & ^ ar g e 
plus de 40 . milles , on y conte bie» 

fi I- . 7 '• v I iîi'i •' v- 
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cent villes ou beaux bourgs accotii- 
pagnez la plus part de leurs Char 
(féaux : il fournit force beftail, des 
vins, des grains, des fruits,de$graif- 
fes,des cuirs, & autres fortesde denr 
rées, dônt les pays yoifins fçauenc 
bien s’accomoder. Il eft au Septenr 
trion de l’Appennin > au delà duquel 
eft la vallée Garfagnane dépendante 
decéteftat, longue de io. milles & 
large de ; 8 . ou io. m. habitée par vn 
des plus vaillans peuples de toute 
1 Italie , grandement affectionné à la 
lriaifon dfEft,qui eft celle de fesPrip» 
çes. Le Duc tire de cette vallee (es 
meilleures' troupes d’infanterie : il 
eft d autant plus puîftànt que fes 
£ftats s’entretiennent : il y peut fai- 
re 20. milles bons foldats, &ftx 01* 
fept cens hommes de Cheual,ilade 
grandes pofleflions dans le F errarois 
& mefmes il a pretentiô fpr plusieurs 
bonnes places de ce Duché, dont fe$ 
prcdeccfteurs ont autrefois eftéSejV 
gneurs j il ala liberté d’en tirer toü- 
tes les années certaine quantité dé 
fcl. Ses princijpaiçsrSeignepries font 
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lesDtichez de Modene & de Reggio, 
lesPrincipautezdeCarpi & deCor- 
reggioj les Seigneuries de Saireuïl ôc 
deFrignanj la vallée Girfagnanc 
en partie, 8cle Comté de Roli:tous 
çesEftats lay rendent plus de deux 
millions de liures, quiprouiennent 
desdoannes& des gabelles, de la far 
rine & du vin qui fortent defes ter- 
res s comme aufli des autres Mar- 
chandées: de la vente dufel : des ti- 
tres de Seigneuries qu’il oélroye à 
diuers particuliers. Le Duché de 
Ferrare eft retourné à l’Eglife, la 
(ucceiîion eftant tombée en vn ba- 
ftard qui ne conferue que les fiefs 
d’Empire. Ilreleuede l’Empereur 
it annuellement 4000. 
nnoiflance. Voicy les 
fes vafTaüx, les Rangons 
iviarquls de spiUmbergo , les plus ri- 
ches de tous, le Comte de s. Toi y le 
Comte de s. Martin , le Comte de 
Montecuculliy les B entiuoglio , Marquis 
de Gualtieri, les Buoncompagnô , Mar- 
quis de Tignuolla , le Comte de Cànojfa , 
le Marquis Tef>oli> Seigneur de Guiïi, 
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le Marquis Gualengo , les Comtes de 
Mol\a , & de Maluaija , le Comte C<r- 
fraii , le Comte T dfane Ferrarois & 
au très. T ous ces Seigneurs y tiennet 
leurs terres en fief du Duc de Mode^ 
ne,& font feulement obligez d’en 
prendre l’inueftiture fans rien payer 
pour la reconnoiflance.il s’yen trou- 
ue quelques autres, mais fans Eftats, 
ayans feulement acheté le nom &la 
dignité pour jouyr de quelques pri- 
uileges Si prefeancc, 

L’eftat de Modene a pour yoifin 
<eluy de Parme vers le couchant , 
quelques Terres du Grand Duc Sç. 
de la Republique de Lucque,aueo 
ceux des Marquis de Malefpine vers 
Je Midy, le Boulenois &vne partie du 
Ferrarois qui font Prouinces del’E- 
' glife vers le Leuant & vers le Sep- 
. tentrion,le Duché de Mantouë, le 
Duché de la Mirandole , celuy de 
Guaftalle>8c le Comté de Nouelare 
-qui font autant de Souuerainetez. 

J-a ville de Modene , la capitale de 
Md'»* t out le pays, & la refidencc ordinal-» 
re dp Prince eft aflife entre les riujç* 
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ires deSeccbïaèc Vanaro à vingt milles 
desmontagnes, ceinte de murailles 
&de foflez pleins d’eau, fortifiée de 
battions àl’antique & habitée de plus 
de trente-cinq mille âmes j elle a 
quantité de fontaines, plufieurs por- 
tiques & arcades fous le {quels on 
marche, maisfes rues font fort eftroî- 
tes&fort incommodes. On garde 
tnla principale Eglife le corps de S. 
Geminianl’vn de les Euefques, dont 
on implore le (ecours contre lespof- 
fedés. La plufpart des Modenois ont 
belefprit&plufieurs d’entr’euxont 
etté grands perfonnages. Les arti- 
fans y trauaillent des Mafques & des 
rondelles mieux que ceux des autres 
villes d’Italie , ils en dittribuent vne 
grande quantité pendant leur fa- 
meufe foire qui dure huid iours. Ce 
fut dans Modene ou apres le meur- 
tre de Iules CefarBrutus fut en vain 
afiiegé par Marc Antoine , Odauius 
^yant heureufement defFait l'armée 
deceluyqui par cefiege vouloit re- 
nouuellerles guerres Ciuiles. 

. J iegio autrefois Reÿnm Lepidi cft à r^s; 
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18. ou 20.milles de Modene, different 

d'vne ville de mefme nom , qui fe 

trouue en Calabre proche delaSi- 4 

cile:elle eft la fécondé ville de l’E^ 

ftat, grande force tout enfemble, 

accompagné d’vne bonne Citadelle, J 
, , r v> . • *n 

N peuplee d enuiron vingt mille âmes 

& ornée de bellcs& larges rues. Elle 

garde plufieurs Reliques , entr’au- 

treslescorps de S. Profper, & de S. é 

Maxime Euefques, de S.Chrifanthe | 

& de fa femme Darie, de la Beats '‘fa 

Ieanne, & de plufieurs autres. L’E^ ' jt 

1 glife deS. Profper eft tres-bélle,plei- f 

ne de rares 8 c excellentes peintures. x 

Regio doit fa réparation a PEmpe- ^ i 

. reur Charlemagne, l’vn de nos Rois, 

ayant auparauant efté ruinée à di* j 

uerfes fois,nomement par les Goths. 

Les.enuirons de la ville font très fer^* j 

( .tiles & abondans en toutes chofes. 

JLes artifans y trauaillent artifte- 

ment de beaux ouurages d’os & do 

•tres-beaux efperons. J 

Carpi a dix ou douze milles de Mo«* 

dene, eft vne ville ancienne, aflez 

t v grande &forte,à caufe de fes bonnes |! 
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wurailles&de Tes foflez pleins d’eau: 
elle e/l àpre/ent ornée du titre d’E-' 
uefché, au/ïi bien que Modene&Re- 
gio,qui reconnoi/ïent l'Archeuefque 
de Bologne pour leur Métropoli- 
tain. 

Saffueil e/l à 10. m. de Modene: 
Tacqui/ition de cette ville&de Ton saflutU 
territoire a beaucoup accomodé le 
Prince, qui ne pouuoit qu’auecquc 
regret voir entre les mains d’ au t ru y 
vne place de cette confequencedans 
le milieu de fesE/lats, car elle fe 
trouue entre la montagne & la plai- 
ne : elle e/l beaucoup forte auec 
Gouuerneur & garni/on, pour em- 
pefeher les entreprifes des Vij fes an- 
ciens Seigneurs. 

Nonantola à 8 . milles de Modene, }j on £- t 
furies confins du 'Boulenois e/l vne*« /4 - 
ville confiderable pour fa force, & 
pour les faintes Reliques de fagran- 
deEglifê,où dans vne feule grande 
çai/Te on conferue fept corps Saints, 
entr ’autres celuy de S. Adrian Pape 
& vne bonne partie de celuy de S. 
Silue/lrç. LaBibliotequey e/l rem- 1 
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plie de Liures très anciens manuf* 
crits & autres > parmy lefquels on 
faitvoirle Breuiaire delaComteffe 
Mathilde. Entre Regio&Nonanto- 
la ClaudiusConful Romain, défit au- 
trefois quinze mille Liguriens : vn 
Roy des Lombards y a fait demeurer 
fu r la place plus de y.mille Romains: 
&vnRoy de Gorfe & de Sardaigne 
fils de l’Empereur FedericII.v aefté 
défait & pris par ceux de Boulogne. 
Cette derniere action fe paffa au 
Vont SiJtmbroife l’an 1*45?; 
fabierd nubiera fur le chemin de Regc à 
Modene à 7 .'mille de cette derniere * 
eft grandementfortifiéeielle eft efti- 
mée vne des clefs de l’Eftat. 

Berfello proche du Po eft peuplée 
% er f tU *dc plus de trois mille âmes > grande- 
ment importante > à caufe du voifi- 
nage du Duché de Milan & de celuy 
de Mantouë, dont elle a autrefois 
fait partie, le Duc de Modene luy en 
deuant vne paire d’efperons : pour - 
cét effet on a eu foin de la fortifier & 
d’y tenir toufiours vne bonne garni-» 
fonj elle aefté rauguettée cette au* 
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tïéc 1655. P ar l es Efpagnols du Mila- 
nez. fous le Marquis de Carracene, 
mais le Due de Modeney auoic mis 
fi bon ordre, que fes ennemis ont efté 
obligez à faire vne retraite aufli hô- 
teufe que leur irruption auoit efté 
impreueuë. Nous aprenons dans 
l’Hiftoire Romaine , que dans Ber- 
fello arriua la mort volontaire de 
l'Empereur Othon. 

Corrtggio à long temps efté Seî- c*rrc* 
gneurie particulière , mais eftant^’ 0, 
tombée entre les mains duRoy d’Ef- 
pagne* il s’eneft accommodé auec le 
Duc deModene,à condition de te- 
nir garnifon Efpagnoledans le Cha- 
fteau, pour conferuerce Duc à fon 
party. Cette garnifon a efté chaflee 
cette année par ion Alteffe,en fuite 
de la rupture des Efpagnols. 

Rolf chef d’vn Comté voifin, qui re- 
leue de l’Empire , eft à prefent au 
DuüdcModene. 

Sâflola Capitale duFrignan eft de 
defence, auec garnifon & Gouuer- 
Aeur, 

CaJïel-NouQ eft là principale place c £l~ 






144 Le Voyage là 
de la Garfagnane auec vnc forteréf^ 
fc comme imprenable appellée M on - 
te Le Duc de Modeney tient 

bonne garniiort , comme dans vnliéu 
détaché en quelque façon de les au- 
tres terres par les montagnes, &eloi-r 
gne de (à refidenceplus de 65. mille. 
Plufieurs habitans de cette contrée, 

‘ quoy que tres-riches s'occupent à 
garder leurs troupeaux, & mènent 
Cn quelque façon vne vie pareille à 
celle des anciens Bergers. Cette for- 
te de vie elt plus particulière à ceux 
de oragzio, qui eft vn territoire dans 
l’Apennin, compofé des villages de 
Meullo ill'jcia. Sillet , Br/cca, & Campo - 
grande , autrefois ils auoientde cou-» 
ftume de mener tous les ansvn Ours 
à Modene , & de le mettre entre les 
mains des Officiers d,e la Chambre 
Ducale pour le cens de quelque 
bois qu’ils tenoient du Duc, mais 
aujourd’huyeebeau prefent eft con- 
ucrtv en argent & réduit à la fomme 
de douze efeus , & c’eft de la cju’elt 
, venu le prouerbe qui porte , qu il ne 
faut pas mener d’Ours à Modenede. 
- & > . - areftC' 
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feftéde la vallée de Garfagnade,ap- J 
partient,ou au grand Duc de Tof- 
cane,oii à la République de LucqUe, 

Ton principal reuenu confiftè en mi- 
nières & en troupe aux. 

Vtrrucola eft vne fortéreflc dé ce pâïs 
eftimée imprenable, à caufe dé fon «k. 
afliette fur vn rochér efcarpé* 

Il y aplufieurs autres villes eonfî- 
derables en cét Eftat , Canoffa, & Mon - 
tcukio vers le Parme2ad,la première 
â Ton Comte, San-Velia proche du 
Diichédelâ Mirandole, San-Mndred 
dansleP riçrna.wï pi limbergo & '/ïgmtola 
voifinesdu Boulenois, celle-cy aux 
Buoncompagni & la première aux 
Rangons. 

Cdnofjaacy déuant fcruyde demeu- 
re&defortereflTe àvn des premiers 
Seigneurs du pays, qui donna com- 
mencement à la niaifod d’Eft, au 
commencement du dixiéme Siècle 
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DeMoàene aMantoue . 



O N patte la Secchia : on vient à 
Corregio il. milles à Nouelare 8. m* 
à Guaftalle8.m. & puis apres auoir 
patte les riuieres deCroftolo & du Po 
on fuit le cours de cette dernicrc 
iufqu’a Borgo forte, pendant 10. Cl. 
de chemin , & de Borgo For te à M an» 
tou'c il relie 7. m. 



^ Le Mantoüna. 

I* M». T E païs connu fous le nom deM an- 
tj»*». X^ co ü an>e {l aux deux collez du Po, 
entre le Modenois , l’Eftat de 1 Egli- 
fej le Domaine de Venife&le Mila- 
nez. Sur les confins du Modenois 
qui eft vérslemidy,ontrouue la Mi» 
randole , N ouelart , & Guaflalle : proche 
du Milanezon rencontre Sabionette & 
Bo\olo 5 & proche de 1 Ellat des Vé- 
nitiens Cnflillon de Siiniere & Solfarin . 
Toutes ces placesdonnent leur nom, 
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â autant de petites Souuerainetez 
qui releuent de l’Empire j elles ont 
autrefois fait partie de l’Eftat de 
Mahtouë, fi ce n’eft la Mirandofjd* 
& elles en ont efté dememb/ées 
pour Appennager des cadets: elles 
font efloignécs de Mantouëen pref- 
que efgale diftance 18* ou 20. milles. 
Si nous confiderons les riuieres de ce 
pays nous verrons que le Crojlolofe ] a 
Seccbia^e rendent dans le Pô à droi- 
te,/ Og/ioi & le Mince à gauche. Le 
Mince vient du Lac de la Garde qui 
fe trouue en l’Eftat de Venife* & 
apres auoir formé le Lac au milieu 
duquel eftMantouë, il fe rend dans 
le Po proche de Sacbette. La longueur 
du pays du couchant au Leuanc 
pafle 55. milles depuis ffliano furl’O- 
glio iufqu a Sermido fur le Po. Sa lar- 
geu r eft bien de 40. mille depuis No- 
taelare iufqu a Caflillon de Stiuiere, 
Le terroir du Mantoüan eft humide , 
à catife du volfinage du Pô, qui f e de* 
borde fou tient , & neantmoins il edfl 
fertile en bleds, qu’vne bonne récol- 
té peut nourrir les habitans cinq ans 
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durant j levai n’y eft pas bien excel* 
lent , enfuite de fa verdure. Le be- 
ftail gros & menu y profite beaucoup 
& les riuieres aufii bien que le Lac 
fournifient abondamment du poif- 
fon:Les lins que l’on y recueille don- 
nent moyen de faire de fins drapsque 
l’on tranfporte ailleurs. Le Prince 
peut tirer trois cent mille cfcus de 
Ion Duché de Mantouë , les feuls 
moulins de la ville Capitale rendent 
plus de trente fix mille efcus chaque 
année: les luifs luy contribuent de 
grandes fommcs pour la continua- 
tion de leur priuilege, à ne portera 
leur chapeau qu’vnfimple ruba iau- 
ne doré ,qui les diftingue d’auecque 
les au très habitans, & pour la liberté 
d’exercer toute forte de trafic. Il y a 
des haraz& peut faire aifementhuit 
cens hommes de Cheual, fon infan- 
terie peut môter à douze mille hom- 
mes au moyen de la milice du pays. 
La Caualerie eft beaucoup eftiméc 
& la ville de Mantouë eft garnie de 
grand nombre de canons. Les Eftats 
de ce Prince eftans feparez > il eft 
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obligé de s’appuyer d’vue puiflance 
plus confîderable que la fienne, le 
Duc d’aujourd’huyayans pris allian- 
ce en la maifon d’Auftriche, comme 
celle d’ Autriche auoit prisaupara- 
uant en celle de Mantouë, il a pris la 
protection de cette maifon: le Duc 
Charles fonpere auoit pris celle de 
France. Il le dit Duc de Mantouë & 
de Monferrat, Prince & V icaire per- 
petuel du S. Empire, Marquis de 
Gonzague, de Viadane, de Gazolo, 
de Dozolo , Seigneur de Luzara, 
Comte de Rodiga &c, il releuc de 
l’Empire, &l’an 1630. fous pretexte 
qu’il n’auoit pas rendu l’hommage, 
les Impériaux luy fufciterét la guer- 
re, luy furprirent & pillèrent fa ville 
de Mantouë, &ne ceflerent leur def- 
ordre que par la paix de Quieras, 
conclue l’an 1631, entre lesmaifons 
de France & d’Auftriche, de Sauoye 
& de Mantouë : ce traité a retranché 
au Duc de Mantouë vne partie du 
Montferrat, qui a efté ced^e au Duç 
de Sauoye pour fes prétentions. Ou- 
*re les Duchez de Mantouë & de 
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Monferrat, ce Duc poflede en Fran- 
ce les Duchez de Niuernois & de 
Retelois, auecque la fouueraineté 
d 'Arches où efl: Charleuille. Il efl: 
chef de l’Ordre des Cheualiers du 
fangdeChrifb, inftitué l’an 1608 par 
Je Duc Vincent qui auoit efté par 
trois diuerfes fois en Autriche, en 
Hongrie5c enCroatie au fecours des 
Chrefliens contre les Infïdcls. Il efl: 
de la famille des Gom^agues qui porte 
mefme nom qu’vn Chafteau aflis en 
la partie Méridionale de l’Eftat de 
Mantouë à 14. ou je. millet de la 
Ville. f\ 

L’afliettede Mantouë efl: des plus 
auantageufes, dans les eauës d’vn 
lac de 20. milles de tour, qui ne per- 
met l’entrée dans 1;\ ville que par 
quatre ou cinq chauffées, toutes de 
terre que l’on y a portées auec des 
pont-leuis aux deux bouts, fous lef- 
quels il refte vn paflage libre pour 
les eauës j vn pont de pierre entre 
autres a plus de cinq cent pas de 15 -? 
gueur, aueçqueplufieurs beaux pil- 
Jiçrs cjui foufliennent fon çoiiueru 
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entre les moulins qui s’y trouuenten 
grandequantitéjon fait eftat de ceux 
qu’on nomme les douze Apoftres, 
dont le Duc tire vn grand reuenu. 
Sur l’eau qui trauerfe la ville, on voit 
dans vne maifon trois moulins à foye 
qu’vn feul homme peut faire valoir: 
l’eau feule faitfiler,deuider, doubler 
& retordre la foye, l’homme neferc 
qu’à la retirer , à en mettre d’autre , 
à la noiier fi elle fe rompt & à la met- 
tre en eftat de l’employer. La ville 
eft belle 6c ancienne tout enfemble, 
mere de Virgile 8c du Tafle, deux 
fameux poètes, le premier Latin 8c 
l’autre Italien* elle ne fe refient plus 
de la difgrace qu’elle receutdutéps 
d’Augufte,donc il efi: fait mention 
dans Virgile, non plus que des ruy- 
nes qu’elle a fouftertes de noftre 
temps, lors que les Impériaux la fur- 
prirent j elle paffe pour vne des pre- 
mières villes d’Italie, apres les fept 
ou huit plus grandes * elle efi la feula 
Cité de l’Eftat j on y fait vne grande 
quantité debasdefoye, force tabis, 
& d’autres belle$ çftoffes qui font 
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moytié fïl& moytiéfoyc. Ses rués 
qui font fort larges, droites , & net- 
tes } la rendent beaucoup agréable: 
elle a quatre milles de circuit, huicl 
portes, dix-hui£t Paroiffes, quarante 
tyfonafteres d’hommes & de femmes 
& quelques cinquante mille âmes, 
^army lefquelles on conte plus de 4, 
a 5. milles Iuifs qui ont dans la ville 
vn quartier particulier feparé des 
autres. Entre les Eglifes il faut voir 
celle du Dôme dont la voû te eft tour- 
te dorée&azurée,on y garde le corps 
deS. AnfelmeEuefquedeLucqucsî 
enl’EglifedeS, And ré on çonierue 
le corps deS.Longisjlequeîy a por- 
té des gouttes du précieux fang de 
palais noftre Sauueur. jf.e Palais du Duc e/t 
tnt' P nnc lp a l ornement de la ville, il 
çftleplus beau, le mieux meuble & 
leplusenrichy qui foit en Italie, &3 
on fait eftat que 5. Roys y peuuent 
aifement loger auecque toutes lcu^s 
maifons;fon afliette eftentrela ville 
le Lac j on y a joinéfc le vieil Cha-r 
fteau, qui efl: tout enuironné d’eau, 

' ancien qu’on l’eltime aqojr cftq . 
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bafti anant Rome. Pour faire vne 
defcriptionde ce Palais conforme £ 
fa magnificence, il ne fera pas hors 
de propos d’emprunter la plume 
d’autruy. Il y a dans le Palais de 
Mantouë cinq cens cinquante cha- 
bres tapiflees 6cdes mieux meublees, 
auecque trois ammeublement pour 
la plufpart de ces chambres, & deux 
pour toutes les autres. Il y a des ap- . 
partemens pour les plus grands Prm* 
ces, pour les Ambaffadeurs , pour les 
Cardjnaux 6c pour d’antres perfon- 
nés moins conffderables , ou les Sei- 
gneur s eftrangers font feruisôc trai- 
tez félon le logis. On y voit force 
licts de drap d’or frizéou plein, auec 
de la broderie d’or, 6c quelques-vns 
en Broderie d’or 6c de perles , force 
tapifïerie de foye rehanflée d’or à 
grands perfonnages à l’antique, ou- 
tre vne grande quantité de tapifle- 
ries de toille d’or 6c d’argent 8c la 
vaiffelie ordinaire 6c communequ’on 
eftime “feule cinquante mille efcus 
d’or. On y voit les chambres enri- 
chies de quantité d’or 6c de marbre* 
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d’excellens tableaux, de rares pein-, 
tures contre les murailles, mefme 
aux voûtes des Cabinets, dans les- 
quels, ou dans les galeries ont peut 
voir entr'autres choSes Six tables de 
la longueur d’enuiron trois pieds, 
dont l’vne eft toute d’Emeraudes, 
tellement iointes , qu’elle Semble 
toute d’vne piece,l’autre eft dcTur- 
quoiSes, l’autre d’Hyacinthes , l’au- 
tre de Safirs Violets, l’autre d’Am*' 
bre, & l’autre de Iafpe. On admire 
encore dans ce Palais plufieurs an-r 
ciennes ftatuës de marbre &de bron- 
ze, plufieurs grands VaSes à l’anti- 
que d’or & d argent, vne corne de 
Licorne d’vne merueilleuSe gran- 
deur , des Orgues d’albaftre Sort 
harmonieuSes, grande quantité de 
médaillés antiques, des coupes de 
pierreries, diuerfes curiofitez de co- 
ral,decriftal,& femblables choSes, 
diuerSes Horloges très riches, auec- 
que mille artifices , & dans les yeux 
des Lions & ailleurs des rubis & au- 
tres pierres precieuSes, outre les 
Sonneries qui rendent vn agreahle 
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; concert de Mufique. On y voit audi 
dans des aumoires ou buffets joints 
à la muraille , dont vue falebafle efl 
entourée, des badins, des aiguières, 
des chandeliers > de grands vafes , & 
degrandes coupes enrichies de pier- 
reries & pareillement plufieurs Ca- 
lices d’or, Croix, badins & chande- 
liers, & tout le feruice des Chapelles 
des Cardinaux de cette maifon,auec 
quantité de rubis, emeraudes & au- 
tres pierres, outre des vafes d’or ci- 
zelez à perfonnages, auec vn fort 
grand badin de mefmc, deux aiguiè- 
res d’or&deux chandeliers audi d’or 
en façon de ceux d’Eglife , mais par- 
ticulièrement vne aumoire auec 
deux grands vafes de trois pieds de 
très beau criflal, &les aiguieres,cou- 
pes badins & chandeliers de mefmc, 
•t . outre tout le leruice d’vne Chapelle 
4 de cryftal qu’on voit encor ailleurs. 
Dans vne autre aumoire il y a deux 
efpées auec leur poignards dont les 
gardes &iles fourreaux brillent de la 
pierreriequilescouure>& des bode- 
l pes de bride , auec des eftriers enri- 
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chis de mefmc $ dans la fale haute 
des meubles de referue, il y aplu^ % 
fieurs harnois ? felles,teftieres, crou- ; 
pieres, & caparaflons en broderie 
d’or fort rehauffee, auec force per- 
les Scquanti té de pierr ries de grand 
prix, outre qu’on y voitiplufieurs ha- 
bits anciens des défunts Ducs , qui 
font de tres-grande valeur. Il fait 
aufli beau voir les deux efcuries à 
double rang, ou l’on tient ordinaire- 
ment plus de 200, cheuaux: les iar* i 
dins proche du Palais auecquc leurs 
parterres, fontaines, eaus 8 c ftatuës. j ; 

Voila l’eftat du beau Palais de j h 
Mantouë auant fa derniere prife. ’l* 

Dans le Lac de Matouë trois faux-* 
bourgs femblent autant de petites p 
villes, Porto Vorte\e, le Bourg S. George 
hile Thé, la ville mefme n'eftoit au- 
trefois que fur le bord du Lac, hors 
de la ville il y a plufieurs beaux Pa- j 
lais. Auleuantd’hyuer eftceluy du 
Thé à cent pas de la porte entre les 
digues du Lac , auec de très beaux 
jardins , entre les autres apparte- ft 
mens de ce Palais^ on voit vnç falç où. h 
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font reprefelués les Géants qui veu- 
lent efcalader les Cieux. 

V ers le Septentrion eft le Palais de Marmi- 
Marmirol , oh l’on va par vn chemin r,/ * 
borde des deux coftez d’arbres plan- 
tez à la ligne. Il y abienz8o. cham- 
bres anec d’excellentes peintures 2c 
force or. Les appartenons y font vé- 
ritablement Royaux, &pour toutes 
les faifons , les Jardins, les belles fon- 
taines & les diuers artifices d’eau 
correfpondant à cette magnificen- 
ces. 

La Fauorite eft fur le bord du Lac r*r«. 
auec enuiron cent belles chambres,. U9Ttte • 

La Virgt liane eft vne maifon du Prin - I a vjr 
ce auec vne menagerie de plus de^,w. 
cent vaches & grand nombre de bre- 
bis & de moutons , elle porte le nom 
du fameux poëte Virgile, qui a pris 
naiflanee en vn village voifin, nommé 
Titola autrefois JLndts. 

Les principales villes de rEftàt >i? 5 
font fiadana & Borgo-Vorte , voiiines/bru. 
du Po. Celle- cy pouuoit autrefois c 
fermerle canalde cette riuierc,auec 
vnechaifne de fer en la tirant de ce 
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lieu iufqu’au fort oppofé fur l’âutré 
bord:vn Canal à eftéfait depuis le 
Lac de Mantouë, iufque à Borgo- 
Forte. Vitellius fit autrefois fejour 
ri* L- dans fiadana , pour attendre les nou- 
**• uellesdelamortd’OthomaudefTous 
de cette place on trouue fur le Po 
•Pomponefco ,quiaefté beaucoup for- 
tifié pendant les dernieres guerres 
deModene. ✓ 

Goito & Gotiprnolo fur le Mince font 
grandement fortes , celle-cy au def- 
lous, celle-là au defilis de Mantouë* 
Goite eft aqcompagnée d’vn beau 
Palais du Duc Gouernolo eft connue 
dans l’hiftoire, à caufe du rcfpeét 
d’Attila qui fc dépoiiillade fa cruau- 
té ordinaire pour deferer aux Or- 
dres du Pape S. Leon : il y a des éclu- 
fes qui peuuent faire môter leseaus 
pour inonder la campagne voifine. 
Cantto j autrefois Bebriacum eft fur 
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l’Oglio voifin du Cremonois : deux fa- 
meufes batailles ont autrefois efté 



données proche de icette place, la 
première entre les armées d’Othon 
& de Vitellius mit 1 Empire deRo-^ 
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me entre les mains de celuy-cy. La 
fécondé entre le parti de Vitellius & 
ccluy de Vefpafian, fut décidée en 
faueur de ce dernier. 

La Mit and oie que l’on appelle auffiuM;- 
laMirande , eft à 15. milles de Man-’’ 4 *^*- 
touëvcrs leLeuantd’Hyuer,elleeft 
defenduëdeSept battions Royaux, 
d’vne Citadelle & d’vn Chafteau 
qu’ils apellent Kocca t outre plufieurs 
autres Forts qui ont efté battis dans 
fes aduenuës. Les habitans y font 
vaillans , ciuils , & fort agréables en 
leur conuerfation , l’origine qu’ils 
donnent au nom de la Mirandole 
mérite d’eftre connüë : ils difent 
qu’vn Marquis Manfred ayant de-r 
bauché Euridc fille de l’Empereur 
Confiance enuiron l’an 365. il lame^ 
na en Italie au lieu où efl à prefentla 
Mirandole, & qu’elle y accoucha de 
trois enfans malles 5 que cette Prin- 
cefTe & fon mary eflans remis en grâ- 
ce de l’Empereur , ils obtindrent ce 
pays, où ils firent baftirla Mirande, 
à caufe de ce merueilleux accou- 
chement. 
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La ville de Concorde en ce mefme 
eftateftà 5. milles delà Mirandole 
▼ers le Couchant. Le Duché à 22. m* 
de longueur &6. ou 7. de largeur, il 
fe trouue entre le Mantoüan, le Mo- 
denois&le Ferrarois: vnde fesPrinr 
ces delà maifon des P/craefté vn des 
plus fcauans hommes de l’Europe, & 
la merueille de Ton ficelé , à eau fe de 
la connoilïance qu’il eut de toutes 
fortes de fciences: il mourut à Flo- 
rence la trente- troifielme année de 
fon aage l'an 14(54. fut enterré en 
habit delacobin comme il auoit or- 
donné. 

N lueUre beaucoup auâncée vers le 
midy dans le Modenois* repare fa 
peti telle par fa force. 

Ckoftalle a 18. m. # de Mantouë vers 
le midy eftprochcduModenois,à 2; 
m.du Po,le Duc de mefme nom à ob- 
tenu du Duc de Man tou ë, Su^ara, Lu-> 
TÿtraSc ’ieggiuolo $ deux Conciles ont 
efté tenus dans Guaftalle fous Vr* 
bain II. & fous Pafchal II. 

Sahionette eft en mefme diftance 
de Mantouë que Guaftalle 18. m* 

vers 
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fins du Mantoiian &; du Milanez , au- 
jourd’huy entré les mains d’ vn Prin- 
ce fujet à l’Efpagne , la ville eft dé- 
fendue d’vne Donne Citadelle& l’E- 
ftatconfifteen 7. ou 8. bourgs. 

Bo^olo ville&chaftcauà 1 7. milles B ^ ■ 
deMantouë proche du Cremohois, L ; 
fe trouue au midy de l’Oglio fur le- 
quel eft aflifc la ville de S, Martin Del - 
largine , au ec titre de Comté des ap- 
partenances du Prince de Bozolo. 

Cajlillon de Stittere a i8. m. de Man- pàjliM 
touë au couchant d’Efté, eft beau- ùÿfo 
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Vèi*s le couchant d’hvuerfur les 



mere. 






coup fort,auflî bienquefon chafteau. 
Son Prince a pareillement fait forti- 
fier Cafte l Giufre petite place vers le 
midy de Caftillon* < 

Solfarin àvnelieuëde Caftilîon de* 
!l « Stiuere êft peu confiderable , foie ° 






pour le renom de fon Seigneur , foit 
pour la grandeur de fon Eftat 



1 6t Le Voyage &* la 



De Mantouè a V ?ni%e> 



P Ouf faire ce cfiemîfi ontrouüe à 
propos de fe deftourner vn peu à 
gauche & de voir ftrone , yicen\e & 
Tadoue^en cette derniere Ville où 
prend la commodité des batteaux 
pour fe rendre à Stra,àllDolo ,àOr/a* 
go,d*oiirondecouure à droite Gam- 
barara , le plus gf and bourg du Pa* 
doüan, à Lit&a-VuiçnA , où il y a de fa- 
meufes efclufes , èc où l’on s’embar- 
que pour foni/eÿ tout ce chemift eft 
plein de beaux Palais & jardins , qui 
font aux deux coftez. De Mantouëà 
Veroneilya zi. milles de Verone.à 
Vicenzejo. de VicenzeàPadouëi8. 
dePadouëà Venize 13. de forte que 
tout le chemin de Mantouë à V enizc 
pâlie quatre-vingt milles. 
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Le Domaine de V^enî^e. 

jT^Eque nous appelions Domâîitè 
^X^dë Venize eft proprement i’E- 
ftat de Terre Ferme de cette Répu- 
blique, diuifé en quatorze petites 
Prouiiices , dont hoüs auonS cÿdef- 
fus fait mention: il fe trouiie entre 
les Alpes, la riuieréd’Àdde, lariüie- 
fe dii Po, & le Golfe de Venize : il à 
de longueur plus de 300. mille pas ^ 
fa largeur cftoeaucoup moins confi- 
derable: il confiné auecque l’Éftafc 
Ecclefiaftiquc, & le Duché de Man- 
tou ë vers le midy :auec le Duché de 
Milânqui eftauRoÿ d’Efpagrie vers* 
le couchant; & vers le Septentrion 
auecqde la Valteline qui eft aux 
G riions alliez des SuilTés,âuecque 
l’Euéfché dé Trente, qui eft à fort 
Prince, & àitec quelques Proiiinces 
del’Alemagne qui reconnoiftent la 
inaifon d’Auftriche , comme le Tirai 
& la Carinthie: la Carniole & ÿné 
par tie de laDalmaticjqui appartiens 

h ij 




fté. Les autres voifins des Vénitiens T 
en leurs Eftats de Mer , font le Turc "ï 1 
&la petite Republique de Ragufe. jj 1 
L’Eftat de T erre F erme eft plein dé ÿ 

riuieres, de canaux, & de lacs naui- 
gables,qui contribuât beaucoup à la ÿ 
conduite des Marchandées $ il eft 
fertile, riche 5c bien peuplé, ayant 
plus de trois millions d’ames , entre J 1 



lefquelles il y a bien trois ou quatre 
cent mille hommes de feruicc. La 
Republique eft traitée de Sublimité C 
& la feule fouucraine en Italie * qui 
foit indépendante , les autres prin** 
cipautezy reconnoiflent, ou l’Eglife 
/ou l’Empire : elle eft maiftrefte 8c B 
Dame de fon Golfe , que fon Duc ef- 
poufe tous les ans,leiour de l’Afcen- 
fion auee beaucoupde magnificence* 
cette ceremonie fe fait dans le Bu- 
centaure , qui eft vn des plus beaux 3 
vaifleaux que l’on puifte voit, d’oti 
l’on iette vn anneau dans la mer , 
en témoignage des époufailles , I; 
on di t que cette puiftance luy a efté - | 



' \ 
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donnée par le Pape Alexandrie III. 
qui s’eftoit retiré à Vcnife pour éui- 
terles perfecutions de l’Empereur 
Federic Barberouflc. Il n’y a pas de 
fouuerains qui poflede plus de terre 
fur ce Golfe, elle y entretient du 
moins quarante galeres pour le te- 
nir net des corfaires : on fait eftaç 
que dans vn befoin elle pourroic 
auoir iufqu’à deux pçns voiles , com- 
me elle a cy deuant euenplulieurg 
occafions,eftant mefmes moins puif- 
fante qu’elle eft à prefent: la prife de 
Conftantinople , celle de Smirne » le 
fecours de laffa, la conquefte des 
Ifles & Royaumes de Chipre & de 
Candie en font de véritables tek 
moignages. Ses reuenus annuels 
montent à plus de quatre millions de 
Ducats, fans y comprendre lefel, & 
la feule ville de Venize contribue 
plus de la moitié de cette fomme. On 
eftime que la Republique a mis en 
referuedes fommes immenfes, de«- 
puis plufieurs années, ou tre ce qu’ils 
appellent Trefor de S. Marc. La 
guerre quelle feule fouftientjglor: 

•r- . t iij 
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ricufement contre le Turc depuîç 
plus de dix ans : fait allez iuger de ie$ 
forces. Il y a peu d’Eftats en Europe 
qui ait plus grand nombre de canôs^ 
so feul Arfenal en a plus de zooo.pie-r 
ces , ou de batterie ou de campagne! 
fon infanterie ne paffeguere le nom- 
bre de 8. , à 9. mi lie hommes en temps 
de paixj elle eft beaucoup plus confî- 
derable en temps de guerres, quel- 
quefois de trente & quelque fois de 
quarante mille hommes* ellecft co- 
poféepourla plufpart de François, 
Hol^ndois, de Suides, de Corfes & 
d’autres nations ; la caualerie y eft 
4e deux fortes grofle & leger.e , la 
première eft compoféc de cuirafliers 
&: l'autre de cheuauxleger$ qui font 
ordinairement Albanois , ceux cy 
font connus fous le nom de Cappe- 
lets. Les forces de mer y font oien 
plus confiderables que celles de ter- 
re, c'eftauffiparce moyen qu’elle a 
commencé fon eftabliflement & fa 
grandeur. Il n’y a point d’Eftat en 
Italie plus foigneux àconferuer fes 
fujets & qui tafehe dauantage à de- 
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pleurer en paix* aufli ne prétend elle 
rien fur fes. voifins , & au contraire , 
l’Eglife prétend fur elle la Poldiqc 
de Rouigo qui a efté du Duché de 
Ferrare, & le Roy d’Efpagne pre- 
tend Bergame, Brefce, & autres pla- 
ces qui ont c y deuaqt fait partie du 
Duché de Milan. 

La ville de qui donne fonno / . 
àtoutl’Eftat, eflvnedes plus riches 
& des plus grandes de toute l’Euro- 
pe, & ceux qui l’ont veuëfe peuuent 
vanter d’auoir veu le plus beau Ca- 
binet des mcrueilles du monde. Elle 
commença d’eftre baftie l’an 42I. . 

quand ceux de la Terre Ferme crai-f 
gnans la fureur d’Attila Roy des 
J-Juns, fe retirèrent dans les eftangs 
& marais d’eau falée quiTenuiron- 
qent j les premières maifons y furent 
eleuées en la petite Ifle de Rialto puis 
en^.Iflesvoifines, &: enfin en douze 
autres qui font eq tout le nombre de 
yi.Ifles affemblées par 450. Pontsj 
le tout eft bafty fur pilotis, 8c la feule 
peur femble auoir obligé au choix * 
d’vnç^lTiettefi bizarre. L e circuit 

1 j»j 
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ie la ville eft de 8.milles pas, le nbtii? 
bre deGondoles qui s’y trouuent fur 
l’eau paffe celuy de quatorze mille | 
pn y conte iufqu’à 300. mille âmes. 
Lcsruyncs d’Aquilée n’ont pas peu 
feruy a agrandir cette ville, qui de-r 
puis a efté renommée entr’autres 
auantages, pour fa grande richeffe & 
pour fon Arfenal » le plus grand, le 
plus beau &le mieux fourny du mon- 
de. T outes les Ifles flont la ville eft 
çompofée,fontfeparéespar des ca- 
naux d’eau de differentes largeurs, 
qui donnent la commodité d’aller en 
joutes les parties de la ville par eau : 
vne grande langue de terre en forme 
cte leuée qU’ils nomment Liddo ou 
Rîuage, couure du cofté de Leuant 
la ville, & la plus part des places qui 
fe trouuent dans les marais voifins; 
fette leuée eft longue de 35. milles 
courbée , comme vn arc. LesParoif- 
fes de la ville paffent le nombre de 70 
putrevnecentaine d’autres Çgli fes. 
Le Dôme qui eft l’Eglife Patriarcha- 
lepoftelenom de S. Pierre à Caftel- 
ÏEgli/b dy s. Mw n’eft propre* 
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ment que la Chapelle des Ducs: S. 
Théodore ayant efté le premier pa-? 
tron de Venizc,S.Marc rut plus par- 
ticulièrement honoré par les Véni- 
tiens, depuis que Ton corps y fut ap- 
porté d’Alexandrie i on luy baftic 
pour cét effet PEglife qui porte à 
prefentfon nom, & qui a 14. Cha- 
noines , entr’autres Ecclefiaftiques, 
fousvnChef nommé Primicier, qui 
doit eftre eleu par le Prince , ôcquî 
porte le roquet, la mitre, Panneau., 
& les autres ornemens d’Euefque , il 
donne mefmes la benedi&ion au 
peuple & peut o&royer quarante 
iours d’indulgence. Le dedans de 
PEglife eff de diucrs marbres , des 
plus beaux , & des plus fins qu’il fe 
voyc,*3 colomnes de cette matiè- 
re méritent bien d’y offre confide^ 
rées , le paué eff fait de plufieurs pe- 
tites pièces de porphire, de ferpen- 
tin,& d’autres pierres precieufes à 
la Mofaïque.Deux tables de marbre 
blanc qui fe trouuent à main gau*- 
çhe , reprefentent naturellement 
va homme auffi bien que fi Part y; 
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auoiteftéadioufté. Le maiftre Au- 
tel eflcouuert d’vne voûte djfpoféç 
en forme de Croix, enrichie de mar- 
bre, & foufleauë de quatre çolomnes 
pareillement de marbre auecque 
plufîeurshiftoires en relief. Audef- 
îiis de cét Autel il y a vne boule d’or 
& d'argent d’vn prix infini, à caufe 
du grand nombre de perles & de 
pierreries qui Fenrichiffent. 

Lecouuertde l’Eglife confifteen 
cinq eu pules ou voûtes couuertes de 
plomb: Scs portes font en nombre de 
cinq, toutes de bronze j il faitbeau 
voir fur la grand porte quatre che- 
uaux de bronze doré , de iufte gran- 
deur qui furent premièrement eu 
Tare de Néron, lors qu’il triompha 
des PartheSjpuistranfportezàCon- > 
ftantinople, & enfin emporté^ dans 
Venize,auecplufieursautres richefr • 
fes, apres que les Vénitiens eurent 
pris Conftantinople. Il y a dans cet- 
te Eglife plufieurs figures qui ont cy 
deuantefté faites par ordre de F Ab- 
bé Ioachim,les vnes reprefentent fes 
predi&ions • \ entre les autres il y a lç$ J) 
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effigies de S. Dominique & deSainci 
François , faites long temps auant 
leur naiflance. Mais ce qui peut 
mieux contenter les curieux, c’eft U 
veuë du T refor de S.Marc : on y voit 

Î iremierement 11. couronnes Roya- 
es & douze corfelets d ? or auec des 
pierreries & des perles en nombre & 
en grofleur extraordinaire, dix rubis 
balais , entr’autres pefant chacun 
plus de 8 .onces,&vn faphiren pefc 
plus de dix. On voit enfuitte deux 
grandes cornes de Licorne, l’vne du 
malle tirant fur le rouge , & l’autre 
de la femelle prefque blanche : lVne 
& l’autre richement garnies auec 
des Lettres Grecques & Arménien- 
nes : on voit aufli des vafes d’or, d’A- 
gathe, de Iafpe,des Encenfoirs d’or, 
vn vafe d’Emeraude, dont V fumeaf- 
fanRoy dePcrfe fie autrefois prefent 
à la Seigneurie i vn petit plat d’vnc 
feule Tu rquoife, auec des Lettres 
Egyptiennes : vn petit feau à puifer 
l’eau grand comme la moitié de ceux 
des maifons,fait d’vne feule piece de 
grenat. On y conferue vn diamant 



17 1 Le Voyage la 
de grand prix donné au Duc Louis 
deMocenigopar Henry III Roy de 
France à Ton retour de Pologne , va 
Calice & fa paix de prix ineftimable , 
demefmçquela Corne ou le Bonnet 
auec lequel on couronne le Duc 5 ce 
bonnet ^ntr’autres pierreries à vne 
Croix d’Emeraude , auec vn Rubi & 
vn Diamant à fix pointes des plus ri- 
ches qu’il fevoye. On y voit aufli les 
vafesqui parèrent autrefois le buffet 1 

de l’Empereur Conftantin. Si on 
veut voir les ornemensde l’Eglife, 
on trouuera des Chandeliers d’or» ; 
d’argent, & de criftal en grand nom? 
bre,des Croix d’or conquifes à Con- . 
ftantinople,& vne infinité deChafu*? 
bles& d ornemens d’vn prix inefti- 
niable. Entre grand nombre de Re- 
liques gardées dans la facriftie, il y a 
plufieurs Croix qui renferment du 
bois de celle de N. Seigneur: vne parr 
tie du bras de S .Luc, auec le portrait 
delaVierge fait par ccSaint, les a&e$ 
des Apoftres en Lettres d’or écrits 
delà propre main de S. Iean Chry*? 1 
(offome Patriarche de Çonftantirççn 
: - ... * ■; 



HW'm • 1 v 



[■ 



defcription de V Italie. 
pie 5 vne cofte de S Eftienne,vn doigt 
de Sainte Marie Magdefcune > vn 
des poulcesdeS.Marcj&l^feuangile 
écrit de fa main* outrefon corps qui 
eft en vnautre endroit de l’Egliiej 
vne pièce haute de démy braffe de la 
colomneou noftre Seigneur fut at- 
taché poiir eftre foüetté. Le clo- 
cher de l’Eglife eft large de 4o.pieds 
en chaque face , haut de ijo.auec vn 
Angedoré au defliis,hautde ié.pieds 
pour monftrer le vent : la montée eft 
fans degrez, fort douce & faite en 
limaçon. C’eft vne chofc bien agréa- 
ble que de découurir du haut de ce 
clocher, toute la ville auecque les 
Ifles circonuoifines, vne partie de la 
Lôbardie , les embouchures du Pô & 
de l’Adigé, les montagnes de riftriç 
&de Carnioleaüecla mervoifine. 

Apres l’Eglife il eft à propos de 
Voir le Valais de S. Marc > dont les deux 
facesde deuant font toutes reueftuës 
de marbre blanc & rouge, fon cou- 
uerteft de lames de bronze depuis 
l’embrazement de Tan 1574. qui co- 
fommaceluydeplomb: les arcades, 
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les colottmes , les fales , & les cham- 
bres, y font des plus magnifiques, 
pleines d’or & d’azur. Dans la Salé 
du College ort voit le fiege du Duc & 
l’image de Venize , figurée en Reine 
qui luy met la Couronne fur la tefte, 
dans vne autre fâle il y a vnze belles 
ftatuës d’Empereurs, & làdefcrip- 
tion des Prouinces que pofledent les 
Vénitiens en Terre Ferme. La falë 
du grand Confeil eft longue de 150; 
pieds & large de 73. dans les petites 
falesd’armèsquienfont proche, il y 
a des efpées à deux mains, toutes 
nues, des piftolets tout chargés, des 
halebardes , des coutelas, des Cui- 
races& autres armes pour enuirori 
1500. Gentilhommes : il ne faut pas 
oublier les armes du Roy Henry I V . 
dont fa Majefté à fait prefent à là 
République , apres s’en eftre feruy à 
laredu&iondefon Royaume. On y 
voitvn coffret à l’ouucrture duquel 
il y a quatre piftolets , qui fc déban- 
dent a la fois , pour tuer celuyqui 
l’ouure s’ils eftoient chargez: on voit i. 
aufïivnepetite couleurine d’argent j 
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àueeque la charçttte qui le portepa- 
ireil métal: vn fanal tout de criftal de 
toche,garny d’argent en quelques 
endroits , de la valeur de cent mille 
ducats, vne rondache 6c vn gantelet 
femciz de turquoifesôc de rubis, on y 
fait voir plufieurs armes, qui n’ont 
qu’vn bras, faites exprès par vn Ba- 
jamonte de Trepoli, afin de les ca~ 
cher fous de grandes robes, & des*cn 
fcruir à tuer le Confeil. Le lieu le 
plus diuertiffantde la ville deVenize 
efl la place de S.Marc enuironnée de 
belles maifons , accompagnées de 
beaux portiques, le tout au ecvn mef- 
meorare,ony voit toutesfortes de 
bâtions, auecque leurs habits diffé- 
rents: au bout de cette place du co- 
fté de lamer * il y a deux colomnes de 
marbre toutes a vne pièce delà hau- 
teur de foixante braffes, efpaiffes 
pour le moins de huî& j fur l’vnc eft 
VnLyon aillé doré, 6c fur l’autre la 
ftâtuë dorée de $. Théodore. Dans 
le milieu de la place, il y a trois grads 
arbresoumafts de Nauii;e,pourar* 
borer les grands eftendarsd’drôc de 
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v_ Le Voyage &* la 
foye de la République aux feftesfo-% 
lemnelles. Lamâifon de la monoye 
qui eft proche eft confiderable pour 
eftre baftie de pierre & de fer fans 
aucun bois. 

Le Pont de ni dit o eft vn des plus 
beaux baftimens de la ville» fur lè 
grand canal , qui eft long dé 1300. 
pas, ôc large de 40. quoy qti’il n ait 
qu’vn arche ,il a coufte plus de 250. 
mille ducats à baftir , auffi eft il de 
marbre , auecqüe trois larges rues 
feparées par deux rangs de bouti- 
ques voûtées êc couuertes de lames 
de plomb. L’on y monte par trois 
rangs de degrez dont ceux au milieu 
font en nombre de 66 . 6c chaque co- 
ftéenai4^. Outre le Palais de Saîn& 
Marc, ily en a vn grand nobre d’au- 
tres dans Venife, pour la description 
defquels on auroit befoin de plu- 
fieurs volumes. La mai fon des Ale- 
mans ou cette nation demeure 6c 
ferre fes marchandifes > eft accom- 
pagnéedeioo. chambres j auec jiz. 
pieds de tour 6c des façades embel- 
lies au dehors de diuers peintures 

très- 
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' tres-agreables. L’Arfenalefteriui- 
ronné delamerdetous coftez, auec 

vnençeinte de murailles denüirori 
trois milles de tour , quinze ou feize 
cens hommes y trauàillent ordinai- 
| rement, & les vieillards mefme y 
font entretenus pour monftrer aux 
plus ieunes ce que le grand âge leur 
Il y 3. des armes & dés muni- 
tionstte toutes fortes. Les galères y 
] pafîent le nombre de trois cens , ou- 
tre lefquelies on en battit toufiours 
deneuues > les plus excellents oü- 
; uriers y font entretenus & confide- 
rez, comme ceux qui de ioitreniour 
decouurent de nouueaux fecretSi* 
Outre les rich elles du public il y a 

Î dans Venize des particuliers fi ac- : 
commodez,que pendant la dernieré 
guerre auecque le Turc on y a veii 
douze familles de bourgeois vouloir 
contribueriufqu’a cinq millions dé 
l ducats, pour auoir le titre de No- 
blettéi Le ducat vaut enuiron 48. 
eu 50. de nos folsdlen fautdeuxpour 
leZecjuin, ainfi nommé delà Zecca- 
quiettlelieuoùrobatlamonoyfcilcs < 
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richefîes de la ville font dautant pîus \ ^ 
confiderables qu’elle n’aiamais cfté ! |j 
pillée & qu’elle a profité de beau- j, 
coup, de dépoiiilles àupays de Le- 3 
uant i auflî eft elle remplie de tant s 
d’or, d’argent, de perles, de pierre- l 
ries,& de meubles de grand prix qu’il | 

eft impoflible d’eftimer Tes grands ; } 
trefors. Vn Ambaffadeur de Venize i 
dît autrefois auecque raifon à vn J 1 
Prince que S. Marc ne manqueroic 
jamais de. Sequins, non plus que la | 
France de Soldats: le trafic y eft tel 
que la plus grande partie des efpi- 1 
ceries, des cires, des foyes,des cuirs, L 
des tapis & autres denrées paffent l 
par les mains de fes habitans , il les ï; 
recouurcnt par la voye de Sourie, 
d’Egypte, de Barbarie, & par la mer 
Majourc, pour les diftribuer en Ita- 
lie & enAlemagne,oiiilsontplu- 
ficurs paflages dans les Alpes. On 
tient que le feul commerce d’Alcp 
leur vaut deux, trois & quelque fois 
quatre millions d’or par an. Les Vé- 
nitiens ne font pas moins propres au j] 
Gonfeil qu’au. trafic , ils font la pluf* 
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part portez des leur enfance aux • 
affaires d’Eftat * le Sénat ne quitte 
point fes robes rongés pour porter le 
düeil du Ditc,laRepubliquc voulant 
peut eflre témoigner par là quelle à 
beaucoup d’autres perfonnes capa- 
bles du gouuernement, aufïï la Ré- 
publique n’aiamais changé de gou- 
uernement'depuifc foU eftabliflemet.' 
L’Afliette de V enize n’émpefche pas 
qucfonair ne foit des meilleurs 8£ 
des plus purs,y ayant toufiours quel- 
ques vents agréables qui difïipe les 
vapeurs & le flux de la mer qui hauf- 
fe dé deux pieds oü enuiron, empor- 
tant auec iby les immondices de là 
ville. L’eau douce y manque à là 
vérité , mais on y porte celle de la 
Èrente, &à S. Nicolas du Riuâgeil 
y a vn puits ou l’on peut en faire pro- 
uiflom 

Dansles enüirohs déVenifeilyà 
plufiéurs Ifle$ qtli méritent d’éftrd 
veuës, celle La Giudeça vers lé midy^GAtf 
àplufieurs Èglifes,&éntr’autrescel- 
le dés conuerfes qui font les Courti- 
fanes repenties, 

U jj 
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Muran k vn mille vers le Sepcen-' 
trion eftnommé les delices des Vé- 
nitiens i comme eftant pleine de bel- 
les mâifohs& richement meublées 5 
on y fait les beaux verres & les vafes 
de criftai qui font fort eftimés par 
toute l’Europe , ils reprefentent en 
relief des canofls, des tours deS cha- 
fteàux,des nauires, des galeres, des 
orgues &plufieûrs autres chofes en«* 
ri chies d’or & d’argent , & de toutes 
fortes de couleurs fort viues, les ha- 
bitans en vendent tous les ans pour 
plus de foixante mille efcus , l’air y 
eftefpuré,àcaufe desfournaifesqui 
font aiflîper les vapeursdes marais. 

L’Ifle de s. Hclene eft au Leuant de 
•la ville, accompagnée d’vn fuperbe 
.Monaftere & d’vne magnifique Egli- 
fe des Religieux du Mont 01 iuet,où 
eft le corps de l’Imperatrice Sain&e 
Helene. Vers ce mefme endroit k 
deux mille de la ville, on trouue les 
deuxfortereflesde Liddo ScdeCa/fe/^ 
wo«o,qui fe défendent mutuellement 
& afturent Venîze contre l’abord 
des vaifteaux ennemis. . ; . 
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L’Ifle de MaUmouo a cy deùant MaL- 
feruy de demeurp aux Ducs de Vc,- mocc 
nize } elle a vn port beaucoup çon- 
fidérable pour fa profo ndeurd’inon*- 
dation qui arriua l’an nor. en fit 
tranfporter lp Siégé Epifçopal a 
Chioggia, ; 

A 500. pas de Venizevis à vis de 
S. Marc eft Cijle de S. George Major i.saint 
auec vne Abbaye de l’ordre de Saint Geor s e 
JBenoift, l’Eglife y eft pauéede mar*- m *’ 9r ' 
bre de plufieurs couleurs , aueç quâ’r- 
titéde colomnes: aux quatre coins 
de l’Autel, il y a quatre colomnes de 
marbre blanc, & derrière on trouue 
vneChapclle auec deux colombes de 
marbre violet, en l’vne des colomnes 
decétEglife,ils’eft trouuévn Çriir. 
cifixfi bien reprefenté que l’onl’e»- 
ftimeroit volo tiers vn ouurage d’arc, 

Vne grande pierre de marbre fur 
l’Autel a pareillement quantité 
d’Qifeaux,naturellement figurez das 

la pierre ,dont la bordure eft faite de * v 

jnenuferie la piijs delicatç qu’il fe 
voye,oii la paflion de noftre Seigneur 
çft décrite . Il y a partout de teaujç 

' ■ M lij V 
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tableaux enrichis d*or, & ce qui eft 
- plus remarquable , vn beau iardiu 
àuec deux allées extraordinaire- 
ment longues, le tout dans I3, mer. 

. Cbioggia à 10. m. au midy de Venî- 
\ V 4 ' ze eft pofée dans vne Ifle auecque 
les lieux où l’on fait en Efté durcir 
&congeler l’eau de la mer en fel, 
dont la Republique retire vn grand 
profit. On y voit vne plaine couuer- 
tede beaux iardins & d’arbres frui*? 
tiers, qui fburniffent à ceux de Ver 
nize des melons, des citroüilles, des 
artichaux, des choux pommez, & 
toutes fortes d’herbages & de fruits. 
"Les Qenois s’en font autrefois faifi 
f dans les guerres qu’ils auoient conr 
' tre les Vénitiens^ mais ils ne feeu- 
rentpasla conferuer. Qhioggin à ti- 
tre d’Euefché auffi bien que Torcello * 
WP llo qui eft à peu prez en mefme diftançe 
de Venize vers le Septentrion. 
A5.rn.a11 Couchant d’Eftéeftlape*? 
tite ville de Meflre , où ceux qui vien- 
nent du cofté de T rente, ont de cou*? 

' ftume de s’embarquer à la faueur du 
* no uueau canal, elle eft dans laTerre 

« t *. ♦ • \ 1 y 1 » “ ■ -* . . I * • . -i ■ i, •. l V 
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Ferme , au lieu que la plufpart des 
autres places du Dogado font dans 
la mer, ou en des marais. 

Cahorte & Grado fu r la cofte de Frioul 0 ^^ 
en de petites Ifles font eftimcz du 
Pogado, Elles k feruent toutes 
deux de retraite à la plufpart des 
pefcheurs de ce quartier. Caborle a 
titredeCités&Gwrfoaefté autrefois Graio. 
larefidçnce des Patriarches deVe- 
nize, comme auffî le lieu depofitairç 
delà chaire de S. Marc , laquelle y 
fut enuoyée par l’Empereur Hera» 
çlius. 

Marari eft pareillement attribué ^ 
au Duché de Venize , bien que fur la 
cofte duFrioul. 

' Apres la defcriptipn de la ville ca~ ' 
pitale de cét Eftat & des lieux qui en 
font' proche , il ne fera pas hors de 
propos de faire mention des villes 
capitales de ces Prouinces qui re* 
connoiftent en Italie la République 
de Venizej de ce nombre font T reuigi 
Veltri De llune t Tieuc-dc-Çadore , Vdine > 

Cabo d*lfiria y Vad oite y RûùigOyVicen^ei Ve » 
Ÿûne^re/ce^Ber^m* & Cremé , ToittÇS 

M üij 
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! ces villes donnent leur nom à leur 1 

1 >ays,fiçe n’eft que Venize eft dans ; u 
e Dogado, Vdine dans leprioul s & 
Rouigo dans la Polefine. 

De Venize à Treuigiqnconte 16. ' 

fnille$. 

, De Venife à Feltre4o. m. 

De VemzeàJ3ellune45.m. ' J 

De Vcnizp à Pieue-de-Cadorc 
60. ni. ’ 

Toutes ces places vers le Cou- 
chant d’Efté. £ 

De Venize à Vdine 50. m. versTe ; j 
Eeuant d’Efté. .• ;; / is J 

De Venife à Cabod’Iftria 60. m. I j| 
quifepeuuent faire par mer vers le c r 
Leuant. r V . : l % 

De VenizeaPadouë 13.n1. ! 

De VenizeàRouigo3o. m. 
DeVenizeàVicence enuiron 4Q.^ 

juîUt-'s. : 

De Venize à Vérone 70.n1. '<\ 

De V enize à Brefceioo. m. -, r ) , 

» De Venize àBergame 130.n1. 

De Vçnize à Creme enuiron ^u-r v 
tanp comme «à Bergame. 

•foutes ççs place? yers IçÇoiicljaRt i\ 
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de Venize , hor finis Rouigo qui [ç 
^rouue vers le couchant d’hyuer. 

Le pays de Treun a eu le nom de 
Marche depuis que lesLombards par- 
tagèrent leur conqueftes en deux 
Marquifats Treuisôc Ancône , au (quels 
ils fournirent les Duchez de Spoiete, 
deBeneuentjdePiemontj&deFriouls 
les V enitiens font pafTer fous ce nom 
le Feltrin,leBellunefe& le Çadorin, 
comprenant fous le nom deLombar- 
die leurs autres Prouinces qui font 
au couchant de leur ville : Ireuis eft 
fi forte queles Vénitiens ayanspref- 
quç tout perdu, ce qu’ils poflfedoient 
en laTerre Ferme apres leur défaite 
de Carauas, elle feule fe maintint 
contre les Princes liguez, & donna 
moyen à laRepublique tje recouurer 
ce que l’on auoit pris fur elle : aux 
fortifications de la ville, on a adiou- 
ftél’auantage des éclufes, quipeu- 
uen t inonder le pays voifin, La ville 
de Treuisa mis au iour le Pape Be- 
noift Xl.celuy qui accueillit fanora- 
blementfa mereeftant veftùë de fes 
habits ordinaires* apres rauoirjne- 
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connue comme clic eftoit habillée 
pompeufement. 

Entre les autres villes du T reuifan 
Bdjfitno.Bafîano donne fon nom à vn petit p aïs, 
furla Brente grandemét fertile : fon 
àÏÏïctte la rend grandement mar- 
chande fesloyes font autant & plus 
eftimées que celles de la Chine 5 les 
Carrares anciens Seigneurs de Pa- 
douë en font yflùs, aufli bien quvn 
fameux peintre qui en porte le nom. 
a cy deuant edé les delices 
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dVne Reine de Ghipre. 

Colaltro eft renommépour fes der- 
^•kk^niers Seigneurs qui ont commandé 
des armées de l’Empereur. 

Ctneda, eft des appartenances du 



Ceneid . 



Serra 

uaUc. 



Pape. 

Seirauallei C^L dans le voifinage du 
Frioul. # - ! 

oier 0. O der \o , a autrefois efté proche de 
^ la mer : où elle a eu des armées Na- 
uales: apres plufieurs ruynes qu’elle 
a fouffe r tes, elle a conferué plu (leurs 
■7 dégra dé marbre, par où l’on def-, 
cendoit aux vaiffeaux, elle eft au- 
jourd^uy elaignéçde la mer *5. na< 
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Ultino , vers la mer eft demeurée Alf : 
cnfeuelic dans les ruynes qu’elle 
foufFrit fous Attila. 

Conegliano a cfté la première place 
du Continent, où les Vénitiens aycnt 
eftably leurs Magiftrats. 

Feltri , Bellune & Vie ne -de- Cad or e font Feltri 
peu confiderables a l’egard des au- ^adTrl 
très villes de ce domaine. Bellune effc 
petite , mais allez iolie eïitre des 
montagnes. 

Vdine à cinq mille de tour feize oü rdiae. 
dix- huift mille âmes: elle eft la ca- 
pitale de laProuincedu Frioul,mais 
Aquilée quoyque ruynée a beau- 
coup plus renom. 

^.quitte la porte de l’Italie, a eu au-^^: 
trefois plus de douze milledfe circuit 1 
& pour lors elle renfermoit plus de 
no. mille âmes , çlle a refi lié à l’Em- 
pereur Maximin, lequel y fut tué: 
Attila la ruyna apres trois ans de 
fiege: le Patriarche qui en porte le * 
nom refide à prefent à Vdine : fon \ 
Eglife Patriarchalea feruy de liege 
à S. Marc. A l’Orient d’ Aquilée eft 
la riuiere de Lijonçe , proche de la- 
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quelle Odbacer qui s’eftoit fait Roy 
6 » d’Italie fut tué par Theodoric Roy 
des Goths. 

U Kouci, "Palme la Noue eft l’vnc des plus re^ 
falmc guliercs forterefles du môde,defen*? 
.due de neuf battions Royaux >& de 
dix-huiét Caualiers qui çornmandéc 
à la campagne voilinê : elle a plus de 
700. Canons, des foflez, larges dç 
trente pas , & profonds de douze* vn 
rempart eleué d’autatrelle futcomr 
mencée l’an 1593. au milieu du pont 



artifice, que fi celuy qui i .don 

voit venir quelque force, il peut en 
touchant certain fer auec le pied» 
faire leuer le pont. Les Vénitiens 
optfaitcreuler vn canal capable de 
trois grands vaifTeaux de front pour 
dans les occafîons donner fecours dç 
mer à cette place importante. 
c*»coy- Xoncordia atitred’Éuefché. 

&*■ ciudad di Vriuli eft voifine du Comté 






il y a vn pont-leuis fait 




tel 
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LaChiuia eft vne des plus fortesà;»j&. 
du pays, à caufe de la frontière de la 
Carinthie. 

Cabo d'itria appellée autrefois lufti- ^ 
nopolis , en l’honneur de l’Empereur d yt* 
Iuftirii eft dans la mer , attachée à la 
terre par des ponts qui fe peuuenc 
âifement leuer : elle porte le nom de 
fa Prouincequi femble auoir eu le 
lien de la riuiere ifler par où les Ar* 
gonaütes eftoient venus vers ce pays y 
auecque Medée. 

C itta N oua & Taren^o font villes Epif - c,t * 
copales furlataer. 

Tola eft remarquable pour fon Am- PtU 
phitheatre, pour fon Palais, pour fon ■ 
Chafteau & pour fon port qui eft fort 
grand entre deux montagnes. 

Tiram proche de la mer doit eftre Pirani 
mentionéàcanfe delà défaite d’O- 
thon, fils de l’Empereur Fe<Jeric par 
les Vénitiens. 

ïianone la derniere place d’Iftric e.ft 
fur vne montagne dans le panchant 
de laquelle il y a vne fontaine qui 
fait moudre vingt & deux moulins, 
l’vu apres l’autre, auanc que de fe 
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rendre à la plaine. A 

Triefle eftdes appartenances de H 
*•&* maifoii d’ Autriche, de mefme que 
Tedena , toutes deux auecque titre 
d'Èuefchez, dans le voifinage dç 
Trieftevers S.leanDuino il y ad’ex- 
cellens vignoble > dont les vins font 
grandement eftimez. Les Hiftoriens 
difenc que Liuie Augufte eftimoit 

leureftre redeuable defes 81. ans. 

Tadouë autrefois Vatauium eftlaplus 
ancienne ville d’Italie * s’ileft vray 
que le Troyen Antenor en ait eftéle 
fondateur: elle eft la mere de V enize 
& recommandable fur toutes autres 
chofespour fa fameufe Vniucrfitéj 
elle a iouuent efté deftruite &puis 
remifefus pied fous Charlemagne j 
elle a vne double enceinte & 6200. 
pas de tour, plus de 4000. maifons 8 c 
. enuiron 3^. mille âmes. Lan 1519. 
pendant la guerre de l’Empereur 
Maximilian , les Vénitiens firent de^ 
molir fes fanx-bou rgs, auecque plus 
de trois mille maifons * qui les com-» 
pofoientde peur qu’ils ne feruifTent 
àleurcnncmis. On y volt dans plu-* 
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Heurs maifonsparticulieres desvicil- 
les tours, faites du temps de la fa- 
nion des Guelphes & des Gibellins. 
Dans le vieil Chafteau on monftre 
encor celle du Tiran Errelin, auec 
vne fo/Te fore profonde, ou iliettoit 
ceux qu’il vouloir tuer. Entre les 
Eglifes , celle de Sain&e Sophie eft ht 
plus magnifiquejcelle de Sain&elu- 
lHneoùilyades Moines de l’Ordre 
de S. Benoift , garde les corps de S. 
Luc, de S. Mathias, de trois S. Inno- 
cens, de Saint Profdocime premier 
Euefque de Padouë,de Sain&e Iufti- 
ne& autres: elle eft toute pauée de 
marbre blanc & rouge* lareforme 
de Saint Benoift a eu fon commence- 
ment en h Abbaye voifine , qui a efté 
autrefoisvnTempledediéàla con^ 
corde. Deuant cette Eglife il y a 
vne place où l’on pourroic mettre 
dix mille hommes en bataille. L’E- 
glife de S. Antoine de Lisbone efl 
vne des plus belles, tant pour le def- 
fein de fon baftiment , comme pour 
fes autres richefles,il y a entr’autres 
choies des figures d’argent de dix 
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Saincts,feize riches calices, cinquaii- 
te beaux vafes , cinquante*-quàtre 
veux d’argent de la grandeur d’vn 



enfant j& plufiéurs ornemens d E- 
glife tres-riches 5 mais ce qui eft-plus 
confiderable eft le corps de S. Antoi- 
ne que l’on appelle quelquefois de 
Padou ë à càufe qu’il y eft mort & en- 
terré i on baifé la pierre de marbré 
qui eft fur fon cercueil, &. oii dit 
qu’elle fentle mufq, ou vne odeur 
pareille. Le Palais de la Iuftice ÿ eft 
vn des plus fuperbes de l’Europe, 
l’ony monte parquatre grands de- 
greZtous dé marbre j il eft Couuért 
de plomb fans appuy daucuücs co- 
lomnes, la fale eft longue de 
pieds, large de 86 . embellie de force 
peintures, aiiec les Signés Celeftes. 
Le Palais du Gotiuerneur , celuy des 
Capoliftes où l’onvoit la grande ma- 
chine du Cheual deTroye, celuy des 
Docteurs, le lieu des eftudes&i au- 
tres méritent bien d’eftre veus,aufli 
bien eue le Tombeau du fameux 
Tire Liue. On y obferue vne cou- 
ftume de faire fonnçj toutes les 

nuicts 















ri 



ic 












i 



I: 

. [ 



I defcription de t Italie . iyj 

htiiâs 3 $. coups d’horloge , du liéii 
de la première, ils difent que c’eft eii 
inemoirc d'autant de traiftres qui 
f ont autréfoisvoulu liurer la Ville aux 
ennemis. Le territoire de Padouë eft 
fi fertile & fi agreabie que Confiait 
tin Paleologuc difoit que S’il ne fcà- 
uoit pas par bons tefmoignages des 
‘ Saints Perds , que le Paradis Terre- 
stre eftoit en Leuant, il le croiroit 
dans le Padoüan, on dit aufli Bologni 
la graffa y ma T ado a la paffi. 
i . Entre les places du Padoiiatl E/le &£& 

' donné fon nom aux Ducs de Ferrare 
■ & de Modene j elle eft bien peuplée 
J de dix mille âmes. 

4 Urc l? a licu voifin a temps cité Aryé 
f le féjoiir de Pétrarque. * 

. *Àhano efteftimé pour fes bains qui 
:J i font fouuerains contre la Fieburé ~ 
Tierce. 

Le village AéVoîueiàra a 8. OU i8.ni. ^ 
de Padouë vers le Leuant d’hiuereft rJd" 
connu a caufe de la grandeur & de la 
* beauté de fes pou les. Lesautresvil- 
les du Padoiian les plus confidera- 
blés font* Ça/lelbuUoj Montdgnànàj M on- 
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ftliity Tieue di Sacco , Çampo S. Tietro, & 
çitadella. 

La ville de flo«/go,eft ceinte de pro- 
fondsfoffez, peuplée d’enuiron dou- 
ze mille âmes, la refidettee de l’Euef- 
que d* Adria. La Polcfine qui eftle 
pays des enuirons eft ainfi nommée» 
comme eftant vne prefqulfle*, en- 
uironnée du Pô, de rAdige,&de 
quelques autres riuieres, elle a efté 
membre du Ferrarois. 

Mria ville ancienne a donnéie nom 
d* Adriatique au Golfe deVcnife. 

licence y compris les fauxbourgs, 
enferme bien 40. milles âmes > elle a 
plu fieurs beaux Palais auec vne gra- 
de place, ornée de portiques pour les 
tournois. Dans le voifinage de Vi- 
cence il faut voirie beau Palais des 
Comtes Capra nommé la Rigondai 
l’on y monte par quatre beaux efca- 
liers de marbre qui conduifent à au- 
tant de corps de logis agréables pour 
leur belles co'lomnes ,pour la voûte 
delafalc,&pour les chambres mer- 
ueilleufeinent bien dorées & pein- 
tes. Les iardins y font pareillement 
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bien délicieux. Les Vicentinsont 1& 
tènomd’eftre les plus grands vindi- 
catifs de toute rîtalie,aufli ont iU 
donnélieuàu prouerbe d’^tfj'afsinsde 
yiçerlce , ils fe difent prefqüe tous 
Comtes ; dé mefiiie que ceux de Ve - 
rone Marquis , & ceux de Padouë 
Dodeufs : 1 e terroir y eft appelle lé 
iardin de Veriize,£ càufe de la quan- 
tité dé fes beaux fru i&s, il pâlie auffi ' 
pour, fa boucherie, à caufe du grand 
nombre de beftaii qü’il luy fournit: 
entre les autres places diï Vicentin, 

On fait éftat de Màrefiito , au Septen-^ 0 * 
triori & de Loniçà iau Midy de Vi 
Cenze: . 

Verone efl dans vne àflïeéte auàn- 
tagcüfe, & telle que François Marie 
Ducd’Vrbinjdiloit qu’il nefçauoit 
aucune ville qui fut plus capable de 
fe bien deferidre, elle a ^ 3 . beaux ba- 
ttions Roy aux Scfept milles dé T our> 
elle renferme en fon enceinte plus 
dé feptante milles amesjl’Adige eù 
fait deux parties, en PvÊfe & en Pau* 
treon voit plufîeurs belles rues, pla- 
cesjPalais, & baftimens , tant anciens 

N ii 
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Sermia- 

nt. 
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que modernes 3 ify a vn Amphithéâ- 
tre rtommé l’ArenCifait de pierre de 
taille auec des portiques à trois r 5gs 
& plufieurs chemins & degrez pour 
la commodité des fpe&ateurs. Sa 
longueur eft de 380. pieds,fa largeur 
de 220. ileftvne des plus anciennes 
marques de la magnificence Romai- 
ne. On y voit auffivn Cirque où Ton 
peut ranger plus de vingt & trois 
maille perfonnes,. les fieges y font de 
marbre, & le dernier degré de. ce 
Cirque a 500. pas de tour. Les Sei- 
gneurs de la Scale dont on voit les 
fepultures, ont efté les derniers Sei- 
gneurs de cette ville , auant qu’elle 
ru t aux Vénitiens. 

Entre le Veronois & le Breflàn eft 
le fameuxLac de la Garde , ou les tem- 
peftesfeleuent comme furlamer, il 
tire Ton nom d’vne place demerme 
appellation au Leuant, de laquelle 
on voit l’importante fortereflede la 
Chiuja, Sur ce mefme Lac Te/chiera 
eft connu pour Tes fortifications & 
.Sermione pour auoir efté la patrie de 
Catulle. Sur l’Adige au dçflous dç 
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Vérone on trouue ieg»4go. ; 

Brejct eft glorieufc d’vn Epithetea»*/* 
qui la faic paffer pour l’Epoufc de 
Venize : elle eft beaucoup fortifiée à 
caufe qu’elle eft ville frontière $ fon 
tour eft de 4100. pas en y compres- 
sant le Chafteau, Ton y conte enui- 
ron 50. mille âmes. L’Euefque de 
Brefce porte nom de Duc, de Mar- 
quis 8c de Comte 5 l’Eglife Cathé- 
drale a vne Croix de couleur cèlefte 
qu’ils appellentOrîflame tenue pour 
celle qui apparut à Conftantin,com- 
battant contre Maxencc, Le Cha- 
fteau eft vne des meilleures places 
d’Italie, baftyfur vne montagne, d’où 
il commande à la ville : fon Arfenal 
eft garny de plufienrs’ canons, vne 
efeurie y eft capable de tenir plus de 
trois çens cheuaux, quatre ciftfernes 
y ont chacune de l’eau pour vne an- 
née. Onrecouurc en cepaysvnef- 
pece dé marbre noir qu’ils appellent 
parangon auecque prefqueles mef- 
mcsqualitezqu’vn miroir. 

Aux confins du Brcftan près de 1 * 0 - 
glio & du Lac d’IlTeo,il y a vne petite 
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prjtncA cotrée qui porte nom de fran%a-Curw 
C'jrta. foit que les François y ayent demeur 
ré apres que la puiflaticç des. Lonj^ 
haras fut efteintc, foit que Charles 
frere d’vn Roy Louys luy ait donné 
ion nom ,lors qu’ayant iuré défaire 
lafeftedeS.Denis en France, il fut 
oblige de la faire en ce quartier à 
caufedelarefiftance de ceux du pa'js 
plus grande qu’il n’efperoit. Sala eft 
fur lé Lac de Garda, Aipla proche dq 
oÇanouM zntoüqn & breinoui fur les confins 
du Miianezd’vne des plus fortes pla- 
ces du domaine de y enize. 

Ber game eft aflife fur le pançhaqt 
Berg 4- d’ vne montagne 5 fa fortification co- 
fifte en r neuf bafiions putre le cha- 
ileauqui eft grandement fort: l’E- 
gîife Catedrale conferqe 24. çor.ps 
SaincFssnonvoit dans l’Eglife des Ja- 
cobins plnfieurs figures de bois rap- 
porté qui femblent peintes, on y voit 
aufiî vne Biblioteque des plus efti- 
méex d’Europe dreffée à grand frais 
par'Alexandre Martinengo Seigneur; 
deMalpaga. Le pays des enuirons 
abonde enqueux propres à emoudrq 
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diuers inftrumcns de fer > on y re- 
çouure aufli des pierres dont on fait 
les meules de moulin I,a langue de 
ceux de Bergame eft affe&ée par la 
plus part des bafteleurs, çommç 
eftantlaplusgroffiere. 

Chufon & Martinengo font les deux cUfin 
meilleures places du Bergamafe M n l^ 
apres Bergame. 

Qrtmt & fon territoire font çout en- Crmc 
uironnées des terres d’Efpagne dans 
le Milanez,voilàpourquoy la Rçpur 
bliquea vn grand foin delà çonfer^ 
uation de cette ville, auantqued’e? 
lire Cité elle eftoit vne des plus corn- 
lîderables places d’Italie, qu’ils ap-r 
pellent Caflelii, pour cét effet elle fit 
difficulté de receuoir laprérogatiue 
de Cité, qui la rendoit inferieure à 
beaucoup d’aqtres places de cç méf- 
iée titre. ; , 
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De V ?»i%e k Trente. 

E chemin eft d ? enuiron 60. mil- 



les. On fe rend premièrement à 
Marghera & a Mefire en gondole , delà 
pn rencontre Mtino & Treuigi : Bafîano, 
ValJlagnaCifmone , Couolo , Vrimolano y la 
demie rc place del’Eftat des Véni- 
tiens , apres laquelle on fc rend dans 
le Trentin à Grigne, à HofpidaletQ , à 
CaJlelnouo , à B or go à Terfene , & enfin à 
Trente, par vne route la plus pénible 
qu’on puifle tenir. Le chemin eft à 
la vérité plus long, mais beaucoup 
plus aifé & plus diuertiffant par Ta - 
doite, par Péroné, & par la vallée 
dtge. Les Allemans qui viennent en 
Jtalieprennent ordinairement leur 
route par cette ville de Trente, où 
ils trouuent beaucoup de leurs com- 
patriotes. Entre les places ftilhomr 
niées Valflagna eft reqommée pour la 
fabrique des Scies, Cifmone pour le 
tranfport des bois qu’elle enuoyeau 
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porte fon nom, 8c Couolo eft vn Cha^ 
fteau inaccellible fur leroc,fielçar- 
pé que ceux qui veulent y entrer, s’y 
font guinder auecdes cordes, elle eft 
gardé^ar les Alemans : & les Véni- 
tiens en tiennent vn qui n’eft pas 
moins fort, nomme U scala. Apres 
Baflano on laifle à main gauche lavil- 
Ie de Maroflica cy deuant Morij Statio , 
renommée pour fes bonnes cerife , 8c 
remarquable pour vnLac de fon voi- 
finage,ouily a mefmc flux 6c reflux 
que dans les enuirons de Venize. 



LeTrentin. 

T ETrentin eft enfermé entre les 
■^terres de la Republique de Veni- 
ze 6c celles des Archiducs d’Infpruc: 
il confine aufli aux Grifons vers les 
fources de IaNow qui fe rend dans 
l’Adige au deflus de Trente.La Val- 
teline eft terre desGrifons,6cleBref- 
fanluy font vers le Couchant, Le 
Veronois 8c le Vicentin vers le midy, 
leEeltrin&leBelluneversle Leuâc, 
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& vers le Septentrion le Tirol qui 
reconnoift la maifon d’A uft riche , ou 

Î duftoftles Archiducs d’Infpruc Sa 
ongueureft bien de foixante milles 
& fa largeur d’enuironautjuiT, Pair y 
cft agréable en efté,mais les chaleurs 
y font infupportables pendant les 
iours caniculaires & dans le profond ! 

del’hyuer , ileft hien difficile de s’y 
defendredu froid, quieft d’autant I 
plus long & violent que les monta- < 
gnes voifines font couuertes de ne- ; t 
gesj ces montagnes pour la plufpart ' i 
ont autrefois efté connues fous le c 
nom des peuples Iridentini , qui ont i 
habité ce pays. 

Les chemins au reftey font tenus 1 
auecvn merueillcux foin,quoy qu’ils i 
foient la plufpart en des montagnes , 
ou les belles de fomme vont auffiai- 
fement que dans les plaines. 

L’Euefque de T rente ell Seigneur* 
Temporel & Spirituel de fa ville * 
dont il fe dit Comte, Prince de l’Em- 
pire & d’Italie tout enfemble: il eft 
efleu parle Chapitre, fon reuenu el^ 
de cinquante mille florins&fes trou- 
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p es peiment monter à huit ou dix 
mille hommes, fa principale forcé 
confifte en la protection de la mai- 
fon d’Auftriche>aiiecque laquelle il 
aligueofFenfiue& defenlîue, ilaplu- 
fieurs yaflaux, le Comte d’Ajrc, le 
Comte de Lodrone , le Comte de 
JLiechtenftein,leBarondcMadru2zi, 
jceluyde Volxenltein & autres - les 
Comtes de Tirol mefmes & le Duc 
deMantouëen releucnt,pour quel- 
ques fiefs qu’ils y ont. La principale 
fiuiere du pays eft celle de f<Adige y 
qui le parcoure de Septentrion au 
midy,où elle forme deux principa- 
les auenuës. Lemunt Namberg à trois 
lieues de Trente eft confiderable 
pour les commoditez que les habi- 
tans en retirent: il fournit du fro- 
ment, du vin, du foin > du bois, des 
pommes, des noix, du beurre, du fro- 
mage, de l’or,de l’argent, du plomb , 
del’eftain ,du fpr, des chamois, des 
cheureuils,des marmotes,dubeftail 
gros & menu & toutés fortes de gi- 
pjer. 

La ville de Trente autrefois Jri/ert» 



\ 
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tum efl petite, mais belle & ancienne 
furl’Adige dans vnc plaine agréable 
enuironnée de montagnes, & habitée 
d’Italiens &d’Alemans qui s’y reti- 
rent & s’y réfugient .* elle efl renom- 
mée par le dernier Concile General 
tenu l’an 1546. fous le Pape Paul IIL 
Les feance de ce faméuxConcile fu- 
rent en l’Eglife de noftre Dame , qui 
efl: toute reueftuë en dehors demar-^ 
bre rouge & blanc, auecque les plus 
belles orgues de l’Europe. L’Eglife 
Cathédrale eft dediée à S. Vigile, 
qui y eft enterré auec fa mere Ma- 
xentiejen l’ Eglife deS. Pierre on voit 
le cercueil d’vn enfant cruellement 
égorgé par des lui fs, & l’Epitaphe du 
fameux George de Fronfperg qui 
commandoit les troupes Alemandes 
en la fournée de Pauîe. Le pont de 
boisqui efl: fur l’Adige efl: considéra- 
ble pour fa 16 gueurdei 4 o. pas. Plu- 
sieurs leuées ont efté fai tes pour em - 
pefeher les debordemens de queL 
ques torrens qui s’y rendent proche 
de cette ville.Le Palais de l’Euefque 
efl: véritablement Royal, capable 4$ 
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loger plufîcürs Êmpereurs & Rois. 
Lamaifondes Madruzzi , eft la plus 
confiderablc d’entre celles des par- 
Bo/^waeftlaplus grande & la plus*/*,» 
riche ville de cétEftat apres Trente, ^ 
dont elle eft éloignée 15. milles vers 
le Septentrion, fur les confins du Ti- 
rol f elle. fait vn grand trafic de vins , 

& fes foires y attirent la plufpart des 
nations voifines. 

Madrucei à 6. ta. au couchant dcMéim) 
Trente ZcLoirone fur les confins du f "* 
Breftan, ont donné leur nom à deux 
puiftantes familles, qui depuis quel- 
que temps ont efté enpoffeflion de 
cétEftat. 



De V °.ni^e a Rome . 

/^\N va voir Lorette auparauant 
que Rome, & ccchemin fefait 
ou par mer ou par terre : par mer on 
le rend à u incone , & de la à Lorette qui 
en eft éloigné treize ou quatorze 
milles. Par terre on va à Ferrure à «4- 
nenney & le long delamera^wcow. 



zoi . Lè Voyage & là 



De Veniipi Ferrdre. 

O N peut aller par Gadoue ou pat 
Chioggia. Le premier chemin le 
fait en gondole itïfqu’à Li\\a F u fin à > 
d*ob Ton remonte à Ortago /à ilnoloy 
à Stra & à Vadone , de Tadoub à Conjèliie 
il y a II- toi kjlnguilUmq.. nvà Routgb 
io. m. à F rancolin 10. m. àF errart 6. m. 

De Chioggia oiil’on Te rend de V e- 
Uize par mer, on conte à Lorêdo io. ni: 
à ji-dria 5. m. à Colobo 4. m. à Vapo\o 
5«m.à Frantolin 18 ih. kFerrare6.ini 



De Ferrure a Ancône & Lorette. 

f A Près auoir pafle le Pô on troùué 

Giorgiûy Belriguardo 6. IÏÙ Vorro 

5.1m Argenta y. m. Argenta eftfurlé 

principal bras du Po> ainfi appcllee 

de l’argent qu elle pavoit autrefois 

à l’Eglife de Rauenne* auant que 

d*v arriuer on laiflc à main droite les 

beaux Palais de Çon/andolo Sz Bocalconc 

« 



T 
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d*Àrgenta a Bafiia 5. m. proche de là 
fut donné le combat entre l’armec 
du Pape Iules II. & celle d'Alphonfe 
DucdePerrare: ilrdî:ei8. ou 20. m. 
de Bafiia à Kauennc . On peut fe de- 
ftournér à main droite pour aller 
voir Bologne disant iy. ou 28. m dé 
Ferrarcs & Ta on peut prendre la 
route de la vove Emilie que nous 
auons laide à Modene & qui finit à 
Rimini. De Modene à s. ^ tmbrofio 
6.m. à Cafiel Franco première place 
de l’Eftat Ëcclefîàftique dans le 
Boulenois 2. m. de Caftel Franco à 
Bologne 12*111. à Imola 16. à. Caftel Bo- 
logne/e 3 . m. à Faenza 5.111. à Forli ir. à 
Vorlimpopoli 3. m. à Ce/ena 7. m. au 
Rubicon 4. m. à Rimini 16. m. on co- 
ftoye enfui tte le Golphc de Venife, 
de Rimini à Ve/aro 20. m. à Fano 6. m. 
à Senigaglia 16. m. & enfin à Ancône 
20. m. d* Ancône il rcfte 14. m.iuf- 
qu’à Lorette * 
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De Lorette a Rome. 



R Zcanàti 4 . tti. Mdctrdta 7. Itt; T 0- 
/*»*/« 0 8. m. Chafteau 11. 
m. Oh laide à main droite la ville de 
Camerino . AfaCc/tf Chafttau 5. ïh. le 
Chicnto petite riuiere>Srr<*K*//* village 
cnüironné de precipicés 7. m. Co//*- v 
Tioreto 4. ni. aüant que d y arriucr 
on trauerfe 1 Apennin dansvnerou- 
te bien pénible , & laiflant Voligdi 
à droite on arriue à Spoletté dix 
milles, de Spolete on entre dans 
vne vallée de douze milles de longi , 
apres laquelle on vient à Terni * a 
U ami 6. m. à Otricoli , $. Tti. à. Magliano 
4.m.ori ÿpafTe le Tibre pour venir à 
Horghetto j.ni. & apres âuoirpafle le 
mont S, Siluejlre autrefois S oracle i 
’^Arignano 4.111. a Caflelnouo 6 .Tti»aT rima 
porta 6. m. à Tonte Mole 5. m. il reftel 
vnbeau &fpatieux chemin bien pa^ 
ué qui conduit dâns Rome par la por- 
te del Popolo , c'eftoit autrefois là 
voyeFlanwnieneque leConful Flâ- 
^ minius 
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minius côntihua depuis Rome iuf* 
qu’à Rimini. 

, En cette route de LoretteàRomé 
la plufpart des vins font defagrea- 
blés, à càiife de leur excelfiùe doii- 
Ceür : & les voyageurs y ayment 
mieux les vins verds qu’ils appellent 
Èrufeo; 



\ L EJlatEccleJtaJlique. 

_ * • 

^Ouze Proiiince compofent ati- 
s -^jourd’huy cet Eftat ,qui fe trou- 
c. 1 ue ait milieu de l’Italie entre laLom- rf** 
$ bardie,la Tofcane, la mer «Méditer-^ 
ranée, le Royaume de Naplès, & Ici»'* * 
M Golfe de Venize : il a pour voifins la 
^République de Venize versleSep- 
Jj tentfion, le Duc dé Mant6üë,le Duc 
J delaMirandolcs MeDiicdeModc- 
ne vers l’Occiderit,le Grand Duc de 
Â Tofcane vefs le Couchant d’Hyueri 
il &leRoy d’Efpag; entantquèRoyde 
‘I Naples vers l'Orient: quelques âii- 
Il très petits Princes en sot proche & y 
4 çntiçurs Eftats refermez y lë Duc dd 

m o 
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ÿarme en Ton Duché de Caftro,le 
Duc de Bracciano , le Comte de Pe- 
tillan, la petite Republique de Saint 
Marin, le Marquis de Mont, & le 
Marquis deMeldola. Cet Eftat co* 
prend la plus belle partie de l’Italie , 
Apres celle du Roy d’Efpagne, & il 
eft d’autant plus confiderablc que 
le Pape qui le gouuerne eft Chef & 
Souuerain Pontife de laChreftientéi 
La cofte fur le Golphe de V enize eft 
bien de deux cent mille pas, celle fur 
lamerdeTofcaneeftenuiron de la 
moitié* Il y a bien d’vne mer à P au- 
tre, fix vingt mille pas: la longueur 
depuis la ^ofcane iufqu’au Royau- 
me de Naples eft inégale, quelque- 
fois de foixante & quelquefois de 
cent mille pas. Le mont Apennin en 
fait deux parties lVne vers le Sep- 
tentrion, & l’autre vers le Midy } il y 
a en toutes deux des qualitez bien 
differentes. Toutes lesProuincesy 
dbnt fertiles & bien peuplées, ôdes 
habitans y font riches & belliqueux 
toutenfemble. On y conte plus dé 
deux milliôs d’ames parmylelquellctf 



def :riptioH d’Italie. tu 

ôft peut faire état d’enuifon trois 
cent mille hommes capables de fer-r 
iiice: le Pape dafis vn befoin poürrôic 
mettre fous les armés cinquante à 
foixanté mille hommes de pied & dix 
mille cheuaux, mais la plusgrandé 
force de fa Sainteté confite au ref- 
peét jqüeles plus grands Princes dé 
la Chrétienté luy rendent * comme 
au chef del’Eglife & de là Religion 
au difpenfateur des chofes facréés,& 
au luge Soüùerain de toutes les af- 
faires fpiritüelies. On fait état que 
les Papes ont vn reuenri annuel dé 
lu s de deux millions d’or , ils ont' 
eau moyen de l'augmenter , lors 
qu’ils en ont la volonté. Sixte IV: 
difoit que l’argent ne luy manque- 
roi t iamais tandis qu’il au roi t vné 
main &vne plume. Sixte Ÿ.mit en- 
femble en péri dè mois plus de cinq 
millions d’or. Plufieurs autres Papes 
ontenrichy leurs rieueu s & leur ont 
laite des reuenus excdîifs. Paul V. 
laita au Prince de Sulmône l’vn dé 

efcus de rente par v 
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L’air de cétEftatefl: aflez grofficr' 
particulièrement vers la Marine , où 
il y a peu de bons ports: le plus con- 
sidérable furie Golfe de Venife eff 
celuy d'tAnconei celuy de la mer Me* 
diterranée eff Ciuita Vethia. l’Eftat de 
la defpenfe du Pape eft pour l’entre- 
tien de douze Galeres , mais il y en a 
feulement fep tou huicl: pour l’ordi- 
naire. L’cle&iond’vnnouueauPape 
qui fe doit faire au lieu d.udecez de 
Ion predecefleur fe fait prefquc tou- 
jours à Rome caufe du feiour de 
fa Sainteté > qui s’en éloigné rare- 
ment; les ceremonies qui s’y obfer- 
uent font differentes de celles dont 
on s’eft autrefois fcrliy cette ele- 
<ffiô fe fait en deux façons , par Scru* 
tins, & par Adoration. La première 
per Scrutins èft lors que les deux 
tiers des billets des Cardinaux font 
en faueur d’vn Papp. La fécondé 
façon d’élire, arriue quand les Car- 
dinaux eftans aflemblezdansle con- 
clauejles deux tiers d’entr’eux vont 
faire la génuflexion à celuy qu’ils 
veulent pour pape > cçtte preonere 
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dignité de l’Eglife eft dautant plus 
briguée par les Cardinaux, en faueur 
d’vnde leurs amis, que lç Pape a le 
moyen de beaucoup enrichir ceux 
qu’il ayme, fai Tant des Princesquand 
bonluy femble, & pouuant grieue- 
ment punir par excommunications 
ceux qui l’offenfent. La dignité qui 
eften fuitte plus releuée eft celle de 
Cardinal, au lieu qu’au trefois elle 
n’eftoitpasfi confiderable que celle 
d’Euefquej les derniers Papes ont 
réglé le nombre des Cardinaux à ce- 
luy de foixante & dix. La Cour de 
Rome à plus qu’aucune autre grand 
nombre d’Officicrs. Il y a en tout 
l’Eftat iîx principaux Gouuernc- 
mens qu’ils nomment Légations, La 
Remagney Ftrrare-yBologneyTerugt auec- 
querpmbrie,la Marche d\Anconc , SC 
\Auignon 5 II y a des Vice-Legats en 
l’abfence des Légats, lorsque ceux 
cy fetrouuent auprès defaSaintetéj 
lePapegouuerneluy mefme la ville 
de Rome, 011 il fait parfaitement 
beau voir aux iours de CaualcatesÔC 
Ceremonies les grandes magnifi- 

P ÿj 



■c 



I 



’a,Ï4 • LtV'oyagé&'la 

pepcesqui s’y font. . 

- .LaRiuiçreplus renommée de l’E- 
ftatEcclefiaftiqueeft celle du Tibre, 
dont l’eau eftant repofécefl des plus 
faines. Le Teueron entre dans le Tibre 
vnpçu audeflus de Rome, ou Ton a 
propofé autrefois de le cqduire : ou- 
icre plufieurs commoditez que Ton 
difoit deuoir accompagnercette en- 
treprife,ç>n meçtoit en auant que le 
Tib re ne r eceu ant pas fi tofl les eaux 
du Teueron , ne feroit plus fi fuiet 
aux debordemens. 



Rome. 

- . . •** ' f • 

A V^refois la Gapitale dVn fa-s 
mcux Empire qui a fait la qua- 
trième grande Monarchie,autrefois 
îamaiftrefTe de la plus belle partie 
du monde , & aujourd’huy la pre- 
mière de la Chreftienté, eft appellée 
Sainiïe à caufe de la refidènce du Pa- 
pe : le nom de Rome luy a toujours? 
çfté cotiferué > bien que quelques 
yps ay enp eflaié de le chapgcr.L’Em- 
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pcreur commode voulut la faire ap-» 
petler Colonie Commedienne y & vn Roy 
des Gots Qotie , mais) l'intention 
de ces Souuerains n’a pas efté fécon- 
dée par leurs fuccefleurs. Le nom 
dVtbrluy afouuentefté attribué par 
les Autheurs Latins qui luy don- 
noient ce nom par preference à tou- 
tes les autres villes du monde. On 
peut dire auec vérité qu’il n’y a guè- 
re de villes pareille à Rome , li on 
confïçlere fa magnificence > fes anti- 
quitez, fes delices & les curiofitez 
qui s’y rencotrent>elle femble pref*. 
que autant conliderable que par le 
pafle, & tant de pillages, tant de feux 
allumez par les liens & par les Elira •? 
gers n’ont pas eu le pouuoir d’em- 
pefcher qu’elle ne fe foie releu ée 
de fes cendres 5 fans changer fa pre- 
mière alïlette 5 elle a efté prife par 
quatrefois, la première par les Gau- 
lois fons'Brennus : la leconde par 
Alaric Roy des Goths : la troiliémç 
parGenferic Roy des Vandales, & 
la quatrième parles Impériaux fous 
Charles de Çourbon qui fut çué à 

/A • • t * 
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Tafiau t. Le tour de la ville eft detrel- 
2e milles , au lieu qu'autrefois i| ; 
dloit de trente & mefme de cin- 
quante félon quelques-vns : fon en- 
peinte eft flanquée de 360. Tours qui 
fous les Empereurs ont eftéen nom- 
bre de 7 40. elle ai 4 .. Régions ou quar- 
tiers qu’ils apellentRioni. DeMonti , 
(fellaColomnaydelT.ontey del *Arenul(t ou 
Râgola, delta T.igna , del Capitello , del ! 
'Ira.vfleueYfy del Campo Mar^Oy di Tarioney 
dis. u ingeloy delU Ripa , di Borgo, , di 5 *. 
HuflachiOydi. Pj;to. 

On entre dans Rome par plu- j 
iieurs Torter. 

La Porte del Popolo, autrefois J 
Flaminie* 

La porte de Sainte. Metodie , au- 
trefois Qabiofa. 



La Porte Pinciane, autrefois Col- 
latine. 

La Porte Latine, autrefois Fercn- 
{ine. 

La Porte Agonie , autrefois Qui-: 
finale. 

La Porte de S. Sehaftien, autrefois 

£*tP.ene : 
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LaPorte de S. Agnes ou Pie, Au- 
trefois Viminalc. 

* t 

La porte de S. Paul ou d’Oflia, au 
trefois Trigemine. 

La Porte Ripa, autrefois Portuen? 
fes. 

LaPorte de S. Laqrens, autrefois 
Efquiline. 

La Porte de S. Pancrace,autrefois 
Aurelie & Septime. 

La Porta Major , autrefois Ne- 
uie. " •'* 

La Porte Septimiane, autrefois 
Fontinale. 

LaPorte de S. Iean, autrefois Cær 
limontane. 

La Vaticane elleitprochedu Ti- 
bre. 

La Tiburtine a efté fermée. 

Il y a bien cinq ou fix autresPortes, 
au Bourg &auxFaux-bourgs. Celle 
du S. Elpric eftoit appellce Triom- 

f hale, à caufe des Triomphes que 
on y conduifoit : il neftoit pas per- 
mis à aucun payfan d’y paffertelle ell 
celle par où Charles V. Empereur 
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fe rendit maiftre de la ville , & ou 
Charles de Bourbon fut tué d’vne 
Arquebufade. 

Trente Portes anciennes ont au* 
trefois donné commencement a au? 
tant de grands chemins pauez , auec r 
vntrauailincroyable,fansefpargner 
ce qui pouuoit contribuer à la durée ! 

&à la commodité des voyageurs 5 la 
grandeur des pierres , l’égalité des 
lieux raboteux, les vallons comblés» 

& les colomnes de marbre pofées de 
mille en mille, font de puiffans tef- | 
moignages d’vne haute magnihcëce. 
Voicy vn denôbremët des ces anciës 
grands chemins. La Voye » ippie , la 
Voye Campanienne 3 \a. Voye Valérie, la Voye 
Cafsie,\x VoyeTiburtine, la Voye Latine x 
la Voye Treneflrne, la Voye Oflienfe,\a. V ’oye 
Lauventine , la VoyeCollatine , la Voye La-* 
bicane , la Voye Ci mi ne ,1a Voye Flaminiene, 
la Voye jLtdeaiine, la Voye Gallicane, 

' Voye Tiberine > la Voye Setine , la Voye Tor- 
tuenfgy [3. Voye Cornelie , la Voye Laticu, - 
lènfe, fa Voye N ementane y \x Voye Qui ntt ic, 
IxVoye Treto rienne, la Voye Çlaudie, fa 
Voye Salarie, la Voye ZmiUe ^ fa Voyy , 

• • ~ VgL 
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Triomphale, & \d.Voye ^turcliè. 

Le long de ces grands chemins on 
trouue les reftes d’ vn grand nombre 
d’anciens Sepulchres, que l’on dref- 
foit en ces endroits , parce qu’vne 
■ Loy deffendojt d’enterrer dans la 
ville. On y voit aufïï des Aqueducs 
dont la plufparc edoient deftinez à 
conduire l’eau dans les bains de la 
ville nommez Thermes , où les parti- 
culiers alloient fe lauer & luer à 
' toutes heures, le bois & l’huile y 
pftans fournis par le public. 

La puiflance de Rome a paru en cç 
qu’elle feule a formé le plus grand, 
le plus beau & le plus confiderable 
Empire de l’ Vniuers j elle a pareille- 
çien t,nourry les plus excellons hom- 
mes de la terre , qui ont furpaffé tous 
les autres peuples en valeur auffi 
bien qu’en pieté , en iuflice , & en 
tempérance. Elle eft encor aujour- 
d’huy fi peuplée que l’on y coteplu$ 
de 300. mille âmes & iufqu’à huiét 
mille Iuifs,qui font obligez fous pei- 
ne de certaine amende d’oiiyr tous 
}es Samedis yn fermon » que fait or* 
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dinairement vn Iacobin contre leur 
fecfce; ilsontaufli leur quartier par-f 
ticulier , oiiils fe retirent- à Certaine 
heures. Les Eglifes des Paroiffes paf- 
fent le nombre de 92.il y a bien vingt 
& deux mille maifons , parmy les- 
quelles on fait cftat de plulîcurs 
beaux Palais , comme ceux du V ati- 
can,de Monte-Cauallo , de S. Iean 
de Latran, des Colonnes, des Farne- 
fes, des Mcdicis, des Mathci , des 
Borghefes, des Cefis , des Barberins , 
de Mazarin & autres, pour la des- 
cription defquels comme aufli des 
autres particularitez de Rome, il y 
aplufieurs traitez particuliers. 

Les Iardins y font appeliez 
outre ceux dcBelueder & de Monte 
Cauallo, qui font au Pape, il yen a 
grand nombre d'autres qui méritent 
bien d’eftre veus : ceux de Farncfes , 
de Mathei, de Medicis, de Borghefe, 
de Ludouifio,& quelques autres font 
les plus beaux 8c les plus délicieux. 

Entre plus de trois censEglHcs qui 
fe trouuent dans Rome, laplufpart 
font pauses de aurbre , ôc on en bar 
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Ait tous les iours de nouuelles, ou la 
dcpenfe n'efl pas épargnée. 

'Les fept Eglifes principales que 
l’on vifite par deuotion, font 
S. Pierre du Vatican. 

S. Paul hors de Rome , fur le che- 
! min d’Oftia, 

Sain&e Marie Mâieure. 

:■ S. Sebaflien,hors la porte Capenc. 

S. Iean de Latran. 

| Sain&e Croix en Icrufàlem. 

S . Laurens hors la porte Efquiline. 
Quant à ce qui cfl des autres Egli- 
| ( fes, voicy celles qui meri tent d’eftre 
it mentionnées, foit pour leur antiqui- 
té, foitpour leur richeffe, foit pour 
j quelqu autre particularité, & on 
pourra les voir fi on le trouueàpro- 
l pos, conformément à la vifite de 
J Rome que nous faifons cy defTous, 

! s - Adrien, dediée autrefois à Satur- 

ne, a de belles portes de bronze. 

; s. lignes a lé.colomnes de marbrej 
& vne defeente de 31. degrez. Vne 
Eglife voiline dediée à la bien-heu- 
reufe Confiance fille de l’Empereur 
Conflantin,a vne tombe dePorphirc 
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auec la reprefentation de quelqüesS 
> enfans qui foulent des raifîns , cequi 
fait voir qu’elle a àuparauânt efté 
dediée à Bacchus : elle eft ronde 
àuec 14. colomnes de Marbre, & des 
peintures à la Mofaïque 3 auecque 
plufieurs corps Saints. > 
s. Mexis 'ln Mont Auentin eflote 
autrefois le Temple d’Hercule vi- 
ctorieux , l’on y garde les degrez 
fous lclquels ce Saint vefcut en là' 
jnaifon de fon pere, 

S. .André proche la Tour Argentine, 
eft vne Eglife de nation pour les 
Flamans. 

S. Antoine deT ad ou'c enla vallée maf- 
tie,eft remarquable en ce que leiouf 
delafeftedece Saine! , on fait allei? J| 
toutes fortes de belles autour de 
l’Autel, afin que Dieu les garantiüe 
du loup & de maladie. ^ 

s. ^ iuguflin au champ de Mars efl 

accompagnée d’vnConuent de Re- 
ligieux de mefme nom, l’on y confer- 
üe le corps de Sain&eMonique merç 
de ccSaincl. 

SaintteBalbine au mont Auentin eft -3 
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dâns l’endroit ou eftoient autrefois 
les Thermes ou Eftuues d’Antoine, 

& le Palais de Licinius. 

Sainfte Barbe en la région dePigna* 

a elle vn Temple de Venus dans le 
Theatre de Pompée* 

S. Barthélémy de l'ifle à lèruy de 4 
Temple à îupiter &àEfculape. 

s . Blaife au Champ de Mars>occupe 
le lieu où eftoit le Temple de Nep- 
tune. 

sainfte Brigide cil vne Eglife de na- 
tion pour les Suédois* 

5. Cofme & s. Damien en la voye Sa- 
crée eftoient autrefois le Temple de ' 
Romulus & de Remus. 

S. ïjlierme eft vne Eglife de nation ^ 
pour les Hongrois. 

S. iacquer au Cirque Flaminien eft 
accompagné d’vn Hofpîtal pour les 
Efpagnols* 

S. Iean Baptifle eft vne Eglife de na-> 
tîon pourles Florentins. 

S. le an Baptifte proche duriuage du 
Tibre eft pou ries Génois. 

S. Laurent au Ianicule a efté vn Tem- 
ple de Iunon Lucine. 
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iÏ4 Le Voyage & la 
saintte Luce au Palais, vhTemplë 
d’Apollon Palatin, ' i 

S ai ntt Louys proche delà place Na- 
uonne, eft l’Egiife de la nation Fran- 
çoife; < ■ ' ' . . , 

Sain fie Marte de f^ime, eft pour lâ 
nation Alemande. j 

Saintte Marie in ^iraCeli ail moiit Ca- 
pitolin , eft l’Eglife dtl Sénat & du 
peuple Romain , auec vn Conuent 
des Religieux de S. François, leTem- ; 

pledelupiter Feretrien y eftoit au- 
trefois. 

Saintte Marie au Capitole^ ancienT enl- . 

eft feruie 
parlestacobins, qui ont le corps de 
Saincte Catherine de Sienne. 

Saintte Marie de laRotonde, eft ce fa- 
meux Panthéon qui ferult de de- ; 
meure à tous les faux Dieux des an- 1 
ciens Romains. . yff 

Saintte Marie dette Strada , aujour- 
d’huy du nom de Ieftis, eft remar- 
quable par vne fource d’hüyle qui 
fousÀugufte fortit en vn hoftelerië 
comme pour lignifier que ïefus-f 

Chrift 







pic de Iupitet Capitolin. 
Saintte Marie fur la M inen 
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âéjfçrtftion de t Italie : 

Chrift deuëit bien-tofl fetiir au 
monde. 

. S. Nerfa & S» JLcbilee proche des 
Thermes d’Antoriin,oht eflélcTem- 
pie dlfis. ■„ 

S.Oïiufrieau lanicule cfE l’Eglifé oh 
cft enterré le Talîe. 

S.iPancrace au mefme lieu a plufîeüri 
grottes pleines de corps Sain&s. 

Sain fie Traxâde au Mont Efquilin>êft 
çonfiderable par la demeure de S. 
Pierre. Sain&ëPraxecle y apportoic 
léfàngdes martyrs qu’elle retueiU 
loit aiiec vn efporige. _ 

Sain fie Totentiane aü Vilhinal cori- 
ferue les éorpsde trois mille martyrs 
aucc vripuitsoiiilya de leur fang. 

. ; Sainfte Sabine au mont Auentin efl 
le féjoùr des Iacobins, la première 
demeure des Papes, autrefois Tem- 
ple dé Diane; 

S. Sabarc n 1* Aueritirt,ëft en pofTëf- 
fîonxlVn Sepulchre que l’on dit eftrd 
deTite&de Vefpafien; ; irr 

S.SianiJIat eft l’Eglife dëlànâtioii 
Polonoife. 

Sainfte Trinitéÿt U ont, efl accompâ-» 
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gnée d’vn Conuent de Minimes , ba- 



_ SainfleTrinitcdes Mnglois â foû Col- Ï 

lege, pdur les Anglois Catholiques. _ | 
Les Vont s de Rome font en nombre 

de fix. 1 \ - ^ ’ : 9, 

Le Vont S. \Ange ôü AüCa/iel eftoit 1 
;*"$*■ -> autrefois nommé*Æ//«r. 

Le Vont des quatre Capi efl: ainfi ap* m 
5 %>i pelle à caufe de quelques flatuës de . J 

marbre de quatre face chacunejil 
attache la cité àllfle de S. Barthele- |; 
my &: cft appelle Tonte ciudeo à caufe 
delaluifuerie voifine. Son nom an- : 
cien eftoi^Fd&r/c/tf* &Tarpeius. 

LcVontÀU Sixte autrefois laniculen- . 
fis & Murelitts. : Jj 

Le Vont de S. Barthélémy connu au- 
parau ant fous le nom de C eflius &c eJ- 

: -.S r-J 

LcVontde F arntte MarieEgyptiene ou > 
l ‘1 p : , Tranfieuere, eftoi t appelle Valatims , & 
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miter lesliuresSibillins au Ianicule. 
Tonte Mole autrefois \Miluius , efl 

• « _ * t t j ) 



Senatoriuïiàc aufe que les Sénateurs 1 
ypafloient, lors qu’ils' alloient con- 





hoi;sdeRomc, remarquable parla 
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vi&oire du grand Cônftàritin > fur le 
Tiran Maxence, qui fut eftouffé 
dans l’eau du Tibre. 

Il y alesruinesdeplufieurs autres 
Ponts, celles du Vont /an can ,ou Triom* 
fbal , font proche de f Hofpital dû 
S. Efprit- 

Sept Montagnes ont efté bien re-»' 
nommées dansl’ancienne Rome. 

Le Mont Câpïtolin ou Tarpefeny domi- 
cile des Dieux fouslè Roy Tarquin*- 
ayant eu plus de foixante Temples. 

Le MontTnlatin , fejotir desRoys, 
plein de voûtes foufter*aines, auec 
les ruines des maifons d’Àttgufte, de 
Ciceton, d’Hortenfius, de Catilina , 
& autres 5 on y voit auiodrd’huy la 
vigne Far neze.- 

- Le Mont uturntiri) eft à prefent dit de 
Saincte Sabine* ' : “> 

Le M ont Celien, . ;i. b 

■ Le MontEJquilin, OU eftoit la niai- 
fon de Virgile, celle de Properce &■' 
îesiardins^de Mecenas. v' 

Le M ont VimmaU auec les ruines de 
laonaifon de Craffus. 

Le MqntQiiirinal aujourd’huy Monté 

r ij 
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çaualhi ou elloient les maifons deCâ- 
tulle, d’AquiliuSjles iardinsôcla mai- 
fondeSallufte. 

Il y â optre ce quelques autres 
montagnes * celle de vincie ,- ou de 
Sainte Trinité, le Vatican, le I articule ou 
Montorioje MontTeftacée proche de là 
por ; te d’Oftia &c. 

Entre les Biblioteques de Rome la 
principale eft celle du Pape au V ati- 
can, pleine de JLiures manufcripts* 
Grecs, Hébreux , Latins, Arabes, 8C 
en autresLangues : elle a efté beau- 
coup augmentée par celle du Prince 
Palatin, là plus curieufe de l’Europe 
enuoiée àRorrie apresla prifed’Hei- 
delberg. On y voit des eferitures 
anciennes faites fur du bois & d’au- 
tres fur des tablettes de cire } les Li- 
ures imprimez y font fort peu confi- 
derez* 

Les plus puifTantes familles de la 
ville font, les Vrfins,lc$ Colonnes, 
les Conti,les Sauelli, lesCaietans, 
les Baglioni, les Vitelli , les Sforces , 
les Buoncompagni , les Pcretti, les 
Aldobrandins; les Farnefes,les Ceûs 
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les Altemps , les Borghefes, les Bar- 
berins, les Paufilio,& autres c^uipof- 
fedent en toutes les parties d Italie, 
des Principautez, des Duchez, des 
Com tez , des Marquais , des Bajro* 
nies & autres fiefs. 

Pour bien obferuer les particula- 
ritez de Rome, nous pouuons pre* 
mieremét voir le Vatican êdeBourgi 
palier en fuitte dans la ville, & apres 



eqauoirfait le tour, nous rendre 
dans le milieu , au beau Palais de 
^lonte-Cauallo. 

Le B o«rg 7îo?w* appellé par quel- 
ques vns le quartier du Vatican, eft 



feparé du refte de la ville par la Ri* 
uiere duTibre, qu’on voit encor pro- 
che de PHofpital du S. Efprit,les re* 
ftes du pont Triomphai ainfi appelle 
à caufc des Triomphes que l’on y 
naenoit. ho Vont /ainft>Angâ y avorté 
nom &-$ïiuï , qui eft celuy cfAdrian 
à caufe du Chafteau voifin nommé 
Moles Adriani qui fut dreflepourla 
çonferuation des cendres de l’Em* 
pereur Adrian & des Antonins : ce 
ÇJ^eau a depuis efté fortifié par les 

V Uj 
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Papes, Sde norn de S. Ange luy a efté 
.donnéàcaqfedelaftatuë d’vnAnge 
quifetrouue.au plus haut auec vne 
efpéeàlamain. Beliflaire s’yeftau-f 
çrefois défendu cotre les Gots. Aler- 
xandreVÎ y a fait faire vncoridor 
lecret ou galerie dérobée > qui vient 
du Palais de S. Pierre, d’où lesPapes, 
auxbccafions peuuent fe retirer au 
Chafteau fans eilre veus. Cette for-: 
terelfe eft fans foffé du çofté de la 
ville & du pont, mais plufleurs ba- 
sions &de bons dehors, la défendent 
en fes autres parties, l’on y tient 
toufïours groflegarnifon, & le Pape 
y fait garder les prifonniers d’Jiftat > 
comme auffi les Trefors de l’E- 
glife Romaine. Ony voit encor vne 
telle de l’Empereur Adrian armé& 
vnePallas, outre quelques antiqui-î 
tez $c infcriptions : la plufpart des 
marbres, colomnes &ftatuë/> quel’ 6 
yvoyoit autrefois, ont elle tranf- 
portées au Vatican dans l’Eglife dé 
S, Pierre ou bien dans le Palais du 
Pape, on y garde grand nombre d’ar-r 
jtnes,on fajt voir entr’aiitres celles 
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[■ de Charles de Bourbon. Il y^quan- _ 
titc d’artillerie dont ou fai,t la def- 
charge, la veille & le matin des fe- 
lies folemnelles : le iour de S. Pierre 
on y fait la Girandola , compofée de 
\ grand nombre de rayons, qui s’efle- 
uentforthaut par le moyen des arti- 
fices à feu*, auec quantité de fufées 
, qui vont fondre fur le Tibreou fur 
, * la ville. Aux deux collez du pontS. 

\ Ange, on voit des ftatuës de S. Pierre 
& de S. Paul des mieux faites , au 1 
delTous du Challeau on trouue les 
Cbampr Mations ainfi nommez depuis 
• que Mutius Sceuola chercha d’y 
ï tuer Porfena Roy d’Ellrurie. Le 
l f Bourg effc fortifié de quelques ba- 
ttions, &; le lieu le plus alleuré de Ro- 
*■ me, car les autres endroits ne font 
^ ' défendus que d’vne fimple muraiL 
: les, il efl plein de beaux baftimens 

dont le principal eft le valais du fati> 

\ C4», d’v ne grandeur extreme, auec 
| trois rangs de galeries & portiques, 
auec des peintures du vieil Scdu nou-» 
ueau Teflament, & auccque plu-» 
fours fales pleines de peintures ex- 
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celïentes * de marbre 8c d<albaftre> 
dont les plus belles font la Royale 8c 
la Clémentine. En la fale Impériale 
on fait voir vne pierre ou la nature a 
mi? l'image du Pape Pie V. plus au 
paifquele pinceau n’euft pufairei 
ce Palais efl le feiour ordinaire du 
Pape pendant l’Hyuer , le nom de 
V atican luy efl demeuré des anciés > 
quiappelloicnt ainfila montagne ou 
ileflfituéj à caufe des Vaticines 8c 
des diuinations qui s’y faifoient, il 
fut commencé par le Pape Nicolas 
V. acheué par Leon V. 8c enrichy de 
plufieurs peintures 8c ornemens par 
Sixte V. par Çlement VIII. 8c par 
VrbainVIII. La Chapelle de Sixte 
mérité bien d’y ëflre veuë: fon cir- 
cuit égale celuy d’ vne grande Egli- 
fe s Les Gardinaux s’y aflemblenç 
pourcréerle Pape, 8c on y garde le 
jneruei lieux tableau du iugement 
de Michel- Ange. Buonarroty l’vn 
des plus excellens peintres defon fic- 
elé, aucc plufieurs autres de fes pu- 
u t^ges, corne aufli ceux dp Raphaël. 
Leç iardins de Beluedtr jie font pas. 
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moins confiderables pour leur beau? 
té , que pour les belles, antiquitez 
qu’ils renferment, le nom deBelue? 
der leur a efté donné, parce qu’ils 
découurentlavillede Romcd’op y 
trouue plufieurs plantes qui ne fe 
yoyent gueres ailleurs: on y voit la 
ftatqë du Tibre, appuie fur vne Eou- 
ue, qui donne à cetera RomulusScà 
Ifem us: & de l’autre codé le N il fur 
rn Sphinx 'auec 17. enfans, chacun 
haut d’vne braflfée qui marquent les 
17. diuerfesmefures delacreuë du 
Nil: on voit fur la bafe descroço? 
<üls, des hippopotames ou cheuaux 
deRiuiere: plus bas en de grandes 
nicheson voit vn Antinous de mar- 
bre très blanc, la flatuë de 1 * Arne, gi- 
tan t en forme d’homme, verfant de 
l’eau de fa cruche, la ftatuë de Çleo- 
patre mourante par la morfurc d’vn 
ferpent qui entortille fon bras , celle 
de. V enus Ericine fur le point de for- 
tir du bain, vn Bacchus, vn Hercule , 
vnMercure,vncofrede marbre fur 
lequel eft figurée à demy- relief , la 
çhafTe de Meleagre > la ftatuë de 
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l’EmpereurComode en habitcTHer- » 
çule, celle d’Apollon , celle de Lao» 

N con, enuelopé auec Tes deux enfans 
dp deux ferpens , Cybele auec vn 
Lvon,Atys appuyé contr’vn pain S 
auec vne nmfette & vue Cymbale, j 
C CesiardinsdeBeluederfontennô- 
bredecinq,lesvnsenterrace>lesau- i 
très en bas pleins d’orangers , & de | 
belles fontaines en l’vne defquelles f 1 
on voit vnNauireartificieljilnefaut , 
pas oublier de voir la Biblioteque ou 
il y a quantité de manuferits, & la 1 
fale d’armes où il y a bien dequoy ar- j 
mer douze mille hommes de pied, & 
hui£t mille de Cheual, ; | 

* L*Eglife de S. Tiene eft toute baftie ; ; 
de marbre de Tiuoli & autres des ; 
plus fins dedans & dehors : le front 'j 
qui eft entre deux fuperbes T ours à 1 
500. paumes de long. On y voit deux j 
grands 
figures 
qui eft 1 

le plus beau que l’on puiffe voir, foie 
pour fa grandeur ,foit pour fon mo-r j 
4 ele,ôçpourfçsenrichifTemens. Son 



portiques voûtez, auec des 
ae demy relief en la voûte,, 
toute dorée 5 c’eft vn vaifTeau 
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cour qui enferme cinq cupoles ou 
voûtes endomes dont on n’vfe pas en 
France, eft fait fuiuantle deflein de 
Bramant &dcMichel Ange, toutde 
demy cercles en forme d’vne rofej 
la partie adiouftée parle Maderno 
femble faire le pied d’vne Croix 
merueilleufe. La longueur y com- 
prife l’epefleur des murailles , eft de 
840. pieds Géométriques, La plus 
grande largeur de 715. la hauteur de 
300. & tout le tour de 2465. Ilny a 
point de bois en cette Eglife, tout y 
eft de marbre êc de metail j fon cou?- 
uerteft de plomb &de cuiuredoré, 
le dedans a de grandes voûtes oul’o 
nevoitqu’orôc Mofaïque. Les car- 
reaux dupauéy font de marbre très 
fin. Cent belles colomnes y ont efté 
tranfportées d’Afic & d’Afrique par 
les anciens Empereurs: iz. colomnes 
de marbre blanc & autres richefles 
priles dans le Temple de Salomon 
par V efpafien, ont pareillement efté 
mifes en cette Eglife. Plu fieu rs bel- 
les Chapelles font fur les ailles, la 
Grégorienne ouïe Pape Greg,XIIL 
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' achoififa fepultureencftla plusfu- j 
perbe : on voit ailleurs dans l’Eglife 
plufieurs Tombeaux & Epitaphes de 
diuers Papes. Si on a la deuotion de 
feauoir les Reliques de cette Eglile : ! 

on y garde le voile de la V eronique 
auccque la face de Chrill imprimée, * 
& on le monftre tous les ans, pendant 
la femaine Sainte : le fer auecque le- | 
quel fut ouuert le collé de noflre 
Seigneur: la chaire de bois de Sain A 
Pierre j la moitié des corps de Sainél 
Pierre & de S. Paul fous le grand Au- ^ 
tel j vp Au tel de marbre ou eft l’ima- 
ge & la telle de S. André portée à A 
Rome, par vn des Delpotes de laMo- \ 
réeiles corps de S. Simon & de S. j 
Iude : les corps de dix Papes martyrs 1 
proches fuccefleurs de S. Pierre. Les 
telles de S. Iacques le Mineur, de S. ’jj 
Luc l’Euangelille, de S. Iean,& de S. 
Thomas de Cantorbery : les bras de 
. Iofephd’Arimathie&deLonginqui j 
donna le coup de Lance à nollreSeir ■ 
gneur. Grand nombre d’autre^ 
corps Sainéls& Reliques dont ilfe- 
roit difficile de faire le denobreméç. 
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La place de S.Ticrre a deux chofes re- 
marquables , vnc fontaine & vn obe-! 
lifqüei La fontaine iette l’eau par 
Cn haut de la grofteur d’vn homme , 
&de la hauteur d’vne demy-picque. 
L'obelijque qu’ils nomment l’aiguille 
& dont la pierre eft nommée Grani- 
to > y aefté tranfportéc du cirque de 
Néron, l’an 1586. fous le Pape Sixte 
V. qui fît vne depenfe incroyable 
pourcefujet, elle eft haute plus de 
170. pieds fans la bafe qui en a bien 
37. Sa largeur de bas eft dei2. pieds 
celle du hau t eft de 8 c il eft fupporté 
par quatre lyons de bronze furdorez 
qui fe fouftiennent fur vn grand pied 
de marbre quarré. Dominique Fon- 
tana de Corne conduifit l’ouurage 
de ce tranfport auec vnemerueil- 
leufe adrefle, ilfe feruit de plufieurs 
machines &inftrumens dont le nom- 
bre & le poids eftoienttout a fait ex- 
traordinaires. 

CetObelifque fut apporté d’Égyp- 
te dans vnc Galere à trois bancs, par 
le commandement deGaIigula,ja les 
Hiftoriéns font mention de ce Vaif- 
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fcau, corne eftantd’vnemonftrueii^ | 
fe grandeur: il fut n>isà fonds par 
Claudiusà Oftia,pour feruir de fon- 
dement au port qu’il y fit baftir. 

Le Cirque de Néron eft l’endroit OU CC 
1 cruelEmpereur faifoit expofer ceux 
qui fe difoient Chreftiens.Proche dé 
là eft la Naumachie où ce mefme 
Empereur faifoit faire plufieursco- 
bàts de plaifir fur l’eau. Auant que 
defortir du bourg, il eft à puroposde | 
yoir lefuperbe Valais de Cefi , ou il y j 
a le plus grand nombre d’antiquitez j 
o & les plus cuf ieufes qui fevoyént das 

Rome. On ne peut dire la quantité ; 
des belles ftatuës qui fi trouuent, 6c 
les do&es y ont dequoy fe diuertir g 
•> dans les Liurcs anciens & modernes 
de fa Bibiiotequc. L'HoJpital du s, 

EJ prit cftauflides plus magnifiques? 
il a efté baftÿ par InnocentlII. & en- j 
richy par Sixte IV. âuec vn rcuenu 1 

annuel de plusde 70. mille.efcùs pour ^ 
les eitrangers, pour les orphelins > & 
pour les autres pauures^ que l’on y 
traitte auec grand foin. > . . ■ "'r~\ 

Le Mo^tor/û.ou Mont d’Qr eftaflîs j 
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au Couchant du Tibre aufïi bien que 
le bourg > il eft ainlî nommé du Sablô 
elllncelantqui s’y trouue:fon ancien 
noln,eftoit le I articule : il defcouure 
au^ deffous de foy toute la Région 
qu’ils appellent Trans-Teuere au 
delà du Tibre, on y Fait ellatdel’E- 
glifedeS Pierre, qu’ils appellent de 
Montorio, auec vne belle Chapelle 
a la Dorique & quelques rares ta- 
bleaux. En la partie Méridionale de 
cette Région, on voit Fur le Tibre les 
relies du Vont Sublicien , Fur lequel 
Horatius Codes foullint Feul les cF- 
forts de toute la Tofcane. Auant que 
de pafler la Riuicre,il ell a propos de 
voir l Eglije de Sainfife Marie 7ranjieuere, 
auec la Fontaine qui ietta de l’huile 
en abondance pendant trois iours & 
trois nuiéls , lorfque nollre Seigneur 
vint au mode. Commeaufîî lesbeaux 
lardinsdeVarnefe , 011 il y a les plus bel- 
les V enus de marbre que l’on puille 
voir', des hommes de cette mefmc 
matière, des Femmes, des enFans, des 
mules, des bacchantes, des filenes, 
deslyons,&c. 
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ïijle qui fe trouue dans le Tibre 
ëft feulement depuis le temps de 
Tarquin le Superbe,- fous le renflé 
duquel elle fe forma du bled que 1 on 
y ietta, parce qu il appartenoit a ce 
tyran, &des immodices qui s’y amaf- 

ferent 5 elle eftoit autrefois dediée à 

Efculape elle a aujôurd’huy, S. Bar- 
thélémy pour pàtrpmonvoit à la poiri^ 
te.de rifle la forme duNauirq qui 
conduisit la flatuë d’Efculape d’Epi- i 

daiire. LeToutCeftien dit àujourd huy 
• de S. Barthélémy, ioint cette Ifle à là 
Région delaleTibre,& LèPontf abri- 
tien appelle dès quatre T efies, la ioint a 
la Cité. Proche de ce dernier eftle 

palais des Sauelli,2i\l\iC\l oueftoit au* 

trêfois l’Ampliitheatre de Màrcel- 
lus : on y voit vn Ly ô de marbre, trois 
hommes armez pour combatre 3 lés 
fculp cures des trauaux d’Hercule ôc 
autres antiquitez.En allant plu s vers ^ 

' » le Midy on trouue le Mont-r l Auentin i 
ou beaucoup de maifons particuliè- 
res ont de beabx relies d’antiquitez, 
des ftatuës, des telles, & d autres fi- 
Sures de diucrsDieux ScEmpereurs* 

0 Remu* 
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kemus y auoit autrefois fa demeuré 
& Cacus fa cauerne; L’Eglife de 
fainiï Ejiienne le Rond ÿ eft fôuftenuë de 
tous coftez par desColomnes Gorin-, 
thiennes, 8c reçoit la lumière par vri 
trou d’enhaut fait au milieu du cou- 
vert. L’Eglife de Satnfte Sabine eft fur. 
le plus haut de la montagne : celle de 
s&intt Mexis en ell proche jbaftie au 
mefmelieu où eftoit la maifon de fon 
pere. Entre le mortt Auêntin & la 
Riuieredü Tibre il y de grands re- 
lies d’antiquitez, & les ruynes des 
140. anciens greniers dépeuple Ro- 
main. Le Mont des pots caliez dit 
Tejiacêc , fe trquüe au midy du mont 
Aucntin: en fon voifinage, contre les 
murailles delà ville on voit la Tyra- 
midt & Sépulture de Cal us Séfiius^ ai te dé 
grandes pierres carrées de marbré 
blanc, 8c demeurée en fon entier. Là 
T or te de S: v aul ou d’ofiia fut autrefois 
appellée , à éaufe des trois 

Horaces qui fortirent par la pouf 
aller combatre ies trois Curiaces 
de la ville d’Albe,on monftre proché 
delà vne Chapelle baflie au lieu oùS< 

CL 



4 




i4t jLeroyagë&U 
Pierre 5 c S. Paul s’embraflerent en fé 
quittans > pour aller à la mort. Ori 
Voit encor en cét endroit les grandes 
ruynesdeseftuuesd’Antonin, auec 
des murailles de bricque fort efpef- 
fes, plufieurs voûtes & pièces de 
marbre. Proche de l’Eglifé de Saine 
Grégoire entre le mont Palatin & le 
mont Celien , eftoit autrefois le grad 
baftiment de l’Empereur Septimie 
Seuere : il eftoit compofé de fept 
rangs ou ceintures de colomnes & 
Homme pour ce fujet Septi\onium : vn 
de fesbaftimens de pierre diftingué 
en fept eftages eftoit appelle Septi/e - 
lium. Sixte V. en fît razer entieremét 
les reftes, au grand regret du peu- 
ple Romain. 

Lcsruynes &\iGrand Cirque feVoyent 
entre le mot Palatin & le mont Auen* 
tin , il eftoit long de trois ftades, & 
large d’vn, capable de 1G0. mille 
perfonnes & plus> félon quelques au- 
theUrs. On n’yvoitplusquedesiar- 
dins, 5c quelques ruy nés de degrez: 
Le lieu delaNaumachie ou Ton fai- 
foit les combats fur l’eau >çft aujour- 
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Ü’hüy plein demârais&decànes. 

Le Mont Celien eft de plus grande 
eftendiië que les autres , l’Eglife de 
S. Iean& de S. Paul y eft baftie fur 
les ruynes de la Cour Hofltlie oü autre- 
fois le Sénat au oit cotiftunie de s*af- 
fembler pour les affaires publiques. 
LaVigne dtMatbei qui eft en ce quar- 
tier eft bienlaplus agréable de tou- 
tes celles de Rome j outre les ftatuës 
&les autrçs antiquitez qu’on y trou- 
ve, il y aplufieùrs artifices d’eau a dôt 
lë plus eftimé eft çeluy des miroir^ 
poîez contre vn pillier d’ôü le iardi- 
hier remuant certain refTort d ’vnd 
bh ambre voifinè, fait aller de l’eaii 
contre le vifage de ceux qui s’ÿ mi- 
rent , fans , aucune apparence que 
telle chofeleur puiffe arriucr. 1 L’ar- 
tifice de la fontaine eft encor beau- 
coup conficlerablc, fl fait voir en l’air 
au moyen de l’eau l’arc en Ciel,auec 
fes plus viues couleurs 3 lors que le 
Soleil yd onne. ■>. 

Les ruynes des \Àq uèducs de l'eati 
üaudie méritent d’eftre confiderces : 
Pline tcfmoigne que cét ou u 1 rage 
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confia autrefois éo.mille talens apà** 
racheuef, chaque talent defix cens 
cfcusj L’Zgli/e de S.leande Latran eft 
celle ou lesEmpereurs auoientcou- 
ftume de tecduoir la Couronne d 6r. 
Les Papes y ont vn Palais qui feruii 
de feiour à ceux qui firent tenir le fa- 

meuxConcile deLatran,elleeftl E- 

uefché du S. Pere&vne des plus an- 
ciennes de Rome. Son pauéeft tout 
de marbre 8 c fonCiel eft fouftenu de 
quatre rangs de colomnesjdoré 8 c fi j 
guréauec grand artifice*. Le Bapti- 
ftairë de Conftantin eft proche de 
l’Eglifejil eft ainfi nommé, parce que 
l'Empereur Conftantin y futbapti- 
fé parlePapeSylueftre.C’eft vn ba- 
ftiment rondfouftenu de S.colomnes 
de Porphire, outre deux autres de 
ces ccdomnes qui font à la porte. 
J/Obelifquedeuât l’Eglifeeft plein 
de LettresHieroglifiques,& haut de 
îi^. pieds. Sixte V.Py afaitdrefler 8c 
faire en mefme temps cette belle 
galerie, d’où les Papes donnent fou- 
iicnt la bénédiction au peuple, qui Ce 
trouue en la place voifine. Cette 
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Eglife eft vne des plus belles de Ro- 
me, baftiepar le Grand Conftantin, 
que nous venons de nommer en fuit- 
tede fa conuerfion en l’année 318. 
Céc Empereur y fit prêtent de plu- 
Eeursftatuës d’argent, deux de no- 
ter e Seigneur , douze autres rcpre- 
fentans lesApoteres, chacune du 
poids de 90. liures, & deux ftatuës 
d’ Anges : fept autres couuerts de 
lames d’or , autant de Couronnes 
d’ormaflîfjvnvate de mefme cftoffe 
quipefoit^o. liures, rcmply du bau- 
me delà Iudée eftimé du moins au-, 
tant comme le vafe j les Chappelles 
y font toutes reueteuës & crouftées 
de marbre. Les Sepulchres des Pa- 
pesque l’on y a enterrez fontdes plus 
magnifiques , les Autels des plus fu- 
perbes. Le Roy Tres-Chreftien y 
prcfente deux Chanoines à fa Sain- 
çleté,enconfideration des fignalez 
biensfaîts de fa Majefté : tous les ans 
il fe faitvnferulcefortfolemnelàla 
mémoire glorieufed’Henry leGradi 
les armes du Roy dont on voit vne 
feelle tegtuç en çaçrant à main gau» 

'QJî 
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çhe, celle de 1* Ambafladein£, & dq 
V Cardinalprotedeur,tefmoignent la 
protedion de cette Eglife par fa Ma- 
Jefté. Lemaiftre Autel eft des plus; 
yiches qu’il £e yoyc, àgaufe de foq 
^Tabernacle &de la derniere Cene 
de noftrc Seigneur faite d’argent. 
Les Orguesôcla Sacriftiey font re- 
marquables, comme au(ü quatre co- 
lomnes dorées que l’on a fait mettre 
fur le grand Autel, elles font debro- 
;ze, creufes,& canelées, auec leurs 
chapiteaux à la Corinthienne : on 
çlit qu’elles ontefté apportées de Je- 
rufalem pleines de la Terre Saindç 
du Sepulchre de Jefus-Chrift. Le 
Tombeau des colomnes qui eft dç 
bronze y eft parfaidesnent bien tra* 
uaillé. 

Mais ce qui eft plus à eftimqr c’eft 
le grand nombre de Saindes Reli- 
ques, en voicy les plus confiderabless 
l’Arche du Teftamcnt, la Verge dé 
Moy fe,lç Paftoral d *Aaro 3 lePortrait 
de Iefus- Chrift fait parS.Luc,laTa- 
ble de la derniere Cene de I. Chrift. 
le N ombrii de Chrift, vne Ampoule 
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defonfang, quelques efpines de fa 
Couronne, vn cloud entier de fa 
Croix, & autres chofes apportées à 
Rome par V efpafian & par Conftan- 
tin. On y garde auffi dansvn pulpi- 
treles teftesdeS.Pierrc&deS.Paul 
celles de S. Zacharie & de S.Pancra- 
çe , le Calice de S.Iean l’Euangelifte, 
duquel il beut la poifon fans qu’elle 
Juy nuilit 5 la çhaifne auecque la- 
quelle il fut conduit a Rome, le lin* 
ge dont Iefus-Chrift fç feruit à, 
fecher les pieds de fes Apoftres 
les ayant lauez, le rofeau qui le fra- 
pa, la robe de pourpre qu'on luy 
mit, l’efponge pleine de vinaigre 
qu’on luy offrit en la Croix, vne dent 
de S. Pierre, la tefte de S, Paul. U y a 
vnd Chapelle voifinc baftie par Six- 
te V. oùl’on garde l’efcalier du lo* 
gis de Pilate, fur lequel Iefus-Chrift 
marcha portant la Couronne d’çf-r 
pine furla tefte, & le rofeau à la 
main, lorfque Pilate lemonftra aux 
Juifs apres l’auoir condamné : l’on y 
monte à genoux, & l’on y a grillé 1 es 
çr^piçs ou il y $ du fan g denqftre 
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Seigneur, pour ne pas marcher def< 
fus jenlaChappelle de S.IcanBap- 
tifteon ne permet pas rentrée aux 
femmes, à caufe qu’vne femme fut 
caufede lamortdeçeSaind. A l’O- 
rient de S. Iean deLatran eft l y Eglife 
de Ste. Croix de le r«Wm,baftie parCo- 
ftantin eft reparée par d’autres: on 
y garde vne partie de la Croix de 
Ielus Chrift, le titre qui fut mis def* 
fus parle commandement de Pilate , 
dont les lettres allez mal eferites 
font attribuées à quelques foldats, 
vn des trente deniers pourlefquels 
Iudas trahit noftre Seigneur, & vne 
efpine de fa couronne.il y a fous cet- 
te Eglife vne Chapelle baftie par Ste. 
Helene, où l’on laide entrer feule- 
ment les femmes. En allant vers le 
Septentrion on trouue l'EglifedeSte . 
Marie Mai or auecque la porte de riief- 
menoifc, ou paflent les arches de 
l’aqueduc de l’eau Claudie,quiv6t 
au Palais de Latran par le Mont Ce- 
lien, cette Eglife eft furie mont Ef- 
quilin, des plus belles qui (oient à 
Rpmcron n’y voif qu’or & marbre. 
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auecdîuersouurages de Mofaïque. 
La feule Chapelle de Sixte baftic en 
Dôme de marbre blanc taillé à per-r 
Tonnages, a coufté plus de 700. mille 
efcus : Ton y garde vne partie de la 
crécheouI.Chriftrepofa venant au 
monde du précieux laid, des che- 
ueux,âc vne chemife de la Vierge, 
la Sacriftie eft pleine de Reliques 
enrichies d’or & de pierreries : les 
ornemens y font des plus riches, 
quelques-vns tout brodez de perles: 
on voit en cette Eglife vn portraicfc 
delà Vierge Marie fait par S. Luc, 
& fous le Tabernacle on garde le 
corps de S. Mathieu , entr'autres 
Tombeaux on y voit celuy du Car- 
dinal d’Eftouceuille Archeuefque 
de Rouen & prote&eur de France. 
Proche de la il faut vifiter /’ Eglife 
de ste. Traxede pauée de marbre j & y 
voir la Colomne à laquelle N. Sei- 
gneur fut attachépour cftre foüetté: 
plus de 1300. Martyrs y ont autrefois 
efté enterrez. 

Sur le mont V iminal on trcuiieTE- 
glifc de s, LcmrU in ¥ali/pernct,ax}çc vne 
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Chapelle fous terre, où Ton tient 
qu’il fut mis fur ie gril,* on y fait auf- 
ù voir vn marbre ou l’on dit que fon 
corps fut mis ayant éfté rofty, vne 
pierretoute percée eft eftinaéc auoir 
efté faite de la forte par les larmes 
de S. Pierre lors qu’il renia noftre 
Seigneur. On voit proche de laies 
reftes des Eftuues de <Dioçletîan, 
dont les voûtes font fort hautes & les 
çolomnes de marbre tres-beau. 

Proche de la Trinité du mont on 
va voir \ç,T al ai s du Grand Duc, où il y a 
vne fale pleine de portraits de per- 
sonnes illuftres : les peintres de Ror 
me vont ordinairement tirer leurs 
copies fur ces originaux. Le iardin 
eft] embelly de plufieurs belles fta? 
tuësjparmy lefqu elles on eftime 
celles de Niobe &: de fes enfans mou- 
rans, tous de marbre blanç des plus 
cftimé. Pouracheuerletour de Ro* 
me on vient à la porte dei Popolq 
yoifine de l’Eglifc de S te. Marie del Po- 
fulo : Il y a deuant cette Eglife vq 
Obelifque dreffé par commande- 

ment de Sixte V. qui le fit enlçqeç d$ 
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grand Cirque ou Auguftc faiioit fait 
mettre en le dédiant au Soleil, elle 
eflà quatre face d’vne pierre cou- 
uerte deLettresHieroglifiques:dan$ 
fa pointe il y avne Croix & au pied 
yn grand bafïïn* d’où fort yne belle 
fontaine. 

Dans le Champ de Mars qui eft entre 
le mont Quirinai & le pont de Sixte 
on trouue le A^aufolée d’Augufte. 
La ieunelïè Romaine faifoit autre- 
fois fes excercices en ce champ , & 
on y tenoit les aiïemblées pour la 
création des Magiftrats. Il eft à pro- 
pos de voir en ce quartier la belle 
Colomne d* \Anton\n , où font reprefen- 
çez les beaux faits de cét Empereur 
contre les Arméniens , les Allemans 
&lesParthes, le tout a demy relief 
par vne main des plus habiles. Il y a 
au dedans 207. degrez dé marbre 
pour monter au plus haut : elle re T 
çoit laclar té par 5<Sj.petites fençftres: 
audeflùseft la ftatuë de S. Paul de 
bronze doré. 

Le beau Valais des Varnefecpai fe trou* 

ÿeçnla place du Duc* mérité bieg 



ifj. Le V >yage & la 

d’eftre veu 5 il y a premièrement 
dans la Cour deux admirables fta- 
iuçs d’Hercule,vne autre de Iupiter 
tenant auec celles de deux Gladia- 
teurs j au commencement de l’efca- 
lier deux belles ftatucs , l’vne du Ti-r 
bre&l’autrede l’Océan: furies de- 
grezdeux prifonniers barbares ve- 
îtus à l’antique. Les chambres, les 
fales & les galeries font pleines de 
belles peintures > la ffcatuë du Duc 
Alexandre y a fous Tes pieds la riuie- 
re de l’Efcau d & la Flandre à genoux 
deuant luy, aueç vne victoire der-> 
riere qui le couronne: trois çhiens 
de bronze y font merueilleufement 
bien faits , & toutes les fttatuës cy 
deflus nommées fontd’vne grandeur 
qui furpafle la naturelle. LaBiblio- 
teque renferme grand nombre de 
médaillés & des pierres de prix tail- 
lées à l’antique, auccque plufieurs 
belles peintures. Sortant par la por- 
te de derrière on voit vne grande 
ftatuë de l’Empereur Marc Àurele, 
& proche de la on conferue lesfta- 
tuës dçs trois fior^cçs & dçs trois 
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Curiaces, vne ftatuë deDirce,liéc 
auec des trefles à la corne d’vn Tau j 
reau,c’eftvn ouurage des plusefti- 
iiicz,fait tout d’vile pièce par deux 
Rhodiots. Quelques maifons voifi- 
nés gardent plufieurs antiquitez, 
ftatuës Srinfcriptions tres-curieufes* 
Au Champ de Flore dltCampo de Fi or, on 
Voit le Valais des VrÇins bâftf dans les 
ruines du théâtre de Pompée, dont 
vne partie eft reftée entière, il y a 
dans ce Palais plufieurs ftatuës qui 
méritent d’eftrc vcuës, on y monftre 
le lieu ou Cefar fut tué. Dans le Pa- 
lais du Cardinal deCapo di Ferre pro- 
che de ce mefmc champ de Flore , il 
y a la reprefentation des quatre Sai- 
fons de l’année auecque leurs pro- 
prietez, les quatre Elemens , & les 
complexions des corps humains, les 
figures de Mars, de Saturne, de Iupi- 
ter, & les larcins de Iupiter faits par 
Michel Ange. Auec grand nombre 
de ftatuës deDieux,d’Èmpereurs,da 
Confuls,de Matrones, &c. 

Le grand Valais de la Chancelerie du 
'Papeeftbafty de marbre 8c d’autres 
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telles pierres de l’Arc Gordidn éc dé 
l’amphitheatre de V efpafien ou Co- 
liftée, deux grandes flatuës fe pre- 
fentent à l’entrée de èePâlaisj&aatis 
lehautori voit les telles d’Antonin, 
deSeptimie-Seuere,de Tite,de Do- 
mîtien, d’Augilfte ,' 8c de Gete Ëm- 
peréiirs,celles d’vne femme Sabine ; 
dé Pÿrrhe Roy des Epirotes, de Cu- 
pidon 8c autres. Dans le voifinage de 
celieu il y a la llatuë du Taftjuin 3 qu6 
dit ellre celle d’vn foldat d’Alexan- 
dre , connuë pour les placards 8c fa- 
tyresquel’ony affiche prêfque tous 
les iours. Ôn a propofé autrefois aux 
Papes de la faire abbatre pour oller 
moyen aux medifantes 8c aux raille- 
ries jmaisvn d’entr’eux rçfporidita 
ceux qui luy confeilloicnt de faire 
ietter ce Pafquin dans le Tibre, qu’il 
auoit peur qu’il ne s’y conuertit eri 
grenoiiille & criall déformais iour 8c 
*iuit,aulieu qu’onne l’oyoitque dé 
iour. La T lace Naitone ell accompa- 
gnée d’vne belle fontaine, àuec vnî 
grandbafîin dé marbre & diuerfeS 
ïlâtuçsdçmelme matière* elle ell lé 
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defcriÿtion de 1* Italie. 
fèndez vous & le feiour ordinaire 
des Charlatans. On peut s’achemi- 
ner de la au Tantheou le Temple de 
tous les Dieux bafty par Agrippa 
àinfi que le témoigne l’infcripcion 
qui eft au defïiis du frontilpice. Ori 
l’appelle aujourd’huy l'Eglije de U 
Rotonde , parce qu’elle eft toute ron- 
de fans aucunes feneftres 5 elle re- 
çoit la lumière par la porte, & par vri 
grand trou rond qui eft aucouuerti 
Son portique eft des plusbcaux,auec 
treize colones & leurs chapiteaux à 
la Syracufainc, les portes & les che- 
urons du plancher de l’entrée font 
de bronze doré $ les colomnes de 
marbre non poly qu’ils appellent 
Granito d’vne grandeur & d’vné 
groffeur merueilleiife , ayans cin- 
quante-trois pieds de haut & ftx 
defpefleur. Autour de la muraille 
on voit encor les niches ou les anciés 
âu oient placé leurs fauxDieux, félon 
le rang qu’ils leurs donnoient. Ayant 
palTé la porte on trouue vn baftiment 
tout rond haut de 144. pieds & large 
de mefme non fouftenu d’aucune co- 
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lomnes. Le Panthéon a première* 

ment efté couuert de lames d’argent 

puis de cuiure , & enfin de plomb par 
le Pape Martin IL II eftvn véritable 
chef d’œuure d’ Architecture , & la , 
piece la plus entière & la plus admi- 
rable de toutes les anciennes qu on 
voit à Rome. On peut voir en ce 
quartier plufieurs belles Ejglifes > & 
des Palais qui ont dequoy iatisfaire 
les yeux 8d’efprit. Mais le Capitole > 
nousinuite comme vnbaftiment des 
plus renommés & des plus anciens de 
Rome, fes anciennes richefles& or- 
nemens ont efté tels qu’on les aefti- 
mé iufqu’à 1 1000. talens ; on y monte 
par 128. degrez de marbre, que l’on 
dit auoir efté fait des aumofnes du 
peuple pour auoir efté deliurc de la 
pefte au temps de S. Grégoire le 
Grand. A la defeente on trouue 
deux ftatuës de Conftantin & deux 
cheuaux de marbre de Caftor&de 
Poliux; Dans le plu s haut du Caph* 
tôle on trouue l’Eglife d Ara Ccelt 
deferüie parles Religieux de Sain et 
François, que nous appelons Corde- 
liers 
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lîers , enrichie de diuers marbres , &: 
deplufieurs belles colomnes& foli- 
tieaux dorez, en ce mefmé endroit 
eftoit autrefois le Temple de Jupi- 
ter Feretrien. En la place du Capi- 
tole il y a vne grande ftatuë à chcual* 
qüelqués-vnsdifent qu’elle cft celle 
de Marc- Aurele-Antonin, d’autres 
telle de L. Verus ou de Metellus. Le 
Valais des Conferuateurr, fait vrie partie 
du Capitole 5 entr’autres choies oïl 
ÿ voit vn cheual qui tient yn Lyon 
àuec les dents, le tout eftimé Vn chef 
d’œuure par Michel Ange, la mefure 
du pied Romain, vri pied de marbré 
dont le pouce elllongdVne Coudée*' 
le rauinement des Sabines, vneco- 
lomne à efperons de nàuire qu’ils 
àppelloient Rojlrata drellée à l’hon- 
neur de C. Duillius apres qu’il eut 
vaincu les Carthaginois , les ftatuës 
d’ Vranie & de l’Empereur Adrian * 
Vue ftatuë d’Hercule de bronZe do- 
ré, auecque la mafluë en là main 
droite & vne pomme des Hefperides 
eh la gauche , vn fàtyre dé marbre 
aucc des pieds de bouc, vne ftatuë de 
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bronze d’vn ieane garçon qui fe tire' 
vne efpine du pied , on en void vnc 
pareille dans le iardin de Fontaine- 
bleau: vne Loüue de Bronze qui al- 
laite Romulus 6c Remus. Les frag- 
mensd’vne grande table demarbre, 
ou font grauez les noms des Confuls, 
Dictateurs, 6c Cenfeurs Romains, 
iufqu’au temps d’Augufté: o’n con- 
ferueaufli en ce lieu les Fafccs des 
Magiftrats ôc Triomphes Romains, 
tranfportezencelieu par comman- 
dement de Paul III. les ftàtuës de 
marbre de Leon X. de Grégoire 
XIII. 6c de Sixte V. 6c autres. On 
monftre proche de la vne colomne 
appellée Militaire, autrefois dans le 
beau milieu de Rome 6c le commen- 
cement de tous lés chemms d’Italie: 
vne grande ftatuë eftenduë , qu’on 
eftime eftre celle du Rhin, l’on y a 
fouuent affiché les refponfes aux 
mefdifances du Pafquin : la ftatuë du 
Nil auec vn Sphinx, celle de la riuie- 
re du Tigre auec vn Tigre proche, 
meritentbien d’eftreveucs.Auxex- 
tremitez du Capitole eft le Rocher 
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*T ârpejen,d’où les condânez efloienc 
précipitez, au defïous on voit la Cha -a 
pelledâ S.Tierre inCârcen i Ou efloit la 
prifonTullienO; 

Le Mont-Talacin fejour des anciens 
Empereurs, eft comme au beau mi-, 
lieu de Rome,diuifé de celuy du Ca- 
pitole par vne grande vallée, large 
de 800. pieds, où efloit ancienne- 
ment la grande place Romaine $ en- 
treles anciens baflimensde ce quar- 
tier qui font en grand nombre, il re- 
lie d’vn Temple delà Paix, vne co- 
lomne entière canclée , la plus gran- 
de de toutes celles qu’on ’trouue à 
Rome j dans vn coin de la place il y a 
l’Arc de marbre de Vefpafîani au- 
quel on voit en relief la pompe de fon 
triomphe &: les defpoüilles qu’il em- 
porta de Ierufalem , comme l’Arche 
d’Alliancei le Chandelier à 7. bran- 
ches, la T able des dix Proportions j 
les Tables des dix Commandemens 
que Dieu donna à Moÿfej5c les Vaif- 
feauxfacrés de pur or dont lesluifs 
feferuoient en leurs Sacrifices. Sut* 
îc mont Palatin il y â la vigne Farnefe 
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bien agréable , & ori monftre proche 
de la le lieu du Lac ou Goufre Curcie 
ou Curce fe précipita auec Ton che- 
u al > poux deliurer Tes compatriotes 
de la pefte caufée par la corruption 
de l’air qui fortoit de cette ouuer* v 
ture. Vers le Leuant ©n rencontre 
l’Arc triomphai de Conftantin 5 puis 
le Colifée ou Amphithéâtre de Vef- 
pafian , de figure ouale, & rond par le 
dehors , capable autrefois de plus M 
de 8 5000. perfonnes , bafty de gran- 
des &belles pierres c’efl: maintenant 
vn lieu de Manege & vn paflage pu- 
blic, fon Arene a 130. pas de long 80. 
de large:. le tour de dehors eft de | 
374. pas. Les Barbares n’ayant pû 
confumcr par le feu ce beau bafti- 
ment,en ont percé les murailles en j 
plufieurs endroits. Dans l'Eglife de 
5 \ Tierre aux Liens qui eft fouftenuë de ’ 
vingt colomnes canelées , on garde - 
les chaifnes qui attacheret ce Sainft. 

On y voit vn Moyfe admirable de 4 
marbre, fait de la main de Michel 
Ange. Sanss’arrefter ailleurs il faut 
aller du cofté du Septentrion, voir la ; 



defcriftion l’Italie, i 
belle Colomne de Traia », en la place qui 
en porte le nom i elle eft haute de 
ïi8. pieds fanslabafe qui eft de dou- 
2e, compofée de 24. pierres fort 
grandes, dont chacune a 8. degrez 
par lefquels on monte par dedans 
iufqu’au plus haut,& 44. feneftres 
y donnent la clarté 5 les beaux faits 
de cét Empereur en la Daceyfbntft 
bien reprefentezen demy relief, que 
cét ouura^e eft vn des plus merueih* 
leux que Ion voye. 

Monte-Cauallo eft ainfi appelle à 
caufe que l’on y trouue deux ftatu es 
Gegantefque d’Alexandre, qui tien-* 
jaent deux cheuaux Bucephales de 
marbre par la bride , Pinfcrîption de 
labafe fait foy que ce font des ou- 
urages de Phidie & de Praxitèle me* 
nezàRomeparTiridate Royd’Ar-* 
menie & donnez à Néron : le nom 
ancien de Mont Quirinal eft venu du 



Temple de Quirln ou Romulus. Le 
Palais que les Papes y ont fait baftir 
pour leur demeure d’Efté, eft des 
plus agréables pour fesiardinsv, bo- 
uges* bçrçeaux, allées, fontaines & 
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artifices d’eau. On y conte iufqu'i 
deux cens fources d’eau viue, qui 
forment autant de belles fontaines, 
celle de Clement VlII.eft beaucoup 
çonfidcrable,ony voit l’Hiftoire de 
Moyfe enœuure Mofaïque auec des 
anciennes ftatuës des Mùfes & d'e 
plufieurs Empereurs, & on y fait oiiir 
des 'orgues qui fonnent, &des oy- 
feaux qui chantent par la force de 
l’eau ,* vn petit bois de Laurier efl 
remply de toutes fortes d’animaux 
de pierre,grands comme le Naturel, 
$cfi bien reprefentez qu’ils femblent 
eftreviu ans, voila à peu près ce qui 
mérité d’eftre veu dans Rome: Le 
Palais du Cardinal Mazarin fur cefte 
montagne mérité bien d’eftre veu ,à 
çaufe de fa magnificence & de fes 
raretez : vers ce quartier eftoit la 
maifôn de Cicçron & le lieu d’où 
eron prenoit plaifir, avoir l’embra- 
iement de Raine. Si quelqu’vna le 
temps & la curiofité d’en voir d’a- 
\iantage , il ne manquera pas de rem-, 
contrer grand nombre d’objets qui 
le pourront fatisfaire y il eft çemps dq 
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for tir de la ville, & auant que de voir 
la campagne de Rome , vifiter les 
Eglifes de S. Laurens, de S, Sebaftien 
&de S. Paul. 

Ontrouuecellede S. Laurens hors 
la ville de Rome çn fortant par la 
porte cfüi a le nom de ce Sain&.L’E* 
glifeeftfouftenuë par trente fixco- 
lomnes de marbre & accompagnée^ 
d’vnMonaftere deChanoines Regu-*- 
liers de S. Auguflin. Dans vn lieu 
foufterrain on conferue les os de 
plufieurs martyrs & les Reliques de 
S. Laurens. L’Eglife de s. Sebaflien eÆ 
hors la porte de mefme nom, toute 
pauée de marbre. On y garde le 
corps de S. Eftienne Pape & martyr , 
ceux de 46, Papes Beats, & les Reli* 
ques de plus de 174. mille martirs 
qui font en des grottes appellées au- 
trefois Catacombes , ou Rome fou* 
flerraine, l’ony defeend auec de la 
lumière & de bons guides. On fait 
voir dans cette Eglife la trace du 
pied de noftre Seigneur , laiffée iim* 
primée dans la pierre , lors qu’il mo* 
ifcUuÇielen prefeiiçe de fes Difci* 
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pies. L’Eglife de s. Taut eft à vn mil? 
le de Rome du coftéd’Qftie : elle eft 
longue de no» pas large de S 5. en 
forme de Croîs panée de marbre » & 
fouftenuë de grand nombre de co- 
lomncs de mefmc matière , l’on y 
montre l’image du Crucifix cfii par- 
la à Sainëte B rigide tandis qu’elle 
eftoit en prières. Iefus-Chrift,Sain& 
Piçrre, S. Paul, S. André aucctous 
lesinftrumens de la Paflion 6: mort 
duSauueur du monde, y font mer- 
ueilleufement bien reprefentes en 
Mofaïque. Les Portes de l’Eglife 
font de bronzeauec les figuresde di- 
uerfes hifloires Sainctes. La Sacri- 
fie a beaucoup de Reliques > entr’-? 
autres la colomne fur laquelle on 
trancha la telle à S. Paul, les refteç 
f e plufieurs milliers de Chreftiens 
martyrifés par ordre de Néron, la 
telle delà Samaritaine, & la chaifne 
auecque laquelle on lia S. Paul. L’E- 
glile eft aujourd’huy gouuernéepar 
desBenediétins de la Congrégation 
dumontCaflin,on voit proche de la 
les; rois fontaines qui for tirent- a ujç 
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çrois endroits ou frapala tefte de S. 

Paul, fautant fur là terre, en mémoi- 
re dequoy on y abafty vne fort belle 
Eglife 6c vne Abbaye de grand rer 
uenu. 

Apres 1* ville de Rome il y en a 
plufieurs autres Capitales, dans les 
Prouinces qui compofent l’Eftat 
Ecclefiaftique : Viterbe eft dans le Pa- 
trimoine de S. Pierre , Rauenne dans 
la Romagne , les autres donnent le 
nom aux Prouinces ou elles fe trour 
pent. 

La Campagne de Rome eft fur la mer 
deTofcaneà gauche du Tibre j elle^7îe" 
çomprenoit vne partie du Roy au me 
de Naples ou eftGaiete 6c Fondi, lors 
que les anciens la bornoient par le 
Garigliano : elle fut autrefois ap- 
pellée Latium, 6cfes anciens habitans 
’ontefté les Aborigènes, les Siciliens,, 
les Pelafges,les A rcades,lesT royens 
les Aurunces 5 les Volfques , les Qf- 
ques,les Aufones, les Herniques, le$ 
^ques,lesMarfes6c autres dont les 
noms font peu connus. Lariuierede 
T euerone qui fert de borne à pettçPrcn 
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rend dans le Tibre vn peu au deflus 
de Rome 5 Tes eaus ont beaucoup de 
falpeltre,c’ell pourquoy les habitans 
voifinsdu Tibre meflent toutes les 
deux eaus pour lesconferuer long- 
temps : au fonds du Teuerone on 
trouue de petites pierres, les vnes 
longues,les autres rondes, qui fem- 
blent de la dragée d’aniz, d’amande, 
de coriande & de canelleron en rem- 
plit desboëttes pour feriredes plu$ 
groffiers &pour tromper les petits 
enfans,en leur difantquc c’eftdcla 
dragée de Tiuoli. Cette riuiere a 
fanaiflancevers Subi tco , autrefois la 
retrai&e de S. Benoift , & aujour- 
d’huy fameufe Abbaye , ou Ton voit 
les relies d’vndes plus beaux aque- 
duds de toute ritalie. L’air du pays 
cil greffier & la cofte mal peupleecn 
fuittedumauuaisaîr, dont on attri- 
bue la caufe aux eaus croupiffantes 
& à l’humidité du terroir : la ville 
mefmes de Rome n’en eft pas exem? 
te , aulfi les Médecins y défendent la . j 
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pu encor éclaircir l’air, ilsy défen- 
dent aufli pour maintenir la fanté de 
fortir trop tard, & lorsque le temps 
e/l couuert: quelques Vers Latins à 
Sainéte Marie de la Mineruepref- 
criucnt le moyen de fe conferuer.Ils 

Î >ortent que l’air de Rome défait les 
ï/lrangers, qu’il eflnuifibleà ceux 
dupays:mais que pour s’y mainte-! 
niren bon e/lat, les eftrangers doi- 
ucnt prendre Medecine ieptiours 
apres qu’ils y font arriuez, euiter les 
lieux de mauuaife odeur , trauailler 
peu,fe garder d’endurer trop long 
temps la faim &le froid ,s’abftenir du 
fruit & des femmes, aufli bien que de 
boire de l’eau fraîche. 

Nous auons veu cy de/Tus la ville de 
Rome la capitale de la Prouince,& 
de tout l’E/lat Eçcle/îaftique : voicy 
les autres places remarquables quî 
fetrouuent en cette campagne. 

T iuoli a 15. m. de Rome doit e/lre 
vifité fi onveut contenter fa curiofité 
pour l’antique, ponrjes iardins,pour 
les ba/limens,pour les " peintures 6c 
pour Jes fontaines , il pa/fe dans Jç 
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fentimentdes experts, pour le plus 
gentil, pour le plus curieux &pour 
leplus diuerfifié de tous le^ beaux 
lieux de l’Italie. On trouuè fur le 
chemin plufieurs tours qui font les 
relies des métairies des anciens Ro- 
mains, plufieurs aqueducs, inlcrip- 
tions,& autres anciquitez. L’air au 
relie y ell des meilleurs &fon voifi- 
nage fournit l’argement cette belle 
pierre que l’on appelle T r auer tinc , 
employée dans les plus beaux baftir 
înensdeRome. La principale Egli- 
ie ell accompagnée du fuperbe S Or 
pulchre duCardinalHippolite d’Ell* 
fait de diuers marbres, vne grande 
flatuë de marbre blanc y reprefente 
ce Cardinal , qui deperifa plus de 
trois millions de liures pour faireba- 
llir le Palais & drefler les iardins , qui 
n’ont pas leurs pareils dans Tiuoly 
& dans les enuirons de Rome. 

Ce Palais ell fi agréable & fi riche- 
ment meublé , qu’il femblc n’eftrc 
delliné que pour les delices : il a la 
veuë fur quatre iardins qui font au 
4eflbus> ou l'on rencontre çouçp Çojr 
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tedcchofesquipeiiuent donner di i 
contentement: auant que d’y d’ek 
cendre on trouue les ftatuës deThc- 
tis, & d’Efculape, d’Arethufe, de 
Pandore, de Pomone & de Flore j 
auecquc leurs fontaines. Defcen- 
dant dans le premier iardin,on trou- 
uc à main droite le Cololledu Che- 
ual Pegafe ,qui de fon pied fait reia- 
lir en haut vne belle fontaine : on 
trouue en fui tte dans le bois& dan» 
les Rochers vne cauerne ou proche' 
des ftatuës de Venus & de Bacchus 
quatre Amours font autant de fon- 
taines auecqueleurs bouteilles: deux 
ruifleaux defeendent des rochers 
dans vn lac voifin , auec grand tinta- 
mare,&acofté il y a deuxcolofles, 
l’vn de la Sibylle Tiburtine ou Albu- 
née,6crautredeMelicerte. Proche 
du Lac 2 . ftatuës des fleuuesAnicn 
& Herculanée auec des vafes, & les 
ftatuës de dix Nimphesauecque des 
cruches font couler leurs eaus dans 
le Lac. A l’autre cofté du Jardin on 
voit Rome reprefentée en Deeft« 
guerriere au milieu de fes feptcolli- 
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nés *. fa ffcatuë eft de marbre Pafîen 
plus grandequ’vneliomme en forme 
de Vierge , auecque la robe courte 
& troll flee, le genouil nud,L’efpée au 
coftéj la faladc en tefte , vn d’ar d à la 
main droite, & vn écu à la gauchesles 
baftimens qui l’enuironnent font le 
Panthéon, le Capitole, & les princi- 
paux Cirques, Théâtres* Colomnes > 
Obelifques * Maufolées , Arcs dé 
Triomphe, Pyramides, Aqueducs & 
Eftuues î le Tibre y verfc de 1 eaii 
d'vne grande vrne par la Cite & dans 
le milieu de fon cours, il fait voir vric 
Ifle en forme d’ vn Nauire de pierre* 
où il y a pour maft vn Obelifque.Di-* 
uerfes autres flatuës d Hermites 65 
de Bergers font fi bien faites qu on 
les eftimeroît animées. Delcendant 
dans le fécond iardin ontrouue en- 
trecertains rochers vnbocage verd 
que l’on pourroit à jufte titre nom- 
merle lieu des oyfeaux,pour ce qu’ô 
y voit fur les branches des arbres 
plufieurs figures d’oyfeaux qui cha- 
tent&quikattcnt des ailles, comme 
s’ils eftoient envie* & tout cela patf 
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le moyen) du vent & de l’eau, 
& de certaines petites cannes ca- 
chées adroitement dans les bran- 
ches des arbres. Il y a pareillement 
des machines qui les font ceiferde 
chanter , lors que le Hibou paroift.il 
faut voir en fuitte la fontaine des 
Dragons, qui font fortir l’eau par . 
leur bouche, ayans au beau milieu . 
des Trompettes qui par leurs jets 
d’eau font vn bruit auffi grand que 
le tonnerre &les canons j cettemef- 
me fontaine reprefentc auec fon 
eau la Girandola qui fe fait à Rome 
auec le feu. La Grotte de la nature 
a des orgues qui rendent vne mer- 
ueilleufe harmonie au moyen des 
foufflets , aidez feulement par le 
mouuement del eau. Letroifiefme 
iardin a plufi eurs fontaines & des 
jeferuoirs pleins de Cygnes & de 
poiflons, on voit au milieu l’effigie de 
I Océan pofçe en demy cercle, fur 
vn chariot de marbre fait en façon 
de Coquille de Venus Marine , 1 e 
tout tire par quatre cheuaux marins 
qui ont au deiïus vn grand Neptune 
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auec fort Trident. Le dernier iardiri J 
a d’vncofté la fontaine de Triton & 

• < de l’autre celle de V eniis:il a des La-i 
birinthes auflt agréables que pleins 
d’artifices. Et ceux qui feront îc y fur 
les lieux verront beaucoup d’autres . 
particularitez que ie laiflepour ve- 
nir à Fr afcati. . 

Traftati Viafcdti â dix ou douze mille de 
Rome vers T O rient, a en fon voifi- 
nageles ruynes de l’ancienne Tufcu- 
lumMTuJcUlan de Ciceroh renommé 
pour les queftions Tufculaines qu y 
fit ce grand perfonnage, & pareille- ^ 
ment la maifon de campagne de Lu- 
culle. Cette ville n’eft pas bien bel- ' j 
le , mais le Palais & le Iardin du Car- 
dinal Aldobrandin font fi fupcrbesK 
fi délicieux que Paul V. nommoit Ij 
quelquefois en riant le Cardinal Al- 
dobrandin Seigneur deFrafcati. Oïl - 
monte de la ville a ce Palais par vil - 
' chemin large, fait en allée, borde des ^ 

deux coftez d’vne hayeviue, beau- \ 

coup plus haute qu vn homme a che- 
ual : au bout de cette allee on trotiub | 

vnc belle fontaine* pttis vne platte- 

fornrô j 
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forme en demy cercle , bordée de 
vafes à l’antique, remplis de diuerfes 
plantes t on entre enfuîtte en laCouf 
du Palais, ou plufieurs ftâtuës peu- 
uent ietter l’eau de tous codez. Il y 
faitmerueillement beau voirlafale 
des neuf mufes qui accompagnent 
A jx>llon fur le mont Parnafle i auec 
leurs inftrumens que l’on peut faire 
joüer par des artificesjle Chenal Pe- 
gafe battant le roc auecque le pied 
en fait fortir l’eau ; les orgues d’eau j 
& le concert des oy féaux, n’yjcedenc 
en rien au chant de ceux qui ont vie; 
& non feulement l’eaii , niais auffi 
l’air y agiffent auec des refforts tout 
à fait extraordinaires. On y a per- 
cé auec f grand tràuail vne montagne 
pour faire piaffer vn conduit d’éau de 
cinq milles j on y a fait précipiter erl 
bas auec diuerfes cheutes vn torrent 
par plus de cent degréz , qui feruenc 
d’efchelle au pendant dé la mefmé 
montagne toute verte & ombragée 

O O 

de diuerfes plantes. Outre pluffeurs 
petits fentiers aux enuirons, de cette 
inontagne>on y a la commodité d’fcri 

& 
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faire là Tour & d’y monter en câf- 
roflTe , bien qu’èile ioit d’vne hauteur 
confiderable, il y a tant d’autres par- 
ticularitez à voir en ce Palais, que 
les plus curieux en fortent grande- 
ment fatisfaits. 

Ducofté de Tiuoli & de Frafcati 
11 y à les principautez de Taleflrina y de 
Callicanoy^L de Colonna, les Duchez de 
•poli, de San-Gregorioyèc de Zagarolo. 
tmoû» Hofteria diFinocbio âü Septentriori 
deFrafcati, occupe le lieu de l’an- 
cienne ville des Gabiens renommée 
dans l’Hiftoirc pour lé Stratagemé 
deTarquin , & pour la vi&oire que 
Camillus remporta fur les Gaulois. 
Monte - Monter Mgidoiàanslc mefme voi- 

^^'•finageeftle lieu ouVirginius,fit mou- 
rir (a fille, pluftoft que de la laifler en 
lapuiffanced’ Appius Clàudius. 

Ceux qüivontde RomeàNaples 
paflent ordinairement par Vtlletrii 
fieu de naitfancc des predpeefleurs 
d’Augufte 5 ils laiffent a gauche Segni 
ville Epifcopale , renommée pour 
l’inuention des Orgues. 

frofinonc patrie des Papes Hor- 



Segitt. 



Xrofi- 

* 



O 



M' 

ff ' 



/ 






' 

fi 



àefcription de V Italie] ijf 

ttiifda& Siluerids j &plusàuànt en 
terre ^Anagni, Ferentinoy Veroliy & Matro 
Villes & Eucfcheâ. 

Vumone connu pour là mort de S. 
Pierre Çeleftin, lequel y fut renfer~ f * ww ^ 
iné par fon fuccefledrBonifâce VÎII. 

A gauche dii grand chemin ils pal- 
lient aller voir Mbano Principauté aHahî 
tjui garde le nom des ànciensAlbains 
les rùyncs d'uiricia de Lauinium , de 
Laurentumy d’ uirdeà & d’autres villes 
tohfiderables dans le commence- 
ment de l’Empire de Roirie. 

Laurentum aujourd’huy Tatrica 
efté la demeure de Pic Roy dés Abo- 
rigènes, Mdea fèjour des Roys Ru- 
tdles eft demeurée la plus entière. 

Les places fuiuântes font le long 
de là colle. , 

ofliâ eflà l’embobchuré du Tibr éojiiii 
accompagnée de quelques falines. 
Cette ville ayant élléfduuent iruy- 
riée, lé Pape Leon IV. la reparée ôi 
Martin V. y a fait faire vn bon Chà- 
fteau. Elle ell fur le bras gauche dé 
lariuiere qui en cét endroit formé 
iifola Sacrai le bras droit qui fe trouué A 

S ij 
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vers le Couchât eft appelle Viumecinô „• 
xcttano xettano eft proche des ruynes de 
l’ancienne ville renommée 

pour la première bataille Naualle 
que gagnèrent les anciens Romains. 
’jjiura. ^flura eft le lieu où l’on fit mourir 
Cicéron j lors qu’il feretiroit pour 
euiter la vengeance de Marc An- 
toine. Conradin petit fils de l’Empe- 
reurFederic II. y a pareillement elle 
défait par le Duc d’ Anjou, & du de- 
puis décapité. Sur vUe petite riuiere 
de mefme nom eft Voffa Nuoua ,• Mona-* 
fterc de l’Ordre de Cifteaux, où eft 
mort S. Thomas. 

Montt- Monte-Circelle a efté la demeure de 
cîrctilo Ja Magicienne Circe que l’on difoit 
transformer les hommes enbeftesj 
Strabon dit que de fon temps on y 
ihonftroit encor la coupc : ou cette 
Magicienne faifoit boire Vlifle : Les 
Papes y ont cy deuant fait faire vù 
Chafteau pour leur feruir de retrai- 
te au befoin. Celcftin IL a demeuré 
long temps en celuy de S.Velicita t q\xi 
fe trouue au bas de la montagnepro- 
chedelamer. 
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Te rracina eft la derniere ville der^- 
? ïjiat EccUfiaJlique fur la mer duçofte™** 
de l'Orient. 

Entre Nettuno & Terracina font 
les Marais Tontins ,qui ont autrefois 

• r * \ • n .fi irçttns • 

eu îuiqu a vingt & quatre villes, 
apres qu’ils eurent efté mis à fec 
par Cornélius Céthégus Romain. 
Theodoric Roy des Gôts & le Pape 
Sixte V. ont pareillement fait tra- 
uailler pour les deflecher , mais 
cette entreprise qfa pas efté mife 

l ■ ’ . / 

L E Tatrimoine de S. Tierre eft ainlî ^m'- 
appelle pour auoirefté donné au 
Saind Siégé parla Comtefte Matil-p;«,i. 
de il y a cinq cent cinquante ans: il 
fait partie de l’ancienne T°lcane& 
s’eftend lelongde la mer de mefme 
nom depuis la riuiere Vejci 4 iufqu’au - 
Tibre. ^ 

Ÿiterbt la ville Capitale eft afllfe viser bt 
dans vne plaine , proche d’vne mon- 
tagne appellée autrefois Mons cimi - 
niusy l’Eglife Catedrale y conferue 
lesSepultures de 4.Papes,Iean XXï» 

S iij V 



zy% Le Voyage & la 
Alexandre IV. Adrien V. & Ole* 
ment IV, L’Eglifede Sain&e Rafe 
y eft en poffeffion du corps de cette 
Beate. Plufieurs artifans de Viterbe 
ont la réputation de faire de bons 
efperons. 

xoifinï Bolfâtia ancienne ville des Vulfi-r 
mens, eft fur vn Lac de mçfmenom 
où il y a deux Ides , dont l’vne appel- 
1 éeMartana eft connue par meur- 
tre de la braue Amalaionte Reine 
des Gotsj l’on garde à Bolfena le 
corps de Sain&e Chriftine , ôc la ville 
eft remarquée par plufieurs, à caufe 
d’vn Miracle du S. Sacrement. 

¥ 0Hte ' M ont e -fia/ cône Mont des Falifqueç 

• w “^proche du mefme Lac de Bolfene,eft 
renommé pour fon bon mufeat & 
pour fon territoire qui eft grande- - 
ment fertile & agréable tout enfem- j 
- ble. En cette partie de la Prouin- 
çe plufieurs petites places méritent j 
d’eftre connues. 

Baguai et , pour fes belles allées & i 
pour fes beaux iardins, où il y a vne 
bellechute d’eau &huit fontaines, 
i’vne d’efïùs l’autre. A droite à 

* 4 : • % '» . -! 4 ^( ' » » 4 -» - 1 * 4 1 * 1 



<- 






defcriftion de V Italie. X79 

gauche on trouue deux cafïines,cha- 
cune bien meublée & remplie de ta- 
bleaux des plus excellens maiftresjôc 
plus auant deux terrafles couuertes 
& deux grottes. 11 y a dans le Parc 
plufieurs fontaines, deux belles pef- 
cheries,où.ron garde la nege & la 
glace. 

La Madona de la Quercia 1 qui eft 

Î >rochc, eft confîderable pour fa bel- 
eEglife , où il y a vne image mira- 
culeufe dans le chefne auec force 
vœux 5 l’Eglife eft accompagnée de 
çlcux beauxCloiftres & fer uie par les 
Dominicains» 



Vitorchianà , pour la fidelité que ksvitorm 
hàbitans ont tefmoigné enuers le c ^ 4 ® 4 
peuple Romain. 

Soriano , autrefois P v ne des plus Strwo 
fortes places d’Italie baftie par Nir- 
colas III. de la famille des Vrfins, 
$affanello proche d’vn Lac appelle 
autrefois Lacut Vkdmonis eft rcmar** ff ^ 9 * 
quée dans l’hiftoij^ ancienne pour 
ladefFaite d VnrÆede Gaulois p*ç 
Polabella, 



yçrs le milieu du pays 



§ m 
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rofi. pommee pour les bains. 

Ne pî a pareillement titre de Cité. 



Çrcmera eft connu dans Thiftoire pour 
la défaite des 300. Fabiens. 



qui font ynbon reuenq au Pape. 

(inita- <- iuita-Vûcbia a vn Çhafteau conflde- 
rachta rable, auec vn port qui eftle feioui: 
ordinaire des GaleresduPape. 
f4to Talo eftv.ne fortereffe fur la cofte 
des dependaqces dp Duché deBrac- 
çiano. y :•_ 

LepucbédeCÆoj&le Comté de 
j?o»c/7/o»,desappanenaqcesdesDucs^ > 
de Parme font enfermez en cette 
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mefme nom à la maifon des Vrfins. 

Le Comté doTetillan fe trouue entre 
le Sfennois & le Duché de Caftro, 
auecvne place de mefme nom. 

La ville de Cajlro eft çnuironnée de 
précipices qui en rendent les adue- 
nues tres-difHciles 5 elle a en Ton voi- 
sinage leChafteau farnefe qui porte le Tarnefi 
noip de la famille dont eftoit le Pape _ .. 
Paul III. Roncitlon eft chef d*vn Cq'fn- k' ' 
té de mefme nom, mais CapraroU eft Ca f ï<im . 
bien plus remarquable. 

Ce beau palais eft vn ouurage du 
fameux Architecte Vignole, bafty 
par ordre du Cardinal Alexandre 
ïarnefe : il furpaffe en excellence 
d’architecture tous les baftimens 
anciens & modernes 5 il eft en Penta- 
gone auecque cinq faces fort hautes! 
toutes égalés , & vne cour au milieu 
parfaitemétrode, de mefme que lès 
Corridors ou Galeries qui l’enuirô- 
nent,6c neantmoins les Paies & lçs 
chambres font toutes ou carrées, ou 
carre-longues: dauantage il y a au- 
tant de logement au deflous terre , 
ç.pmrnç au dçffiis. Les tapifleries & 



Terre 
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les autres meubles y font des plus 

riches & les ftatuës des plus belles. 

On y voit quantité de tableaux faits 
parles plus excellens peintres d’Ita- 
lie, & des tables composées de dir ! 
uerfes pierres precieufes. 

Les belles allées du Iardin, les fon- 
taines , les parterres & les autres 
embelliffemens reffentent vne par 
reille magnificence. 

L A T erre Sabine eft pleine de colli- 
nes qui font couuertes de vignes, 
de figuiers, & d’autres arbres Frui- 
tiers: on y recouure abondament le 

Î >etit raifin fans pépin qu’ils appel- 
ent Vua Tajferina, autant eftimé que 
celuy de Corinthe. Le nom de cette 
Prouince eft très ancien, aufli bien 
que celuy des peuples Sabins dont les 
filles &les femmes furent autrefois 
enleuées par les premiers Romains 
qui pour cét effet leur auoient p.re? 
parés des ieux & des fpedacles. 

ifcfcouiô , appelle Cures chez les anr 
ciens, porte le nom de i’Euefché du 
pays, l’yn des fix ^ui font affectez j 
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à autant de Cardinaux. 

Otricoli atribué quelquefois à l'Om-o^ 
bric , efl bien connu à ceux qui vont 
fie RomeàLorete:ondit qu’il y a eu 
autrefois depuis Otricoli iufqu’î 
Rome des maifons qui feruoienç co* 
nie de fauxbourg à cette grande viU 
le, & Confiance Augufle y pafTant 
creut qu’il efloit encor au milieu de 
la ville. 

M aghano efl vne iolie ville, e (limée Magu 
JaprincipaledelaProuince. n0 ‘ 

Lumentana autrefois Nomentum don- LrffWW j 
nefonnoiii à vn grand chemin > elle*»»*. ' 
efl la patrie de Crefcentius qui fe 
maintint long temps cotre lesGoths, 
&qui défendit le Chafleau de S. An- , 



âppellei ^muvau «e Crefcentius 
portoit encor le nom de l’Empereur 
Adrien. 

La petite riuiere Mli a qui fe rend 
auiourd’huy dans le Tibre fous le 
nom de Rie Caminato efl renommée à 
caufe d’vne defaitç jçles Romains. 



ge,lors r ^erefle, qu’il fît 
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pmirieT ’ombrfô eft appelléc Duché de Spo* 
de la ville principale qui eut 
le titre de Duché j en confideration 
de la demeure des Ducseftablis par 
l’Exarque Longin,& continués par 
les Lombards ; les etimologiftes font 
venir le nom d'Ombrie de l’Ombre 
de T Appenninqui régné en plufîeurs 
endroits de cette Prouince. 

La ville de s pôle te eft accompa- 
spoiete gnée d’vn Chafteau i fon alfiette eft 
fur vne môtaçne où l ’on voit les fon- 
demens d’vn ancien theatre , & le 
Temple de la Concorded’Eglife Ca^- 
thedrale y a des murailles de mar- 
bre : vn pont de pierres fouftenu de 
24. piles, ioint la plus haute partie 
de la ville au Chafteau , elle a reftfté 
a Annibal & quelques Roy s Gots y 
ont fait leur fejour, Theodoric em- 
tr’autres y a fait baftir vn fuperbe 
Palais qui s’y voit enc or. La ville eft 
belle & forte, bien qu’elle ait efté 
fouuent ruynéc,leshabitans y font 
guerriers, & la vallée qui en eft pro-? 
< che abonde en toutes fortes de çon^ 
rnoditez. 
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Les principales places du pays 
âpres Spolecefont T odi fur le Tibre To & 
toute ruinée par les guerres ciiïiles, 
clleeftla patrie du Pape S. Martin, 
qui fut exilé par l’Empereur Con^ 
ftance III. 

V ers le Midy de Spolete on trouue 
les places de San-Gem’ni, Çefi> & Sparte, 
âuec titre de Duchez, jimeliei connu^„ , 

Î >our fes raifins les plus délicats de 
Italie. 



Narni & Terni font fur la Nera: 
Verni , autrefois Necjtiinum peut eftre 
à caufe de la malice de fes hâbitans, 
eft afïîs fur vn haut, d’où elle decou- 
urc en bas la Nera , auecque trois 
fontaines de bronze, dont les eaus 
viennent d'vn Aqueduc de 15. milles 
&paffent au dedous des montagnes. 

Terni la patrie de Corneille T acite, 
éft renommée pour fes bons pigeons, Terni ‘ 
& pour fes grandes raues dont quel- 
ques-vnesontpeféiufqu’à trente & 
qnarante liures chacunes ; la fertili- 
té des enuirons de Terni eft telle 
que l’on y a fou uent fauché les prez 
trois & quatrefois Tannée. Autour 




trouue vnc terre merueilleufe qüi 
fe conuertit en boue* au temps de fe- 
cherefle, &qüife refout en poudre, 
lors qu’il pleut. 

tu-ii- Vers l’Orient de Spolete on trou- 
üê Tie-di-Luco , dont le Lac eft éftinié 
le milieu de l'Italie, auec plufieurs 
particularités: il a des truites & des 
tanches fans arreftes , fon eau a cd 



peu de jours le bois que l’on y iette. 

Rieti eft dans le plus fertile pays de 
l’îtalie félon T acite 3 les àfnes y font 
grandement eftimés , à càufe que | 
leur corne s’endurcit à l’eau; 
itofria Norcîa eft connu pour la naiflâned 
du grandCapi taine Sertorius,&pôuf 
celle de S.Benoift: le Lac de N orcia elî 
fameux par l’opinion duvülgaire qiii 
dit que le Diable s’ÿ promene, peut- 

éftre à eau fe des vents qui fe coulent 

dans les replis des montagne,* voifi^ 
nés, & qui font emouuoir fes eausj 
: Cela donne fuiet aux Magiciens à’f 

faire fouuertt leur rendez-vous & 
aux habitans de faire garde pout 

. pv - 
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leur en empefeher l’abord, la cauer- 
nedelaSibille qui fetrouue pareil- 
lement eh ces quartiers eft eftiméè 
.l’entrée, par laquelle on vavoirvnç: 
Sibille, ou vneFée qui poffede vn 
beau Royaume, ou plulieurs hom- 
mes & femmes prennent toutes for- 
tes de plaifirs pendant le iour & fe 
Conuertiflent la nuit en ferpents* 

Ccreto fur la Nera eft eneftime de etm » 
fournir des Charlatans à vne bonne 
partie de ritàlie. 

Vers le Couchant de Spolete on 
trouuc Monte-Falcone patrie & lieu 
dépositaire du corps de Sainéte Clai- 
re, au cœur de laquelle on trouua 
grauez tous lesmifteres delapaflton 
de noftre Seigneur. j 

'jLhifc efl glorieux du corps de S . Arr _ 
Prançois, qui eft chez les Corde- * ' ‘ 
liers, on y voit trois Eglifes l’vne 
fur l’autre, la plus baffe eft celle ou 
repofe le corps de ce Saind tout de- 
bout , les yeux ouuerts & eleuez au 
Ciel 5c les bras crolfez : elle eft toute 
murée afin que perfonne n’y defeen- 
de. A deux milles d’Aflifeilvalafa- 



Lé Voyage cÿ* là 

meule deuotion de Nofire Dame dès 
foUipi^nger. Voligni eft renommé pour féS 
foires & pou r fes confitures eftimées 
les meilleures de Fltalie: fes habi- 
tânsonc la réputation d’eftre gran- 
dement vindicatifs. 

Sim- Beuagna autresfois Meuania patrie 
gna > dé Properce donne fon nom à vne 
vallée qui en eft proche. 

O N troütiérà lé Tays d'oruiete dé 
petite cftenduë, fi Ton aefgard 
aux autres Prouincesdc 1 Eftat Ec- | 
clefiaftiqué : il eft au Couchant dil 
Tibre, diuifé comme en deux par- 
ties égales par la riuiere Daglia. 
Oruiete. LaVille/OwV^eftnaturellement 
ceinte d’vnmurdeviuej'oche qui la 
rend comme imprenable , elle a vn 
puis admirable ou Ton defcend pat 
Vncofté,& oh I on remonte par l’au- 
* tre,auecque550. degrezSc 70. fene-: 
(1res, le dôme j eft vne des belles piè- 
ces d’Italie, on voit en fa Façade de 
très belles peintures à la Mofaïque, 1 
quantité de petites ftatucs de mar j 
bre des mieux tràuaillées; 

Bàgnàred 
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. Bagnarea , aueç titre d’Eûefché 
lapatriede S.Bonauenture. /«• 

pendente'i eft àinfî nommé de Aÿu* 
leseàds. - ■ , t. n***"- 

Onano j à titre de Duché: Oman»', 

Tonte-Ctntino eft conrtu par le chè- iw- 
inin ée Rome à Sienne; ^ . ctHtma 

Là ville de Teruge communique fori 
tiom à fa Prouirice , & au fameux Lac 
, de Trafîmene proche duquel àrriua 
la fânglahte défaite des Romains 
fouslëConfülFlamifliüs,qUivoulanc 
donner cette màlheureule bataille 
ëontre la volonté du Sénat & 1 ’aduis 
des augurés fut deffait & tué par 
Ànriibal Capitaine dès Car tâginois i 
elle eft baftie fur vne colline, pauée 
dë carreaux de briqué, defenduë de 
jdufieursbaftions &dVne Çitadellc 
^uifut faite par ordre de Paul III: 
aux deflus de là grande place pour 
fetenir les Bourgeois en leur deuoir: ' 
$onVniuerfité & fesCollegés la font 
^eàucoup renommer en Italie; Son 
Eglifë Cathédrale dediée à S'airidb 
Laùrens a vne belle ftàtuë du Pa*pé 
fufnommé toute dé bronze,, l’on f t 
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nuptiale de la Vierge Marie. JL\t> 
gliie de S. Pierre a de belles colom- 
nes de marbre qui la fouftiennent & 
d’excellèntes peintures à la Mofaï- 
que lé long de*fes mü failles. La ville 
a fou ftenu vn fiege de dix ans contre ; 
... Totilas Roy des Got$ , qui enfin la . 
prit Sdaruynaj elle a plufieiirs au- jj 
tr efois efté ruynées & neantmoins 
elle eft encor tien confiderable , & 
lefeiour d’vn des Légats du Pape. 

v rat ta fur le Tibre eft la meilleure 
ville du pays apres Perugé. A 

caîti- Cajliglione qu’ils nomment de Lago> 
giione c ft fur le Lac de Peruge de mefme j 
“/fTque Tafîignano qui fetrouue proche 
gaano. du lieu où les Romains durent def- 
faits , appelle encor auiourd’huy 0/- A 
fana à 6. milles au deffous de Peruge. 

U y a fur la gauche duTibre le bourg 
. de Diruta où fe fait la belle vaiflelle 
É ,rUt *- de tefre qui femblô dorée Scque l’on 

appelle Mallorquine, parce que l’in- 
uention eft premièrement venue 
d’vne des Iflcs de Mallorque. De 
l’autre cofté du Tibre eft vne leuée 
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de terre nommée La Colina qui f er t 

d’empefcheniënt aux frequente dé- 
bordements de cette Riiiiere. 



E Comté dé Cîttâ di Cajleïlo a j>eii cïtta 
de chofes.cbnflderables,outrefà^ Ca 

•'*— ■ - T *♦' ** •* - ■ pila. 
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ville Capitale de triéfme nom que 
Tori a beaucoup fortifiée a caufe du 
VoiCnagèdu Grand Duc : elie adon- 
né l’origine à la noble famille des Vi-' 
tëlli, dohtplufieurs fe font faits con- 
fioiftre dans les guerres dé Hongrld 
& d’Italie: 

CJpale,ou les Lombards établirent 
Vnde leurs Marquifâts j elle fètrou- 
ne entre le Golfe de Véhife, je Du- 
ché d’ Vrbiri, rOmbrié; & le Royaù- 
fne de Naples : elle et tres-fertîlë, 
pleinëde vignes, d’oliuièrs,’ & d’au- 
trés arbres fruitiers, principalement*' 
Te long dé la nier, où l’on recoùuf ë 
gCandequantité d’oranges, de citrosf 
3e limons & de figues: la chaffe & la 
pefthe y font également confident- 

T ij 



A M àr ch â-d’ jirizone autrefois Tii'e- ^ ay cL» 
'num aeii foh nom de là ville prin-f^"“ 



cette. 
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i r>i Le Voyage &* ta 
blés, Ce feul pays a autrefois mis 
fur pied iufqu’à 15. mille hommes 




pour aller fecourir le Pape Clément 
VIL à Oruiete. 

Antfne La ville d’>Ancone eft fortifiée de 
pîufieurs baftionS ÔC forts qu’ils âp- « 
pellent Rauelîns, ou il y a grande J 
quantité de canons : le Pape cy def- 
fus y a fait baftir vne forterefTc qui 
fert de demeure à fon Légat, lors j 
qu’il faît'fejour à Ancône. Lé port 
y a efté fi eftimé , que l'on a dit en 
prouerbe, Torto-S <Ancona> Torre di, Cre * 
mona> 6c Te tro di üoma j il eft encor vn 
• ■.;/ desplus renommez dei’Itaiie par l'a* 
bord des Marchands Grecs, Slauons, 1 
Dalmari or, Hongrois ,8c autres , il 1 
v efté autrefois entièrement fermé de 
marbre: descolomnes éloignées rai- 
fonnablement les vnes des autres, 
feiuoient i attacher les vaitleaux, j 
ondefeendoit à lamer parplufïeurs ! 
beaux degrez à prefent mal entre- ] 
tenus, & deux chaifnes fermoient 
l'entrée du port. L’Arc de Triom- 
phe dreffé par les Romains en l’hon- 
neur de l'Empereur Trajan, eft vnô 
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des plus belles pîeces que l’on puifle 
^voir, àcanfe des beaux chariots de 
triomphe & des trophées donc ileft 
(chargeai y a plufieurs belles Eglifes, N 
Onmonteàcellede S. François par 
6 o. beaux degrez. Entr’autres ou? 
urages ou ceux d’ Ancône reùfltîTenp 
le mieux , ils blanchiflenc parfaite- 
inent bien la cire. Le Mont Cuafcd 
voifin d* Ancône eftconfiderable par 
l’pgllfede S. Ciriac enrichie de di- 
uers marbre, très rares &dVne Ar- 
chitecture admirable auecqne plu- 
sieurs corps & reliques de Saip&s 6ç 
diuers dons que Ton y a fait. 

Plus auant vers l’Orient efl: le lieu 
de s •rolo renommé pour fes bons vins "»vy# 
qu’ils appellent Siroli. On voit en- 
fuittelaCité d’tlumana tout en ruines 
& enfin la Cité de Lorece, le lieu de- 
pofitaire delà chambre delà Vicrgç 
Conuerticen Chapelle. 

La ville eft fur vn haut, bien ba- Lqj*** 
{lionnée Scfortifiée pour fe défendre 
des attaques des Turcs & des Cor? 
faires qui ont eu fouuent le deftein 
d’enleiier lesgr^nd? treforsque l’oii 

f rp ••• 
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ùpj Le Voyage & la 
y garde* On y fait auffi bonne cherts 
de chair 6c de poiffon qu’en aucune 
autre ville d’Italie. La chambre dç 
la Vierge eft celle où elle a efté pée 
6c nourrie -, elle eft dans l’Eglife qui 
eft toute reuçftuë de tables de beau 
jnarbrp, où eft entaillée l’hiftoire de 
ladite chambre que l’on n’a iamais 
pu faire iojndre à la chapelle. Cette} 
chambre où l’on eft touché d’vne 
deuo;ion tout extraordinaire. Cettç 
chambre ou Chapelle fut première- 
ment portée de Nazareth en Efcla- 
tionie par les Anges, puis a Recanati, 
a, où l’on voit encor fa place 6c enfin 4 
J-orette où elle soft arreftée: elle eft 
youtée 6cbaftie de gros carreaux de 
brique, on voit contre la muraille vn 
portrait de noftre Seigneur 6c celuy 
de la Vierge peints en huyle à ce 
qu’on dit par S. Luc. Aptre-fois lq 
jour y entroit d’enhaut par v.ne fe-- 
neftr.e rondejon y voit epcor aujour- 
d’huy derrière 1’ Aut«i la petite, che- 
minée de la Vierge , elle fe ferme 
auec 2. feneftres d’argent 6c chacuy, 
Jette fon offrande , çrand nombrp cjç 

W ‘ 1 il r-] I ' ^ v- * ' /* * 
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lampes d’or & d } a rgent toufiou rs ar- 
dantes y pendent deuan.t T Autel. On 
y voit contre vne feneftre de marbre 
vn Ange & vne V ierge çn relief, qui 
marquent l’endroit où la Vierge ap- 
perceut premièrement l’Ange &re- 
ceutlcfalut. L’image dp la Vierge a 
vne robetoutç couuerte de perles de 
yne couronne d’or enrichie de pier- 
reries fur la tefte, où il y a vne elcar-r 
boucle au deffusgroScommevn œuf. 
Il feroit difKcille d’cxprifher le grâd 
nombre de couronnes des offrandes 
& de vœux, qui font aux colomnes & 
aux murailles dp l’Eglife, les Sacri- 
fies renfermât des richeflesimmen-! 
fesparle moyen des prefens conti- 
nuels que font en cette Eglife , les 
Sou uerains,lesPrinces,les Seigneurs 
&lesplus grands delà Chreftiçnte, 
On y voit treize Apoftres d’argent 
xnaflifsdela hauteur d’vne coudée, 
^quantité de grandes lampes quin’ot 
pu pftre mifes dans laChapelle, grad 
nombre de Calices ^ouuerts 6c des 
Croix d’or, ôC deCriftal des mieux 
mqaijlez * yjï Calice de Lapis, auçc* 

— m •••• 




émaillé, & au deiïusvne Croix &vne ' 
fleur de Lys de diamant, que le Roy ;j 
Henry IILdonna à Ton retour de Po- 
logne. Vne garniture de Chapelle , 
toute de Çriftal garny d’or, donnée 
par vn Duc de Lorraine > les Chap- 
pes & les Aubes de toilles de drap 
d’or en broderie, 6c autrement y font 
les plus belles que l’on puiffç yoié 
cieuant le portail de l’Eglife eft la 
figure du Pape Sixte V. eleuée en 
bronze. On y trouue des Confçlleurs 
Iefuites pour toutes les nations dç 
l’Europe, ces bonsPeres demeurent 
dans le Palais, & la ville efl: pleine de 
Marchands , qui ont des Chapelets 
&des Rofaires de toüteS fortes, des 
tableaux, des Images, des médaillés 
àt autres pièces de deuotion. 

Ducofté du Royaume de Naples 
il y zVermo Archeuefché. I 

Bfpa Tranfone grandement peuplée*’ ; 

* lAcqua-rtua qui communiqué fon 
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Sur le chemin de Rome on trouue 
Kecatiati ville affile en longueur fur 
vne montagne , connue pour fes bel? »«'*<■. 
les femmes &pour les foires qui s’y 
tiennent Grégoire XII. quifedeffit 
de fon Pontificat eft enterré en FE- 
glife Cathédrale. 

Macerata la fécondé ville du pays eft 
pareillement furvn haut,larefiden- Tata - 
çe du Légat aufli bien qu’ Ancône. 

T olentino garde les Reliques de S. Toienï 
Nicolas de Toientirç de l’ordre de t,ne ' 
S. Auguftin. 

SanJ'euerino porte le nom de cesSei- sanfe^ 
gneurs qui ont donné des marques ueun9 ‘ 
de leur valeur &de leur conduitte en 
Italie: Il y a vn autre Sanfeuerino en 
la principauté Citerieurc du Roy au- 
pne de Naples. 

Camcrino qui a tiltre du Duché, 
autrefois aflifté les Romains en*»*; 
beauconp d’occafions. " 

Vers le Duché d’Vrbinon trouue 
Ofmo qui fut long temps défendu o/màii 
par les Gots contre Bcliflaire. 

Jefi furie fleuue -ÆÇis aniourd’huy 1 
Vinmefme , qui feruoit autrefois de 



x<?8 Le Voyage & la 
borne à l’Italie & à la Gaule Cifpa* 
dane. 

&*#>- $ a lf o-ïerrato ainfi appelle des Groç-r 

itrato. tes &desForges de fer qui s'y voient 
la patrie de Bertole fameux Iurifr 
confulte. 

tabria- Fabriano auec titre de Principauté 
çft renommé pour fon bon papier. 

' t ' - # . • ^ . ' K ' 

T E Duché d'/rbin a huid villes Epif? 
fyfkè *^copales, trois bons ports>, fept 
d'vrfo» ou buid fortereflfes 8 ç 350. places 
fermées : Il y a 25 . ans qu’il auolt en-; 

• corfon Duc particulier, mais l’Eftat 
aeftéreüny au S. Siégé l’an 1631. le 
l’an mil fix cens trente-vu, le dernier 
Duc a efté Guy*Vbald. 

Vrhin la Métropolitaine du pays eft 
fiege d’vn Archeuefque, aflife fur 
f’rhîa vne montagne:; elle efl à la vérité 
petite, mais accompagnée d’vq beau 
Palais, bafti par ordre du Duc Fe- 
déric,orné de pluljeurs anciennes 
ftatuës de marbre 8c de bronze, de, 
v f peintures excellentes, & d’vne Bi- , 
blioteque pleine de Liures curieux 
enrichi^ df or év d’argent. Çeçte yiUq 
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SJifoarny à l’Italie vn des plus habi- 
les peintre? de fon fiecle , Raphaël 
d’Vrbin. 

Vefaro fur la mer a plufieurs belles 
maifons&vn magnifique Palais ,dle 
eftdes plus agréables & des mieux 
peuplées de ces quartiers. Ses bon- 
nes murailles & les baftions la ren- 
dent vne des meilleures places du 
Duché. Le Chafteau quifèruoit de 
demeure à les Ducs eft capable d’v- 
ne longue defenfe, garnv d’vn bon 
nombre de canons, auec vn magazin 
remply de belles armes de diuerfes 
fortes. La ville ayant efté ruynéepar 
Totilas Roy des Goths, elles}, efté 
reparée par beliflaire au couchant 
de Pefaroonvoit vn fuperbe Palais i 
npmmé T oggio-lmperiale ainfi appel- 
lé parce que l’Empereur Federic Paggi 
III. y mit la première pierre , il a efté. 
bafty par ordre de Conftance Sei- ' 
gneurdePefaro agrandy & orné de 
plufieurs baftimens par le Duc Fran- 
çois MariedelaRouere. Suiuantla 
coftç du Golfe dçVeniïè. . 
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$ÔG> LeVoydge&*la 
u»o * ano autrefois Va ium ou Temple 
delà Fortune eft habitée d'vn beau 
monde > les Dames s’y habillent aux 
occafions aufli richement qu’en au- 
cune autre ville d’Italie j on y voie 
vn Arc triomphal de marbre haut 
de trente coudees & des plus magni- 
fiques de l’Italie : la ville de Fana a 
cfté de l’Eftat Ecclefiaftiqüe auant 
qu e le D u c h e d’ V rbin y fu t r e ünv . 

SenizU^a eft vnouurage des an- 
iî^-ciens Gaulois Senonois, dont elle a 
S**» conferué le nom: la ville eft petite, 
mais allez forte 8t accompagnée 
d’vn port de Mer. 

Les autres Citez au dedans du pays 
font* 

Fo(fombron&i Forum Sempronîj. 

. Cagli, nommé pendant quelque 
|ig!«otemps la Citéde S. Ange. 

Fngubio oii l'on garde le corps en- 
tier de S. Vbald. 

Caftel-Durante , aujourd’huy +tbanei. 

Sanleo , Capitale du fameux Comté 
$4 nlto àeMonre Vetcve. Cette demie re eft 
grandement, farte, à eau fe defon af- 
fiette fur vnrocefçarpé de tous çq- 
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ftefc, linon de celuy par lequel on y 
monte : les derniers Ducs y ont fait 
garder leur trefors, comme en la 
place la plus afleuréede leur Eftat. 

Caflel-Durante eft habite de beau- C«/wa 
fcoup de Nobleffe , le dernier Duc y 
au oit fon principal Palais, auec vne 
Librairie eftimée vingt & cinq mille 
efeus d’or j il y a proche de la ville 
vn beau parc plein de cerfs , de bi- r 
ches, de cheureuls,& d’autres beftes 
femblables. • 

Dans levoifîndge de S. Léo en là 
partie Occidentale du Duché, on 
trouue la petite République de s.Ma-sM*rin 
rin &leMarquifatde Mont quirele- 
lient aujourd’huy de l’Eglife comme 
anparauant duDuc d’ Vrbin.La Ré- 
publique de S. Marin eft nommée 
par les Italiens Republichetta à câufe 
de la petite eftenduë de fa Iurîdi&iô , 
qui eft bornée pa la poflefliô de deux 
ou trois Chafteaux ou petits bougs , 
fccneantmoins à ce que dit Boccalid 
elle nomme la République de Ve- 
iîife fa Cari (lima Sort lia, La ville eft 
iür ynhatud’enuiron Sooo.feux. * 






r jôï Le P'oyâge & la 
Entre Vrbih & Cagli il y a deux pe- 
tites places connues en l’Hiftoire. 
Fomignam, bu Afdtubal fut défait 
ïom*- ^ ar jq er g & Liuius Coiifuls Romains 
fi aana ‘ comme il vendit ioindre fon frere 
Annibal. . 

, - AcqMm lAtqualagna proche de laquelle Nàr- 
fes défit TotilasRoy des Gots. 

V 1 iV'3* f 

w - « * * / tl 

Htm*- T ARomàgneoÛRornàndioleÙLtûéaii- 
gtt.i «Autrefois appellécF/dw/n/f & Emilie À 
Càufe des fameifc: chemins de mefmc 
nom qui i’y rèneoritroient. 
tiaumt R auennâ la ville capitale êft graride- 
^"^’ment ancienne, ayat feruy de fejour 
à Theodoric Roy des Gots, & aatf 
Exarques énuoyez en Italie parles 
Empereurs de Conftantinople. Où 

y voit vne porte de marbre que le 
peuple appelle porte d Or, où Belle 
' Por te.L’an i z. lésF r an cois s’en ren- 
dirent maiftres par force , & obtin- 
drent en fon voifinage vne fignalée 
1 Victoire fur leurs ennemis. Le Port 
déRauennea fouuent eftéle fejour 
des Bottes des anciens Romains'. Là 
’ principale Eglilc de la ville eft fouf 
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de très -beau marbre. Le, riche Ciel 
d’argent qui eftoit fur le maiflre Au- 
tel appuyé de 4 . Colomnes demar- 
; bre, a dlé pillé pendant les guerres 
d’Italie. Les marefeages des enui- 
' irons ont efté deflechés ÔC enfemen- 

*> CC2.^ 

Suiuarit la colle de la mer vers 1*0- 
rient on trouue Ctruia au ec des fali- < ' <rt "^ % 
jj nés, & vne ancienne fepulture de 

Î marbre blanc, faite en forme de Py- 
ramide & accompagnée de beaux 
petits enfans tous droits. Auantque 
d’arriucr à Ceruia il feprefente vn 
grand bois de pins dont les pignons 
peuuent fuffire à toute l’Italie, 
î Ri mi ni a de beaux Palais baftispar^,,^ * 

les Malatelles anciens Seigneurs de 
cette Cité & de plufieurs autres pla- 
ces de ces quartiers > fon ancien port 
! -eft maintenant plein de fable, Ôc feu- 
lement capable de petites barques. 

f Le marbre dont il cftoit bafty a feruy 
à faire l’Eglifc de S.François; A l’vne 
j des portes il y a vn bel Arc de triorn- 
U p h e dreflTé à l’honneur d’ Augufle > & 
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304 Le Voyage & la 
dans là ville on voit les reftes d’vri 
grand Theatre de brique 5 mais ce 
qui eft plus confiderable cft le pont 
fait de grandes pierres carrées de 
marbre, long de 200. pieds, & large 
de 15. auec cinq arches & des para- 
bande,' demefmematiere : il ioint là 
voye Flaminie 8c là vov e Emilie. Cet- 
te ville a refifté aux Gots, ayant efté 
défendue par vn Lieutenant dé’ 
l'Empereur Iuftin. 

A l’Orient de Rimini on voit les 
reftes delà ville de Concà énféüelie 
dans la mer. 

En la partie Méridionale de là Pro- > 
uinceiil y a Bertino avilie Epifcopale; i 
ïteidoU Meldola portant titré de Marquifat 
auec vn beau Chafteau aux Aldo- 
brandins, 8c Sarfina patrie de Plaute,' 
auecque titre de Comté à la mefmë 
famille. .. ' ' | 

En la voÿe Emilie on rencontre 
tmoU Imola, Cajîcl Bolonefe bafty eh cepaÿs, 
apres le meurtre dés AmbafTadeursf 
- de la ville de Bologne : ceux d’Imolà 
&deFaénza avans efté obligez pouf 
la réparation de ce tort de donner 

dcletff 
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de leur terre à ceux de Bologne » au- 
tant qu’vne fléché décochée en 
pourroit parcourir. 

ftenyï Ville & Chafteaua fôuucntp^j 
<sfté ruinée» elle eft renommée par 
les lins qu’elle fournit d’vne extrê- 
me blancheur , & par la belle vaiflel^ 
le qui porte fon nom; 

On trouue en fuitte VorlïiVorlimpé - Ferli: 
poli dontl’Euefché aefté trans-ferc^®^.'' 
à Bertinore , Cefend açcompagnéec$»i 
<Tvn ChafteaubaftyparrEmpereur p t/* fftf <! 
Federic II.. Le Rubicon aujourd’hui Ej ’ f * 
•pifatellO' renommé par le paflage 
delules Cefar contre les Ordre du 
Sénat: & enfin Ritnini pillé par ce Ca- 
pitaine Romain, qui par cette acfciçî 
eommencales hoftilitez de la guer^, 
are ciuille qui s’enfuiuit: 

* v • ' ~ ’ î > ' * * • < ’ r* » 

T E Boulenois a peu de villes çortfi-i*/^ 
-^derables apres celle qui luy don- 
ne le nom. . 

La ville de Bologne eft la fécondé 
de tout l’Eftat Ecclefiaftique , re- 
nommée pour fpri Vnîuerüté : fod 
*ffiette eft dans le milieii 4 e la voyé 



O 



. -- f 

306 Le Voyage & la 
Emilie proche du Reno qui ayant re’-i 
ceu quelques autres eaus donne 
moyen de conduire des barques 
toutes chargées dans le Po. La lon- 
gueur delà ville eft de deux milles, 
fa largeur d’vn mille & Contour en 
dedans de cinq milles , on y fait eftat 
de 80. mille habitans , parmy lef- 
quels on conte bien 2000. Gentil- 
hommes , dontplufieuf's Ont titre de 
Marquis & dë Comtesi On décou- 
tire de loin , la haute &merueilleufe 



Tour de Gli *Afmelli y qùi fe trouue 
dans le milieu; Il y a pluficurs Eglifes 
fort belles jT Archidiacre de PÉgli- 
fe Catedralede S. Pierre a par def- 
fus tous le priuilege de faire les Do- 
&éiirs:en l’Eglife du Corps de Chrift 
on voit le corps entier de la Beate 
Catherine de Vigri Religieufe de 
l’Ordre de $te. Claire , decedée à 
Bologne l’an 1463. il peut âifement 
edre veupar les curieux, aflts en vne 
chaire auec que l’habit de religieu- 
fe, la peau duvifage tendue, les yeux 
ouuerts, les mains decouuertes de 
jnefmc q*ç les pieds ; l’vne de fefc 
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’riiains tient vn Crucifix, 8c l’autre 
çft furvn oreiller/ En prefence de 
if beaucoup de rrionde on luy coupe 
* les ongles tous les mois, 8c les che- 

s lieux vne fois l’année apres qu’ils 

font rr£n<. L’F.o-life Trïrnhîne 
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troiscensfiguresd’orSc d’argent, 8c 
;&■ le corps de ce mefme Sainft eft en 
e vne belle tombe de marbre blanc à 
# plufîeurs figures en relief : on y voit 

I aans le chœur, le vieil 8c le N ouueaii 
Teftâment des mieux reprefentes 
auec des pièces de bois rapbrtées 8c 
iointespar vn merueillpux artifice. 

On yfaitvoirl’vnedes Efpinesdé 
la Couronne de noftre Seigneiir: vne 
Bible en Langue Hebrayqueefcritê 
fur de la peau blanche par leJProphe- 
ÿ : te Efdràs 8c vn admirable tableau 

£ deslnnocens, fait par GuidoReni: 
Cloiftres 8c les dortoirs de plus de 
•J 150. Religieux y méritent bien d’e- 
J_ ftre veus, comme aufiî le refe&oir 
j peint par d’excellens maiftres, l’A^ 
jj poticairerie , la Biblioteque eftiméc 






3 o s Le Voyage &* la 

l’vne des plus curieufes d’Italie, Si 
lacaue d’vne grandeur extraordi- 
naire.!/ Vniuerfité& les autres Col- 
leges doiuent eftre veus par les do- 
utes. Le Palais de la ville quifcrt de 
demeure au Légat a les telles de 
bronze de quelques Papes > & au 
délions de la porte la ftatuë de bron- i 
2e de Grégoire XIIÏ. &non loin de 
Ja celle de Boniface VlII. On fait 
eftat d’vn baftiment qui eft vne 
Tour quarree, faite au'ec tel artifice 
' qu’eûant fort panchante, elle don- 
ne de Papprehenlion à ceux qui la 
regarde, vne autre Tour de cette 
nature fe voit dans Pife. Les maifons 
de Bologne font aulïï richement 
meublées qu’en ville d’Italie , plei- 
nes de rares & d’exccllens tableaux, 
deftatuësde toutes fortes, & d’vne 
infinité d’ornemens qui en rendent 
la demeure des plus agréables. En- 
tre les plus beaux Palais on fait efti- 
m.e de ceux de Campeggi, de Popoli, } 
y &deMaluezzi> celuy desBentiuoles 
qui ont autrefois efté Seigneurs de 
Bologne elHprefencruyné. La plus 
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Î >art des rués y font fort droites & 
arges accommodées de portiques 
dont plufieurs colomnes font de 
marbre. La grande place de la ville 
cft ornée d’vne belle fontaine, aueç V' 
vn grand baflin de marbre , & quel- , 
ques ftatuës de bronze qui reprefen- $ 
tenr Neptune grand corne vnGeant, 

& aux quatre coings quatre femmes 
qui jettent l’eau parles mammeHcs, 
Aumidy de la ville de Boulogne, 
leMonaftere de s. Michel an hoir , on s 
il y a des Religieux du Mont Oliuet, ciel au 
cft vn des plus riches & des plus fu-^ Wi 
perbes de l’Italie, auecque plufieurs 
iardins, fontaines, & canaux des plus 
agréables, fon aflîette eft fur vne col- 
line d’où l’on découure çoutela vil- 
le qui paroift auec la forme de galè- 
re, fon Eglife eft fouftenuë de beljes 
colomnes , enrichie de plufieurs fta- 
tuës & fculptures de marbre. Son 
chœur particulièrement eft cmbelly 
de plufieurs 'figures de bois diffe-»- 
rens, fi proprement raportez qu’on 
les eftimeroit faites auec ynpincean 
^elicat, qui a reprefenté des Cha* 
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ftcauxj des tours , des arbres , des . 

champs, des pays, des prez, des mon- 
tagnes, & mcfme des fleurs en per- 
fection ce qui eft de merueilieux 
J’ouurier a tellement oblerué la 
perfpecliuc , que l’œil apperçoit ces 
figurés endiuerfes fortes, lors qu’il 
lesconfidere de diuers endroits. Oq 
J * remarque aufll que la ville dç Bolo- 
gne afourny à l’Italie les meilleurs 
Peintres & Sculpteurs que l’on ait 
yeus , ôcentr’autres le fameux Ca- 
raccio. Une faut pas oublier icy les 
particulàritez de certaines pierres 
de ce pays,, qui eftans expofées au 
Soleil, en reçoiuent Regardent la 
lumière quelque temps. ' » C : ‘ 

' Ai, ou 3 . mil! os de Bologne furie 
i«c^i-Reno,efl:laC^/V2r, quiiointles deux 
4 a bords de cette riuiere par vne mu- 
raille efpaifle pour forcer fes eaus à 
paffér dans le canal que l’on a fait 
iufqu’à Bologne , afin de faire tour- 
ner diuerfes machines &inftrumens, 
pour moudre le grain , pour faire dè t 
la vàiflelle de’ cuiure& des armes, 
pour piler l’efpicerie, pour filer la 
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fo.ye,pour fourbir les armes, poujf 
emoudre diuers outils d’acier, pour 
fier des ais, pour faire le papier, 6c 
pour feruir à plufieurs. autres me+ 
ftiers , mais le principal deftein a efté 
pour donner lieu à la nauigation des 
barques. 

Proche de la Chiufa eft le beau p ^. 
'Palais de ReJ si , capable de loger vn^ii/ïi 
Empereur. 

Bentiuogli r qui communique fon ^ 
nom a.vne famille bien confidera- 
ble, eft à 8. m. de Bologne vers le 
Septentrion, 

Çaftel-Bolognefe la fécondé ville dç^_ 
céc Eftat eft enfermée dans la Ro- g>-.oj[e 
magne entre Imola & Faenza. 

Le Duché de Vers are a efté reüny à 
l’Eftat Ecclefiaftique l’an i6ï8. rare 

La ville Capitale de la Pronince eftfc wr ^ 
aflife prés du Pô, auec des rues , des 
places Ôcdes maifons fort belles.L’E- 
glife Cathédrale proche de la grande 
place eft baftie de belles pierres de 
taille. Celle des Religieux de S.Be- 
noift conferue le Sepulchre 6c les 
Çpu^phes du Grand Pocte Arioftç . 
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Ferrarois. Le Palais des anciens 
Ducs fert au jourd’huy de demeure 
au Légat du Pape 5 il a vn canal qui 
luy fertdefoffe&vne Cour où font 
les effigies des Ducs deFerrare,ficc 
n’eft celle du dernier , qui la fit effa- 
cer luy mefme : il eft flanqu é de qua- 
tre Tours > dont l’vne eft confidera- 
blepar fa montée faite encaracol, 
comme celle des T uilleries de Paris * 
en forte quel ’on y peu t moter à cher 
üal, iufqu’au cinquième ou fixiefme 
eftagesj on voit dans la nouuelle Bi-? 
blioteque plufieurs ftatuës de mar- 
bre 6 c de Bronze , grand nombre de 
tableaux de plate peinture & en re- 
lief auec de petits cofres pleins de 
pierres precieufes fort antiques 6 c 
des mieux grauées.Le Palais de Dora 
Cefar d’Eft Duc deModeneeft fait 
de pierre de taille auancéeà pointe 
dediamans. Les autres lieux confir 
derables font le Parc nommé la Mon r 
tagnola où l’on garde grand nombre 
de cerfs & d’autres beftes. 

La maifon de Belueder auec forv 
fgferao'ir dont le poifton vienv^uj 
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fon d’ vne clochette pour prendre la 
nourriture qu’on luy porte : & trois 
belles efcuries dont les deux font 
capables de plus de cent cheuaujç 
chacune. La Citadelle elt des plus 
fortes & des mieux entendues com- 
pofée de lix grands baftions , auec 
des moulins des magazins d’armes 
& des munitions de guerre & de 
bouche pour fouftenirvn longliege. 
Clement VIII. qui la faitbaltir y a 
depenféplusde deux millions d’or: 
au milieu de la place il a fait mettre 
fa fia tue de pierre, aflîfe en vne chai- 
fe auec quelques paroles latines, en 
vne face delabafe qui la fouftient; 
elles lignifient que fa Sainteté a mis 
Mars à la place de Neptune, afin que 
le Po fe retirant, la force de Ferrare 
ne s’éloignaftpas.Cette defenfe n’eft 1 
pas incompatible auecque 1’ V niuer- 
lité qui a efté fondée par Federic II. 

Comachio effcdansvn grand Lac ou 
Eftang, qui fe trouue entre les bras 
du Pô, auecque plus de douze mille 
de circuit : les habitans fourniffent 
yne bonnepartie de rjtaliedu poif- 
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fon qu’ils en retirent j ils ont pareil-? 
lement la commodité des falines qui 
rendent au Pape vn grand reuenu. 

La fortereffe de Magna-vacca eft 
entre Comachio Sda mer. 

Mef a u A îefeUydï pareillement proche de 
la mer Adriatique. ^ 

Cento, ville allez bien peuplée eft 
voiline du Boulenois. 

Cotignola proche de la mefmc Pro- 
uince cft la ville d’oii premièrement 
font fortis les Sfor ces. 

Les plus fortes places de l’Eftat 
font vers la frontière > Buondeno , la 
SteLlatay &Lagofcuro. 
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De Rome a Florence - 

■".» . 4 . .'V.. ■ * * 

C Ettc route eft ordinairement-te- 
nuë par ceux qui veulent venir 
de Rome en France. 

De Rome à Monte-Ro fe i8- milles* 

- kSutri$.n\,kCapranica 2 .m.à Rontillon 
3 . m. à Vtterbc 8. m- à Monte-Fiafcone 
y.tn. à Bolfena 6. m. à ^icquttp end ente 

6, m. 3 . ^ ^dÿ^ofani. 



defcriftiott de l'Italie. 3 1 5 
V). lil. à >. jjuirico 12. m. à Tornieri^, m. 
aBonconuent <$. m à. Sienne 15 . m. à Tog- 
gibonts n. m. à r/« 5 . 111 . à 5. Cafsian 
8. 117 . d. Florence 8 . m. Le payr par lequel 
on f ait tout ce chemin y ejl a la reiict mon - 
tueuXytnair grandement fertile. 
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LaTofcane. 

TT A To/cane a autrefois efté plusro/M#* 
grande, lors que fous le nomd’£- 
trune , de ïufcie,&. de HrrbenieycUe s*e- 
flendoit iufqu’au Tibre & iufqu’à 
l’Appcnnin: aufli le Grand Duc de 
Florence, que nous appelions Duc 
de T ofcaneoù leGrand Duc fimple- 
xnentn’eftpas lemaiftre de tous les 
pays qui ont efté conus fous ce nom. 

Le Pape y tient le Patrimoine de S. 
Pierre & lePerugin i le Roy d’Efpa- 
gne,l’Eftat delli Prefidij le Duc de 
Parme, le Duché de Caftro auecque 
le Comté de Roncillon s &le Duc de 
Modcne vne partie de la valléeGar- 
fagnane ; la République de Lucques 
y a pareillement fes Eftats, comme 
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aufli le Marquis de Malle , les Mar* 
quis deMalefpine,le Prince dePiom- 
bin &: le Comte de Petillan.il eft vraÿ 
que Ton Altefle de Florence poflede 
quelques places au delà de P Appen- 
llin > B orgo-San-Sepalibro en Omibrie 
& Citta del Sole , en la partie de là Ro- 
magne que l’on appelle pour ce fu- 
jec la Romagne Florentine. 

Cét Eftat a pour voilins tous le$ 
Princes nommez cy deffus : il eft long; 
de fix vingt miile pas, & la rge de cent 
mille ou çnuirpn: il eft compofé de 
trois païs où il y a eu autrefois autant 
deRcpubliques,leFlorentin le Sien- 
nois ôdePH'an : lés Grands Ducs ont 
fait faire de bonnes Citadelles en 
chacune des villes de mcfme nom, 
pour tenir en leur deuoir les habi u 
tans qui ne peuucnt entièrement 
quitter lefoiiuenir de leur ancienne 
liberté : Cette pofldfion les rend 
grandement puîlïans > & vn Pape de 
la mai fonde Medicis a autrefois eu 
deffein de donner titre de Royaume 
àleureftac, vn prouçrbc porte que 
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fi le Grand Duc auoit Lucques 6C 
Sarzane, il feroit Roy de Tofcane. 
Il y a feulement trois grands Duchés 
en Europe, M ofcouie , Lithuanie ,auec- 
que celuy de Tofcane. 

Les principales riuieres du pays 
font L' Jlrne> le Serchio, la Cecinna & 
JL ombrone. On y conte treize ou qua<- 
torze cent mille âmes, & le Prince y 
peut leuer iufqu’à ^trente mille hom* 
mes de pied & deux mille cheuaux: 
Il y a plus de quarante forteretfes 
auecque garnifon, grand nombre de 
canons, douze galeres pour la defen- 
fedescoftes. Mais il y en a pour l’or- 
dinaire feulement huit > en effat 
de feruir j il y a des armes pouc 
plus de quatre vingt mille hommes, 
&on peut dire du grand Duc qu’il 
cft vn des plus riches Princes d’Ita- 
lie : neantmoins il tire de fes fujets 
de grands droits, ce. qui fait qu’ils ne 
l’aiment pas beaucoup j il les main- 
tient en paix pour affermir fon Erfat 
qui n’eft pas des plus ancien jil craint 
le Pape plus qu’il ne l’aime , parce 
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qu’il eft prefqu’enuironné dé l’Eftât 
Écclefialliquc 5 il adhéré fouuent 
aux interelîs du Roy d’Efpagne, I 
caufe des places que là Maielte Ca- 
tholique tient Inr la cofte de Tofca- 
ne$ il entretient bonne intelligence 
auec les Génois qui font plus puif- 
fan$ fur mer que Ton Àlcéfïe. Il a fori 
reuenu annuel d’enuiron deux mil- 
lions d’efcus outre ce qu’il tiré ex- 
traordinairement : il y à délia long 
tempsqu’on ieflimé fon trefor mon- 
ter a plus dé vingt millions d’or. Ou- 
tre fes joyaux & Tes meubles qui font 
dVn prix excelîîf , le Duc Ferdinand 
ayant laide pour plus de deiix mil- 
lions de pierreries & grand nombre 
de raretez : il a des lu jets fi accoirio- 
dezqueplufieurs d’entreux ont des 
millions d’or vaillant Sc d’autres des 
fonïmes à proportion. 

Lès plaines 6c les vallées de ce pays 
'font grandement fertilles , 6 c les co- 
ftaiix y font chargez de vignes qui 
pour la plufpàrt fou rnilTent a excel- 
lons vins 5 II ÿ â en plufieurs endroits 
, des éàus 6 c des bains p ropres à la gue- 
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rifon de diuerfes maladies: les oliues 
& les citrons y abondent, &ony rc- 
couure quantité de chaflaignes, des 
«glands, dulin,du paftel & du fafran ; 
lesmeuriersque l’on y a planté ont 
tellement profité, que Ton n’a plus 
befoin d’enuoyer en Calabre & en 
Sicile pou r auoir des foyes. 

La Montagne & la cofle qu’ils nom- 
ment là Maremna nourriflent tou- 
tes fortes de gros beflail. 

La langue Tofcaneeft la plus dou- 
te de toute l’I talie, bien que les Flo- 
rentins la rendent vn peu rude en 
parlant du gôzier j ceux de Sienne la 
prononcent fort doucement & la 
font treuùer entièrement agréable. 
Les habitans enuoyent en diuers 
pays leurs farges ôdeur draps de laii- 
ne, leurs draps de foye d’or, & d’ar- 
gent des mieux trauaillczjil ont def- 
fenfes cxpreffes de mettre en œuure 
des eftoftes d’or & d’argent faux,* Ils 
font auflî du brocatel , des tapifTeriéfc 
de cuir doré, du fil grandement dé- 
lié, 'de la belle vaifTelle de terre, des 
lia tues & des tableaux.La feule ville 
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de Florence retire tous les ans p'Irif 
de deux millions d’ôr de fes eftoffes 

dor * , it 

tiare»- florence renommée poür fa beauté» 

** eft H ville Capitale de tout l’Eftat, 
le fejour du Düc 8c de fes principaux 
Magiftrats, 8c le fïege d’vn Arche- 
ùerque. Son affietteeft: fur la riaie- 
red’Arne,qui én fait deux parties 
inégales » àlTemblées par quatre 
beaux ponts de pierre fort larges; 
elle tient rangparmy les plus gran- 
des de T Italie» ayant bien fix milles 
de tour j elle eftfi peuplée que l‘ony 
conte aujourd’huy plus de cent mil- 
le âmes, 8c fa banlieuë en a prefque 
autant, ïe grand nombre des caflînes 
quife troüuent fur les collines voi- 
fines formans vne autre ville de 
tlofence, fes belles rues panées de 
grande pierre large qui fe maintient 
pYefque tou fiours nette parle moye 
delà pante qu’on luy a donnée 5 . fes 
beaux Palais & fes maifons agréables 
ont donné lieu de Pappcller Vlorenc & 
la belle. Sa puiflance a autrefois eftd 
telle qu’elleapu armer iufqu’à qua-« 

fanes 



àef ïnption de l'itdlte. 
tante mille hommes de pied & dix 
mille cheuaux. L’Ancien Palais dü 
Duc eft des plus magnifiques , il re- 
garde furla place qui eft deuantvhe 
belle fontaine auecque nombre de 
ftatuës : il eft enrichy de quantité dé 
marbre & de foliceauXdoreZ , auec 
ync fale longue de cent brades Si 
large de quarante des.mieux pein- 
tes. Vne grande galerie y eft plei- 
ne de ftatuës & de portraits d’Illu- 
ftres : on voit dans les Chambres Si 
dans les Cabi nets des fîngularitez 
bien remarquables $ vn chandelier 
d ambre, vtt adnle de nacre de perle 
&: d or émaillé dé rouge* vne tablé 
oueftreprefenté vne ville àuecqüé 
plufieurs pierfes deiafpe, de mar- 
bre* de lapis, &plufieurs grofles to- 
pazes & emeraudes enchadez par 
dediis. Dans vn des Cabinets il faut 
voir vn Globe térreftreidont le Dia- 
nlétre eft de 4. pieds, vne fort belle 
Sphereb’ien peinte & bien dorée, & 
contre la muraille la peinture dé 
ÈoutrEftatduGrârtd Ducreprefen- 
té bien parciculiefement en d’au-* 

■ x 
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ires Cakinets on voit vne table d’en- 
tiiron 6 . pieds de long 6c 3. ou 4. de 
large fouftenuë par hu>$: pilliers 
d’argent doré auec le fondde Calcé- 
doine tout émaillé de fleurs, rcue- 
ftuë d’Agathes, de Lapis &d'Eme- 
xaudes:plus vn Cabinet de Géenri- 
chydeplufieurs lames d*or,auec fepe 
fortes qui font autant deieux d’or- 
gues , 8c la paffion de N. Seig. figurée 
en ambre au dedans. Entre les ar- 
mes deplufieurs grands Princes qui 
font en deux petites fales, on fait voir 
celles de Charlemagne & de Roland 
auecque plufieurs cfpées du Roy 
Henry le Grand. On y voit aufli Vn 
caualier Perfan, armé de toutes piè- 
ces à efcaiïles auec fon cheual bar- 
dé,' grand nombre de cimeterres, 
auecque leur fourreaux couucrts, 
ou d’emeraudes , ou de rubis , ou de 
quelqu’autrés pierreries, quelques 
Vns de leurs coufteaux ayans des 
gaines couucrtes de diamans ; vne 
pierre d’aymant y fouflient enuirott 
(jo.liuresdefer, on y eflime vn clou 
qui paffe pour mer uejlle, çflantmo^ 
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iiéd’or&moytiédefer; L’image dii 
grand Duc ÿ eft fur vne table d’À- 
eate,tout en pierres precieufes. Vne 
ltatuëduRoy LouysXIII. àCheual 
y eft toute d’or maffif. Mais ce qui 
èft dé plus riche en ce Palais eft là 
vaiftelle* d’or & d’argent d’vn prix 
3neftimable,y ayant entr’autres vri 
feruice tout d’or maffif. Viïe longue 
galerie couuertc communique ce 
Palais à celuv de Pitti le feiour or- 
dinaire du Prince qui là énrichy de 
tares peintures, outre les diuers 
inarbres dont il eft remply & les 
beaux iardins, fontaines, & bocages 
dont il eft accompagné, ce Palais fut 
commencé par vn Gentilhomme de 
cette maifon,auec tant de dépenfe 
qui fut obligé de le vendre au grand 
Duc. Entre les autres meubles du 
Prince il y fait beau voir fes çarofFes é 
garnis de drap d : or auec diuers en- 
xichiffemehs , & dâns le milieu du 
r Cicl fes armés dont les boules font 
toutes de groffes pierres precieufes 
de grande valeur. 

Il y a dans Florence trois Citàdel- 

q - 
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les, la première qui eft la plus forté 
a efté faite du temps d’Alexandre 
premier Duc,auecque cinq baftions, 
la fécondé baftie par Cofme com- 
mande à la ville 3 elle eft déformé 
irreguliere^ La troifiefmc eft vne 
eftoillé à lîx pointes, faite par Ferdi- 
nand, pour feruir de retraite aux 
Ducs en cas de fedition. 

Entre les Eglifes le Dôme qui eft 
celle de Saiii&e Marie de la Fleur eft 
par dehors la plus belle de l’Europe, 
eftant reueftuë de carreaux de mar- 
bre blanc, noir, &rouge entremêliez: 
Le dedans eft paué de marbre, auec 
defuperbes Chapelles & des Autels 
grandement riches. LaCupole eft 
fort grande & haute, auec vne pom- 
me dorce ail deftus , où eftant en bas 
on ne iugeroit pas que moitié d’vn 
petit enfant peu t demeu rer& néant- 
moins vingt & fix p'erfonnes y peu- 
uen t cftre enfemble. Le clocher y eft 
bafty de marbre, i 1 eft des plus haults 
& des plus fuperbes auecque plu- 
fïeurs belles ftatucs. Proche de la on 
voitrEglife oulaChapellerondequî 
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fut autrefois à ce qu’ils difent vn 
Temple de Mars ; elle eft toute pa- 
uée de marbre menu, auec vn riche 
vaiffeau de pierres de grand prix , ou 
l’on baptife les enfans , & auecque 
des portes de bronze toutes! perfo- 
rages de relief qui font vn ouurage 
des plus eftimez de l’Europe. En l r E- 
glife de l’Annonciade on montre le 
portraitde la Vierge peint en huile 
contre la muraille , au deuant de la- 
quelle il y a cinq rideaux que Ton 
tire, lors que on la veut monftrer 
au peu pie, qui pour lors fait de gran- 
des acclamations de ioy e.L’Eglifç du 
S.Efprita vn Autel qui couftc plus 
de cent mille efeus, lçfquels ont efté 
Jeguezpource fujet par vn Gentil- 
homme Florentin. le deuant de céc 
Autel eft de marbre blanc couuert 
de pierres de rapport , comme por- 
Ere, iafpe , cornaline & autres pier- 
res fines. On voit en l’Eglife de Sain- 
te Croix le tombeau de Michel An- 
ge, fur lequel il y a trois belles fta- 
tuës , la première y reprefentc la 
jeiuiture 3 lafeconclç la fculpturc, & 
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Ja troifiéme l’Archite&ure grande 
comme le naturel, en l’Eglife des 
Cordeliers on garde la robe de S. 
François toute entière j on la renfer- 
mée depuis peu, de forte qu’on ne la 
voi t à prefent qu’à trauers vne grille. 

L’Eglife de S. Laurens eft beau- 
coup magnifique , elle a efté baftie 
par Cofine de Medicis, dont on y 
voit la Sépulture. 

La Chapelle voifine ou les Ducs 
font continuellement trauailler,efl: 
vn des plus fuperbes baftimens de 
l’Europe, y ayant eu plus de huit 
millions d’or depenfez en fa con- 
ftru&ion. L’on y voit que marbre dé 
toutes fortes, de la pierre noirequ’ils 
appellent de touche ou de parangon, 
du marbre truité fort rare qu’ils ap- 
pell et Vietra Tidocchi ofa pierre po uil- 
leufe, de l’Albâtre d’Orient de tou- 
te couleur, du Lapis de perfc& au- 
tres : on y voit les armes des Citez de 
l’Eftat, toutes de dluerfesfortes de 
pierreries au lieu de couleurs & des 
vafes auecque leur fleurs de diuer- 
fes pierrçs de rapport. Les Ton\- 
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beaux des Grands Ducs y font de 
porphire aueçque les inferiptions de 
Caflîdoine. 

Les villes du Florentin Çepten* 
trion de l’Ame font, 

Tifioia , ville & Chafteau â 20. mil- 
les de Florence vers le Couçhantjon 
y va par vne belle plaine abondante 
en toute forte de fruits", & fl remplie 
de bourgs, de villages, de palais & de 
Métairies, que Ton y en conte iuf- 
qu’à quarante quatre mille $ elle a 
des long temps efté connuë par la 
défaite de Catilina , par fes fa&ions 
des Blancs & des Noirs, des Chance- 
liers & des Panzadices , & fes habi- 
tans font en réputation d’eftre de 
mauuais naturel. Son Eglife de S. 
Iacques a vn Autel couuert de la-? 
mes d’argent , auec vingt lampes de 
pareil nietaili on voit en l’Egiifç de 
l’Humilité les effigies entières de 
LeonX. & de Clemçnt VII. Papes j 
on y voit aufîi celle de Cofme & d’A- 
lexandre Ducs de Florence. Cette 
ville a efté la première acquifijtion 
jrentins > les femmes y fonç 
X lui 1 
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profeflîon de bien dire. 

■Prdfo cftl’vne des quatre plus bel-: 
les villes d’Italie, qui ne font pas Ci* 
teZil-on y mange du pain blanc com- 
lanege , &l’on y garde entr’autres 
Reliques 4 ceinture de la Sainde 
Vierge. 

Trarolin eft vne des plus belles mak 
Tons du grand Duc, entre plufieurs 
que ce Prince poflede aux enuirons 
de Florence ; le batiment eftquarré 
auecque plufieurs chambres ou il y a 
des tapifieries de drap d’or & d’ar- 
gent, des tableaux grandement rar 
res, de belles (latuës, des lits & des 
tables de marbre ou d’alebaftre. Il y 
a des grottes fort diuertiflàn tes : les 
eau s qnî en Portent fontmarcher le 
Dieu Pan , chaÆant deuant foy fon 
{roupeaq, & ioüant de la flutte qui 
donne ocç^fion a des oyfeaux qui 
font fur ies arbres de faire leurs co- 
çerç. Vn Hercule y repouffeauec fa 

maffue l’Hydre qui luy lafche quan- 
tité d’eau , & vn Dauphin nageanç 
lur les eaus y porte vne femme nue, 

yplçain.tr^ 






v 



defçriftion de f Italie . $ i ^ 

paille auecTes Ci dopes à fa forge, & 
• lors qu’on y defcend, Pan le leu e en 
mefme temps pour ioüer de fa flotte 
comme s’il vouloit témoigner que 

Î l’on y efl: bienvenu. Les murailles 
de ces grottes font faites en façon de 
rocher, entremeflé de plufieurs perr 
les, coquilles & pièces de corail : ils 
> ont aufli plufieurs ornemens de brô- 
2e & de marbre, desreprefentations 
d’animaux à qui l’eau donne le mou- 
uementde paué çft fait de petites 
pierres de diuerfes couleurs. Vn 
\ mont de Parnafle y reprefente les 

I ncufMufes auec Apollon, qui font 
ouvr le fon de leurs inftrumens à la 
faneur de l’eau, & proche delà l’on 
entend le ramage de diuers oy féaux 
qui font dans leur voliere. Ontrou- 
ue apres cela le jardin , où il y a plu- 
fieurs parterres & de beaux refer- 
uoirs, la grotte de Cupidon auec fa 
flatuë de bronze & fon flambeau qui 
iette de l’eau au lieu de flammes , on 
d ' trouueauflî vne Chapelle pleine de 
diuers ornemens dans le milieu d* vn 
; çeti$t>oçage: & puis vn grand çolpfle 
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qui reçoit les eaus de l’Appenniq 
pour les diflribuer à tous les autres 
lieux & machines : on voit enfuitte 
vnmerueilleux labirinthe, & enfin 
fur vn lieu releué vn Iuppiter de 
marbre, qui au lieu de foudre lance 
des eaus. Le parc, la pefeherie &la 
voliereydoiuent pareillement eftre 
veucs. 

F iefole ville ruynée par les Floren- 
tins pour en accroiftrela leur, a au- 
trefois eflé la demeure des Augures 
&des DeuinsTofcansquiont com- 
muniqué beaucoup de forte de loix 
&d’ornemens aux anciens Romains: 
elle a conferué fon titre d’Euefché 
quoy que toute ouuertejfapuiflance 
a eflé telle qu’auec l’afîiflance de fe$ 
habitans,StiliconCapitaine de l'Em- 
pereur Honorius défît Rhadagife 
Roy des Gots, dont plus de cent miU 
le demeurèrent fur le champ. 

Scarparia efl renommée pour la far 
brique des cifeaux & des cou fléaux. 

Vall* Ombrofa ÜLCamaldoU font de fa- 
meufes Abbayes , Chefs, des Ordres 
demefme^om , celle-cy dans l’Ap? 
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pennin à l’Orient des fources de 
l’Arnc. 

Cittadi Sole au delà de l’Appennin catd 
eft grandement fortifié , comme** 15 "**' 
aufli Borgo Sanfe Tolchro proche de 
laquelle eft le lieu d'Muetma on Saint 
François receutde lefus-Chrift les 
Stigmates* c’eft à dire les marques 
des Cloux Sacrez. 

Au midy de la riuiere d’Arne, . . r 
\Anzifa eft connu pour la nailiance du 
fameux Poëte Petrarq ue. 

s. le an eft renommé pour fes vins s.if4i*.' 
Trebians. 

Cercaldo à caufe de Bocace qui çn^ nta ^ 
eftoit natif. 

Barberino communique fon nom a Barbey 
ynepuiflante famille. 

Colle eft dite Colle-di- r/ al-di-El/a k Colle. 
la différence de quelques autres 
places de mefme nom 

^Arei^e eft vne Cité d’oùi’Aretin a Atn^ 
tiré fon nom. 

Cortone a pareillement titre de Cité. k.puI - 

Monte Vulciano eft connu pour laf' 4 ** 
naiffance du feauant Cardinal Bel»» 
larmin,&pour la défaite desFran- 
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çois fous Strozzi par Iacques de Me* . 
aicis Pan 15-55. 

La ville de Sienne eft renommée pour 
la fubtilité de Tes habitans qui font 
debonconfeil & grandement ciuils 
& les plus fpiendides d’Italie j elle 
eft pofée fur plufieurs collines dans 
yn lieu fi fain & fi agréable , que le 
Grand Duc y fait fouuent fa refi- 
dence, quelques anciens ftaturs y 
portaient que ceux qui auoient 
beaucoup d’enfans efloient déchar- 
gez de toutes impofitions pour auoir 
fourny des membres â la Républi- 
que , les curieux* en attribuent la 
fondation à quelque purent de Ror 
mulus, parce quelleavnel’ouueen 
fes armes. Son Archeuefché & foa 
Vniuerfitélafournyde grands hom- 
mes, parmy lefquefs Enee Siluius ou 
le Pape Pie II. ôc les Picolomini font 
les plus renommés. Nous luy fom- 
mes redcuables de noftre S. Perç 
Alexandre VII.de lamaiso de Qhifi. 
La ville eft belle & rafraîchie de plu- 
fieurs fontaines d’eau claire, dont 1$ 
prinçip^lq eft Celle dç fyranda fqr 
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grande place. Les rues y font larges 
& pauées de bricque en forme de 
ballon rompu des mailbns y font fort 
hautes &bclles, mais au lieu qu’elle 
a eu autrefois plus de 70. mille ha- 
bitans, ellen’enapasàprefent vingt 
mille relie fut afluiettie au Duc de 
Florence l’an 1555. .apres auoir cité 
longtemps defenduë auecquel’afli- 
ftance des François fous le braue 
Monluc, La grande Eglife nommée 
le dôme cil vue des plus belles de 
l’Italie , accompagnée d’vne tour 
carnée de marbre blanc & noir par 
dehors» de melme que la plus parc 
de rEglife,fon paué a vne belle mar- 
queterie de niarbre des mieux figu- 
ré , ou font grauez le facrifîcc d ? A- 
braham,l’Hiftoire des Machabées & 
autres qui font couuertes de nates 
pour leur conferuation. Sa voûte ell 
d’azur auec des eftoilles d’or»au tour 
de deux rangs de colomnes il y- 
a vn coridor , .fous lequel on voit erY 
marbre les telles des Papes 6c vn peu 
plus bas celles de quelques Empe- 
reurs, On y voit aufll douze Anges 
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de bronze qui portent des cierges 
•blancs. On garde en l’Eglife de S. 
Dominique le chef de Sainfte Ca- 
therine de Sienne. La grande place 
delà ville eft dilpofée auec vne dou- . 
cepantc, en relie forte qu’on peut 
voir aifementtous ceux qui s’y pro- 
mènent. On y peut retenir l’eau de 
la fontaine qui eft au milieu , & y 
mettre des batteaux comme fur vil 
Lac, on peutmefmes y donner com- 
bat , ainfi que l’on a pratiqué autre- 
fois,, la tou r de Mongiano y eft d’vné 
hauceur extraordinaire , & d’vne 
fort belle ftructure. 

Mont. Montalcino eft renommée pour fes 
■^ lcmo - bons vins, 

Mom-Oliuet au Septentrion de Mot J 
alcino,eft vne Abbaye chef d’ordre 
de moines blancs, qui portent ce nom 

6 qui font grandement riches. 

Çhittji. çhiuft autrefois ilufium e^ l’ancien^ 

lie demeure dù Roy Porfena. 

Pieux* "Pien\a connu aüparauant fous lé 
nom rie Corfi^nanum^ a efté ai nfi nom- 
mé de Pie fécond , lequel y fut né 
pendant l’exil de fon pc re. 
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Bonconuent eft le lieu ou fut empoi- 
fonné l’Empereur Henry VU. de la 
maifon de Luxembourg. 

Radicofani eft vne forte refte confi-^; f0 2 
derablépour qui le Grand Duc, eft/ 4 "* 1 
feudataire del’Eglife. 

Montagnate , contrée voiline fournit 
delà graine à teindre l’écarlate. 

cité, eft voiline du Comté de 
fetillan. 

La Maremna de Sienne le long de la 
ilier eft peu habitée, àcaufe de fon 
mauuais air. 

GroJJeto y éftheâucoup fortifiée. ’creffetè 
Cetonay a tiltre de Marquifat qui frt , 
fut érigé par l’Empereur Charle- 
Quint en faueur des Vitelli. 

T/ombin a foç Prince particulier, 
eft baftie des ruynes de l’ancienne * ofn 
T 0 pu Ionie , qui en eft à trois milles.Ses 
enuirons produifent quantité de 
froment, de riz, de l’huyle, des oran- 
ges & autres bons fruits. 

Scarlino eft vn Chafteau déuant le- 
quel fut tué Strozzi Prieur de Cz- Se * rlirH 
p°uë. Q 

Orbnellom Roy d’Elpagne eft vnc uiû. 
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place aufli forte qu’iniportante j ëL- 
le a refifté aux Turcs du temps dd 
l’Empereur Charles V. & auxFran^ 
çois l’an 164.6. Ces places font efté 
nommez les Manottes de Tofcane , 
parce qu’elles fcmpéfchent le Grand 
Duc de quitter les interefts d Efpa- 
gne : elles dépendent du Gouuerne- 

mentdu Viceroy deNaplesj 

Tife autrefois eftélaplus puiftan- 
te ville de la Tafcanefar la mer j où , 
elle a eu iufqu’à cinquante Galeres* 
elle a tnefmes efté maiftreff 6 deslftes 
de Corfe & de Sardaig 116 > 
ville de Cartage , mais f° n grand 
pouuoir a efté de peu de^ uf é e * El* 
le eft au jourd’huÿ cônfider a kle pour 
fon Archeùefché , pour fon Vniuer- 
fité, &pour la reftdericé des Cheüa- 
liers de S. Eftienne elle eft grsL n ^< 
mais peu habitée à l’efgard du p a “ e * 
la riuiere d’Arne qui la trauerf e a 
trois ponts, le premier de trois ar- 
ches, le fécond de quatre lé tro 1 - 
fiéme de cinq : les lamés de poignard 
que l’on y fabrique font eftim r cs le s 

nieilleurés dé toute Tltalié. L’Egîîfc 
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de S. Eftjénne , deftinée aux Cheua- 
liersdémefnfenom, eft pleine d’en- 
fcîgnes, de fanaux & d’au très orne- 
mens de vaifleaux pris fur les Turcs* 
elle eft embellie de plufieursdegrez 
de marbre. L’Eglife du Domè eft 
des plus belles & des plus magnifi- 
ques, âppuyeefuryé. Colomnesdé 
marbre aé differente couleur, feé 
trois grandes portes de fonte rem- 
plies de diuerles figures font , eftî- 
méesauoir efté dans le Temple dé 
Salomon j on y fait voir IafaincteEf- 
pinequine touche d’aucun cpfté le 
vafe de criftalou elle eft,fon clocher 
a fept eftagcs , y eftvn ouurage mer- 
ueilleux, car il femble pancher Sc 
joutesfois fil eft droit& fort alluré, 
leCimetiere ou ieCampo Santo eft 
fortconfiderabie, il eft enfermé par 
deus galeries de plus de 500. pas de 
long, où il y a de fort belles figures 
Hiftoriques. Proche de Pile on voie 
la forruco/a divifa fur vne montagne 
ôùl’onauoit autrefois bàfty vn fore 
àujourd’huy ruyné & fur lé chemin! 
de Ligoùrné à 4. milles de.Pife où 
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voit l’Eglife de S. Pierre , ou il y â fur 
Vne pierre trois gouttes du fang de 
ceSainct. 

* Ligourne eft vne ville nouuelle 
bienbaftieauecque des rues droites 
& des maifons toutes peintes, au lieu 
qu’elle eftoit auparauant vn bourg 
mai fain à caufe des eaus croupiflan- 
tes& des marais voifins, elle a long 
temps efté au Pifans,puis aux Flo- 
ren tins, mais Cofme de Medicis mit 
ces deux peuples hors dedifpute, 
touchant la pofleflîon de cette place. 
Les Grands Ducs François &Ferdi* 
nand l’ont renfermé de murailles & 
en on fait vne belle ville defenduë de 
fixbaftions & de deux forts, i’vn du 
coftédu port & l’autre ducofté de 
Pife, ou l’on fe rend par vn canal de 
1 6, milles de longueur , on a mefme 
commencé vne troifiéme Citadelle 
proche de la mer, Ilya grand&pe- 
tltport jceluy là a efté rendu com- 
mode, par lemoyen d’vn beau Mole, 
& de quelques Tours que l’on y a 
fait , celuy cy qu’ils appellent Darfe 
eftfeulementpour les Galeres,auçc 
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Vné entrée (I eftroite qu’il ne peut 
receuoirqu’vn vaifleau àlafoisiilefl 
enfermé de murailles & on y conti- 
nué de beaux trauaux pour fa de- 
fenfe 8c pour fa commodité * il efl 
orné d’vue tres-belle flatuc de fonte 
du Duc Ferdinand , qui tient fous fes 

J ûeds quatre T urcs enchaifnez,dont 
aflruétureeflmerueilleufe. Cette 
ville efl aujourd’huy vne des plus 
fortes de l’Italie j le Palais du Grand 
Duc y efl fort confiderable pour fa. 
beauté, &pour la commodité qu’il 
a dereceuoir les Princes & les Am- 
bafladeurs : il ferc ordinairement de: 
demeure au Gouuerneur de la ville ; 
&fonport efl l’abord d’vne infinité 
de marchans qui s’v rendent de tous 
les pays qui fe trouuent fur la mer 
Mediterranée 5 l’on voit furies mu- 
railles qui joignent le grand porc 
Quantité de telles de Turcs, clouées 
fur le haut d’icelles. Ces malheu* 
reux auoient autrefois voulu enle- 
iier vne galere du grand Duc. Plu- 
sieurs Arfenaux y font garnis de cor* 
dages,d’ancrfcs,devoiies 8c d’autres 

Y ij 




claues qui feruenc de chiorme auX 
Galeres, ils font renfermez dans vne 
grande maifori garnie de grilles de 
fer , où. ils trauaillent, les vns a faire 
des bas de fil, d’autres à vendre dii 
vin à leur camarades, ils n’en fortent 
point que pour quelque necelïïtéou 
trauâil des galeres, ou pour leur 
commerce particulier , &en ce cas 
_ ils font fuiuis par des gardes. 

Volterra que nous pouuons attribuer 

rra _. r f. . V i . 

au Pilan, li nous le bornons par la ri- 
uiere d’Era,eft baftie fur vne monta- 
gne auec des murailles d’vne pierre 
de taille longue, pour laplufparc de 
fix pieds 5 elleconferue encor plu- 
fleurs flatues de marbre. Les vnes 
rompues, les autres entières * qui 
marquenttoutes fon antiquités en- 
r tr'autres fontaines elle en a cinq au 
deuant , d’autant de fcs portes. Les 
enuirons de Volterre font grande* 
ment fertiles*& fournirent des mé- 
taux- du foufre, des eaus médicina- 
les, de l’azur , de l’alebaftre > de la 
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pïerrenoire, dont on fc fert à faire 
diuers ouurages,de la terre blanche, 
rouge&noire, quantitéde porfire, 
ferpentin, caflîdoine & femblables 
pierres p recîeufes. 

Sur la cofte de T ofeane vis à vis de 
piombin eft T Ifle d’Elbe , abondante r JJ‘ 
entr’autres chofes en minières d’ay>- of ‘ 

mant , elle appartient moytié au 
Grand Duc, moitié au Prince de 
Piombin, lequel y poflede entr’au- 
tres places Porto- Longon, fous la porto - 
protection des Efpagnols. 
la ville Capitale y a efté baftie parü. 0, ” Q 
Cofme le grand fur le Torto Vcrraio 
qui par ce moyen a efté rendu plus 
^fleuré. Vne Ifle voifine nommée 
Tiano/a eft celle ou Tibere fiç tuerp<4»<>/5» 
Agrippa petit fils d’Augufte, 



De Florence a Lucques. 

^\N tient la route qui eft à la veri- 
té la plus longue, mais qui fe fait 
dans vn beau pays le long de la riuie- 
yç d’ArneadePlorenceà la Ladre 
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à Monte- Lupo 6. m.siVMmbrofîanebcir 
le maifon du grand Duc i.m ÀEmpoli 
4.m. àT orreS.Romano 8.m. à-Tont-Era 
ym.àCa/sina^.. m. à Tife 8. m. à Luc - 
que, io. rn. entre Lucques &Pife il y. 
a vne haute montagne au’ pied de la- 
quelle demeurcntîes caroffes,& l’on 
fait cechemin ou àcheualouenlit- 
tiere. 

Tont-Era eft renommé par. vnedef- 
faite des Pilans par les Florentins . 



Le Luccjuois 

L A Seigneurie ou République de 
Lucques eft comme enfermée dans 
les terres du grand Duc de T ofeanet 
elle eft pareillement voifine de quel- 
ques terres de Modene, & de celles 
de Malle. Son Ëftat pour fa petitelfe 
eft le mieux peuplé de toute Fit ali e, 
il a bien dix-huict mille hommes de 
feruice,auccque leurs armes, fans la 
milice & la garde ordinaire de la vil- 
le, il produit allez de vin, mais peu de 
blçds que les hahitans font ordinai^ 
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'rement venir par la nier: la plus part 
des pay fans y vinent de chaftaignes 
&de millet f Ceux de Lucques recon- 
noiflent l’Empereur pour leur Sou- 
uerain & pour leur protecteur lçgi- . 
time, bien qu’ils viuent en forme de 
République libre gouuernée par les 
feuls nobles , comme vn Eftat Arï* 
Socratique. Jls ont pour chef vu 
Gonfàlonier afïifté de quelques au* 
très Seigneurs, dont lapuiflançe ne 
dure que deux mois,aulfi bien que 
celle du Gonfàlonier qui porte vnç 
robe de velonx ou de damas rouge 
çramoifi y auec vne cornette de ve* 
loux de mefme couleur. 

La ville de Lucques eft proche de la 
xiuiere Serchio, belle 8cforte, auec 
trois milles de tour & vnzebaftions 
çfgaux,tous reueftusde brique faits 
auec leur courtine l’an i6zo. apres 
que l’on eut abbatu les vieilles mu^ 
railles : elle eft aujourd’huy renom* 
mée pour les bonnes foyes & les 
bonnes oliues , & autrefois pour la 
femencedes guerres ciuiles de Rq* 
piéjIulesÇefar j Pompée ôv Ctaftus y 
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ây ans contracté amitié 3 elle renfer- 
me bien trente mille âmes & on y 
garde plus de tréte mille moufquets 
dans les magazins , huit mille pic- 
ques,deux milles plaftrons àl’epreu- 
ue du moufquet 8 c force canons: les 
rues y fontprefque toutes pauées, 
comme celles de Florence de gran- 
des pierres qiiarrées , qui maintien- 
nent la ville fort nette. Il y fait beau 
voir l’admirable terre-plein drelîe, 
le long des murailles , ombragé de 
grands peupliers, le long defquels il 
cft permis à vn chacun de fe prome- 
ner auec liberté , contre la conftumç 
qui s’obferue en toutes les autres 
places d’importance. En l’Eglifq 
Cathédrale qui efl celle de S. Mar- 
tin l’on voit la face de nollre Seign. 
Îefus-Chrift formée d’vne main ce, - 
îefte 8 c pofée diuinement fur lafla- 
tuë faite par Nicomede,qui eltoie 
pour lors en peine comme il pourroiç 
former cette telle pour la perfedion 
de fon ouurage. Çette telle repre- 
fente le Sauueur du monde comme 
fraifchcment mis en Croix, viuaot 8 c 
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Bon encor pafle,auecque le poil cha- 
flain&la barbe fourchue de mefme: 
le corps éft couuert d’vne robe de 
foye à manche de couleur de pour- 
pre, auec des franges & de la brode- 
rie d’or du nombril en bas : il a fur la 
telle vne couronne d’or & au deffiis 
lesdeux lettres d’ Alpha &Omega*& 
on le voit pendant auec des fouliers 
d’argent couuert de lames d’or.L’E- 
uefque deLucques reconnoift feule- 
ment le Pape , il a l’vfage des orne- 
ments d’vn Archeuefqueja Croix & 
le Tallium : les Chanoines y ont droi t 
de porter des cappes & mozeçtes 
violettes & des mitres de foyeblan- 
àla façon des Cardinaux. 

Le Palais de la Seigneurie fert de 
demeure au Gonfalonier, on y voit 
dans la Cour les logemcns des cent 
foldats qui le gardent. En l’Eglife 
de S. Fredian il y a l’Epitaphe de Ri- 
chard Roy d’Angleterre qui mou- 
rut à Lucques ainfiqu’ilalloità Ro- 
me, Enl’Eglifede Sain&e Croix on 
garde vne Croix d’or eftimée quin- 
mille efçus : les Pifans l’ont autre- 
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fois engagé auxLucquois,& ils n’ont 
depuis ce temps parlé de la retirer. 
Lesenairons de Lucques font rem- 
plis de très beaux Palais où. il ne 
manque rien pour le diuertiffement. 

Il y a peu déplacés confiderables 
encéteftat. Ca-Mqiorçfo vers Cou^* 
chant. 

Vïareggio eft la feule place mariti- 
me qui fert de port à la République. 

Monte-Ignofo , Çafliglione , & Minute 
ciano font toutes grandement fortes 
&bien gardées , à caufe qu’elles font 
détachées du corps de laSeigneurie. 
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V Couchant & proche des ter^ 
.res de Lucques, il y aplufîeurs 
enclaues du grand Duc. 

Contre* 'Pontremoli , que les Espagnols ont 
meii, venduàfon Aitefle. 

Viuifano. 

Tüata-a dilatera , Marquifat autrefois aux 
Malefpines. 

vietra Santa , au voifînage de laqueR 
S4X le eftvne mine d’argent. 

^ '• salto Delta Çerua, qu il y a. vn forç 
beau parc. 
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MaJJô&c Carrare y font à leu r Prince Majfr ) 
en la Lunigiane qui tire fon nom de 
l’ancienne ville de Lune. 

Carrare eft renommé pour fon beau 
marbre : il donne auflî fon nom a des 
montagnes voifines.' 

F ofuinouo eft la principale place d esrofti* 
Marquis de Malefpine. n * uo * 



De Rome aNafles. 

I L faut fortir par la porte de Sain& 
Iean>& puis à douze milles de Ro- 
me on trouue Marino autrefois F?//*- 
Marianay Velitri 6. m. Se\\a 15. m. *P i~ 
perno 4,m. Terrac/na la derniere ville 
de l’Eftat Eccleliaflique 10. m. On 
laide à gauche ftocca-Sfcca ou S. Tho- 
mas fut renfermé trois ans par fa 
rnere, qui tafehoit de le diuertir du 
defTeindefa retraite 5 on laide auflî 
du mefme cofté Sonine , Principauté. > 
T orteil a l’entrée du Royaume de 
Naples 3. m. Fondi 5. m. Itri 5. m. 
Vraietto 10. m. On peut aller voirG<x T 
iet:e fur la main droite , aux enuiron.s 
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de laquelle il y a vn pays grande- 
ment délicieux , & qvfl femble vn 
vray fejour de Nimphes. ApresTra- 
ietto,onpaffele Carriglian &ontrou- 
lie Stjja y. m. Carinola 4.m .Capouë 12. 
m. ^tuerja y. m. NaplesS.m, 

Il y a fort beau chemin depuis Car 
pouëiufqu’à Naples, le refte fe fait 
en des montagnes & en des vallées, 
Au plus profond del’Hyueron voit 
fur cette route des fleurs d’orange, 
des iafmins, des rofes,& d’autres fîn- 
gularîtezqui la rendent fort diuer- 
tiflante. 

Retour de Naples a Afarfeille 

■far Ader, -V; 

A Près auoirveu Naples & les flnr 
^-gularitez des enuirons le Voya- 
geur pourra s’en retourner par mer 
s’il ne craint pas les incommoditez 
que l’ony reçoit, ou bieq il ira vifiter 
les autres Prouinces du Royaume» 
Pendant fon retour il aura moyen de 
mettre pied à terre à ciuita Vecbia , ^ 
Ligourne „ à Cenes & çnfcniMarfeiltç* 
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Royaume de Naples. 

E Royaume eft le plus grad Eftat 
^'de tout ce qui eft en Icaliej il 
uance du couchant d’Efté au leuantN^/« 
d’Hyucr , en forme de près qu’Ifle : 

Sa longueur eft de 300. mille pas & 
d’auantage, fa plus grande largeur 
de 100. milles. Il a quelque temps 
efté connu par les Italiens fous le 
nom de Sicile deçà le far , ce qui don- 
na occafion à quelques Roys de Na- 
ples & de Sicile defe nommer Roy 
des deux SIciles , & le Roy d’Efpa- 
gne prend encor aujourd’huy le 
mefme titre, il a pareillement efté 
appelle Royaume de P oui lie. Onledi- 
üife quelquefois en quatre Prouincs, 
Trincipaute y Calabre y Vouillt y & ^Abrurt^e : 
mais plus ordinairement on y en co- 
te douze, la ferre de Labeur y la Vrinci - • 
faute Citerieure> la Vrinci faute Vlterieure y 
la Baftlicatey la Calabre Citerieure, la Ca- 
labre /foerieure, la Verre d’ O trante i \a.Jer- 
rede Bar y y la Qapitanate, le Comtat de M 0- 



\ 



• *A 



^ 50 Le Voyage & la 

itjfcj £ \Abtn\\e Citerieure , êC £ Abrutit 
Vlrericure. Toutes cés Prouinces ont 
tant d'habitations, qu’on y faiteftae 
de plus de 2700. quevilles quebour- 
gades. Il y a bien mille Baronies, foi- 1 * 
Xante dix Comtcz,Cent Marquifats, 
autant de Duchez, ôc foixante Prin- 
cipautez. On y comte 24. Archeuef- 
chez, les Citez y palfent le nombre de 
i^o.maisil yen a quelques vnes qui 
ont à peine cent ou deux cens feux. 
Ce Royaume eft proche de l’Eftac 
Ecclelîaftique par l’efpace de 150^ 
milles. La Terre de Labeur eft voi- 
fine de la Campagne de Rome 5 & 
l’Abruzze joint la Terre Sabine, 
L’Ombrie Sc la Marche d’ Ancône» 
le refte eft enuironné des mers de 
Y enize, de Tofcane, de Sicile , 5 c de 
la mer Ionienne. Il releue de l’Eglife 
Sc ne peut tomber qu’aux enîàns 
malles Sc légitimés du Roy d’Efpa- 
gncquifaitprefenter auPapetous les 
ans la veille de S. Pierre, vnehaque- 
néeblanche 5 c fept mille ducatspoutf 
fa reconnoiflance. 

Les riuieres qui font peu cottfide-* 
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rablcs & en petit nombre, ont pref- 
que toutes leurs fources dans l’Ap- 
pennin qui trauerfe tout le pays. 

Il y a quatre entrées principales 
par terre pour les armées: la pre- 
mière par la Terre de Labeur, le 
long du Garriglian , par Yljoletta ,par 
S.Giouuani &par San-Germano , laifle a 
gauche Aquino & MonteCaflino.Les 
trois autres font en l’Abruzze Vlte- 
rieure, de Vico Vâro en la Terre 
Sabiiîe a Collalco , à Colley à Tagliaco'^o^ 
à >Auèifttno> à Ttajacco & àOrtacbio cet- 
te route eft tres-difficile. De Rieti 
en Ombrie à Citta-ducale , à Intendoco à 
l’^Aquila: La quatrième la plus com- 
mode & la pltisfeure eft d’Afcoli en 
la Marche d* Ancône , à Ciuitella à 
Mototie 8i&Giula Noua. 

Les Principaux ports font Gaiete , 
B aie y Tour^pleyNapler , Tarante , Otrante , 
Brindes, Trani , & autres. 

^ Outre les places fortifiées & plu- 
fteurs Citadelles il y a grand nombre 
de tours, ou l’on fait garde &fenti- 
nelle pour découurir les vaiffeaux 8c 
pour allarmcr levoifinage lors qu’ils 




I ÿ cft fi riche que Ion donne à fort 
Hofpitalvn reüenu capable d’entre- 
tenir plus de 5000. panures ou enfans 
trouuez. La force dé la ville cortfifte 
au grand nombre de l'es habitâns : fie 
fes trois puiflantes Citadelles n’ont 
pas peu feruy à retenir les Napoli- 
tains en leur dedoir Tannée 1647. 
&les fuiuantes. 

Le ckafieAude l Oeuf e/l dans la mer 
furvn rocher de forme oualebafty 

par Guillaume III.Normandj&pour 
ce fujét appelle ChafleauNormand, 
comme autrefois il auoit efté appel- 
le Chafteau de Lucülle. Le cbafleau 
Ne «/ a efté fait par Charles premier * 
frere du Roy S. Louis : le Roy Ferdi- 
nand d’Arragon la tellement fortifié 
qu’il tient rang parmy les plus fortes 
«j ; places de l’Italie. Il eft de forme 
ci quarree, cohflruit d’vrte pierre de 
? taille dure comme marbre, dcfendii 

tr <* e quatre grands battions & de cinq 
é tours, auecqtte de bons pemparts & 
i profonds foflez qui font rem- 

i', pb's de l’eau de la mer. Sa garni fort 

m a « •• a aA. J ~ * z' « 
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Il a beaucoup de machines de guer- 
re , grand nombre de baies de fer, de 
canons , entre lefquels il en a vne 
Vingtaine de fonte , que TEmpereui* 
Charles V.fit emmener d’ Alemagne 
apres la défaite du Duc de Saxe > on 
y Volt auflî quantité de falades enri- 
chies d’or 8c d’argent, des efeus , des 
lances, des efpées Sc d’autres belles 
arpnes , auec vn grand appareil de 
guerre. Le Palais du Gouuerneur 
quife trouue dans le milieu eft ca- 
pable de loger vn Empire, il a des ta- 
pifleries toutes de foyes,8crehauflees 
d’or , plulleurs belles ftatuës 8c des 
peintures excellentes, il y fait beau 
voîrvn cabinet remply de chofes les 
plus rares 8c les plus curieu fes , où 
Ton garde vn Crocodil fort grand, 
vnCnien marin, vn Veau marin *vn 
Pélican, vn Bafiliq, vn Caméléon, vn 
Scorpion, vne Salemandre au milieu 
de fes petits: il y aaufli l’anathomic 
d’vn Pigmée , deux mandragores 
mafles 8c femelle, 6c quantité de Mo- 
lires de terre 6c de mer, fi bien em- 
baumez, qu’ils femblent eftre mor ts 



>/• 



« 



defcriftion de l' Italie] 355) 

fcôutdenouueau : vne idole de pier- 
re y efteftiméeauoir parlé: on y voie 
de l’herbe large de deux doigts ÔC 
longue comme le bu fc d’vne femme* 
ou les anciens efcriuoient auanc 
qu’ils euffent fvfage du papier j vri 
coufleau qui femble eftre de corne , 
dont les lui fs fe feruoiènt à la Cir- 
fconcifion. On y monftre vne pierre 
d’aymant àuecque vne vertu tout 
extraordinaire j vne pierre grife 
nommée Amiente qui lent l’herbe j 
lors que onia ratilleilenfortdu co- 
ton que les anciens faifoient filer SC 
fairede la toile pour mettre lès corps 
pou r brufler & en conferuer les cen- 
dres, parce que ladite toile ne bruflé 
point, &pour ce füjet éfl appellée in- 
combuftible. 

Le Cbafleau de S. Elme èl l én Caua- 
lier audeffiisde la ville fur vnhaut 
rocher, d’où il commandé à tous les 
enuirons, fa garnifon eftde 150. Ef- 
pagnqls : il a efté bafti par le Roy Ro- 
bert I. fils de Charles il. & l’Émpe- 
pereur Charles V.l’ayant fortifié dé 
grands battions , le nomma la bride 

Z ij 
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de Naples: il y a au defTous vn Con- 
uent de Chartreux. Le Cbafieau Ca - 
fouan proche de la porte Capoüane 
eft pluftoft vn Palais qu’vne forte- 
Greffe, ilfertauxaflembléesdela vil- 
le & aux Confeils de la Iufticc. La 
Tour de S. Pmcent du cofté du Chafteau 
Neuf eft mife entre les forterefles 
de la ville j elle eft remarquable par 
labrauerefiftance des François qui 
s’y défendirent: autrefois pendant 
fîx mois contre les attaques de leurs 
ennemis. Le Palais du Vieeroy 5c 
l’Arfenal font pareillement dans le 
voifinage du Chafteau Neuf. L’Ar- 
fenal eftaflislelong de la mer ,auec 
vne fort belle veuë. Il y a grand nom- 
bre d’autres Valais des plus magnifi- 
ques. Celuydu Prince de Salerne eft 
à prefent aux Iefuiftes. Celuy de 
Grauine eft des plus fuperbes:Celuy 
desCarafles eft remply deftatuës de 
marbre & de bronze des plus belles : 
ceux des Vriins, deSülmone, de To- 
lède , de Caftignan méritent aulli 
d'eftreveu, de mefme que le beau 
iardin de Dom Garcie de Tojede 
plein de grottes, de fontaines, & de 
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referuoirs, auecque des ftatuës de 
marbre décorai, de nacre de perles 
&des coquilles de diuerfes fortes; 
Les autres maifons y font la plufpart 
fort belles , auec des terraces au 
delïuspour la promenade du foir. Le 
porteft fort beau > accompagné d*vn 
fuperbe mole , & d ? vne merueilleufe 
fource & fontaine d’eau douce qui 
fe trouue fur fon bord : il n’eft pas 
neantmoinsàTabry du vent de Sud- 
Eft, qu’ils appellent Sirocco : aufli eft 
il eftimé plus beau que bon en- 
tre les plus belles Eglifes 5 celle 
du Dôme a vne Chapelle toute de 
marbre de Iafpe , d*or, & de bron- 
ze: l’on y conferue le chef de S.Gen- 
nare& vne phiole de fon fang tout 
figé, lequel boult & fe rend claire 
lors qu’on l’approche du Chef de ce 
Saind : En celle de S . Dominique on 
garde les corps de Philippe Empe- 
reur de Conftantinople , ceux des 
Roys Alphonfel Fcrdinandl. &II, 
&d autres. L’EglifedeSaincte Clai- 
re eft accompagnée d vn fuperbe 
Çonuent de Religicufes , qui paflenç- 
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le nombre de 400. auec autant de 
feruantes. On y v6ît plufieurs tom- 
bes des Roys des Reines & des enr 
fans de Roys de la maifon de Duras 
5c de la race du Roy Charles I. frere 
du Roy S. Louis. La plus ancienne 
Eglife eft celle de S. Paul occuppée 
parleslefuiftes elle eftoit autrefois 
vnTemple dédié àCaftor &àPollux. 
Il y a tant de maifons de Religion 
que les feuls Iaçobins en ont iuf- 
qu’àdix-fept. 

Les Hofpitaux y font en nombre de 
douze : ceux de 1 * Annonciadeôc des 
incurables font les principaux. On 
fait eftat que Ton y marie tous les 
ans plus de filles, la moindre dot 

de chacune eftanc de 24. ducats & 
la plus grande de trois cens. 

La plus renommée place eft celle 
de l’Orme voifineduChafteau Neufe 
les rués pour la plu fpart y font dref- 
féesà la ligne & longues à perte de 
veuë, leur milieu eft ordinairement 
fur des voûtes de brique par ou les 
immondices & les boues font empor- 
tées au moyen des c^paps? d’çau qui 
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paffcnt deflous apres auoirefté tirez 
de la riuiere Sabbato , 

. Le cour de la ville eft d’enuiron fix 
milles, y compris les faux-bourgs: on 
y compte plus de trois cens mille 
âmes & on ne voit que maifons par 
Tefpace de deux milles , depuis le 
mont de Paufilipe, iufqu’a la jfillci 
de forte que les eftrangers qui s’y 
trouuent feperfuadenteftre au mi- 
lieu de Naples. Les fauxbourgs qui 
font en nombre de feptauroienteftç 
beaucoup plus grands, fi le Roy d’£f- 
pagne l’auoit voulu permettre, 
Pluiieurs grands perfonnages an- 
ciens, &des Sénateurs Romains ont 
choifi cette ville pour leur fejour, 
Virgile y a compofé fes Georgiques, 
& commanda que l’on y portail fon 
corps lors qu’il mourut aBrindes % 
Tite-Line , Horace, Seneque, Clau- 
dian,Gellius,&plulieurs autres yonc 
efté attirés par la douceur de fon air 
&par la bonté du pays voifinj pour 
cemelrnefuietla plufpartdés Prin- 
cesses Ducs,desMarquis,des Corn- 
*çs,6é dçs Barons du pays y font le,u? 
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demeure: Il y a pareillement aufH 
grand nombre de Courtifanes qu'en 
aucune ville d’Italie. Lorsque les 
Italiens veulent reprefenter vn bra? • 
uache , ils mettent ordinairement 
vn Capitaine Napolitain. 

Apres Naples il eft à propos de voir 

les autres places de la Terre d <? Labeur, 
CettePrpuinçeaefté ainfi appellée 
par les anciens habitans,qui apres 
plusieurs difgraces qu’ils receurent 
des Romains, fe reduifirentà culti- 
upr les champs voifîns de Capouë 6c 
de Cume , en prenant le nom de La r 
borim moins odieux à leurs ennemis 
queceluyde Campanois; fa grande# 
fertilité luy auoit fait porter lé nom 
de Campdgnç Heureufe ,* & à la différen- 
ce de la Campagne de Rome on la 
nommée Campagne ancienne, elle corn*? 
prend vingt & quatre Citez, dont 
trois ont titre d’Archeuefchez, ou? 
tre le grand nombre de fes villes qui 
font demeurées fur piçd, elle en a 
eu quinze ruynées. 

Les enuironsde la ville dcNaple$ 
TÇ“*plis d'antiquiçç? $ JP.Çf 3 
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ueilles de nature. 

'Poggio-Reale eft vn fuperbe Palais à P*gpu 
yn mille de la ville , baftypar Ferdi- Re4 ^ 
nand premier d’Arragon Roy de 
Naples. 

Il y a trois fameux Lacs vers le 
Couchant, le Lac d’ Agnano, le Lac 
Auerne , & le Lac Lucrin. Le Lac L * f 
d'uignanoautrcfoisle referuoir deLu-^!»* 
eu lie eft eftimé fans fonds en fon mi- 
lieu, il eft enuironné de montagnes 
qui luyenuoient grande quantité de 
ferpens entrelaflezqui n’en forcent 
plus. La vertu de les caus remet en 
bon eftat les belles que l’on tire com- 
me mortes de la Grotte venimeufe 
du Chien y qui en eft proche, longue 
d’enuiron trois pas & fort peu haute: 

Il y a fur les bords de ce Lac les lieux 
qu’ils appellent Sudatarij di S . Germano . 

Le Lac ^Uterne eft nommé par Virgi- 
le vn Lac d’Enfer,à caufe que les oy- 
féaux qui voloientdefllis mouroient 
enfuittedelamauuaifeodeur defes 
eaus 5 les anciens y ont feint Caron 
auecque fa barque : il eft en ou%lc> 

}ong çnuiron de 2000. pas. 
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Le Lac Lucrin eft renommé des an- 
lutrm. cîens pour la grande quantité de 
poiftonque Ton y prenoit , dont les 
Romains tiroientvn grand reuenu: 
il communiquoît autrefois au Lac 
Auerne par vn Canal, mais l’an 153&, 
le iour de S. Michel, par vn horrible 
tremblement de terre , il s'y eft for- 
mé vn MontNouueau de plus de qua-r 
tre milles de tour qui couurit ce ca- 
nal & pl u Heurs bains de Tripargola, 
Pour aller vifiter les partlcularitez 
de ces quartier on paHfe le long du 
Mont Taufîlippo qu’il faut coftoyer 
pendant deuxmilles il eft beaucoup 
eleué 6c efcarpé-, couuert néants 
moins d^fleursde vignes 6c d’arbres 
fruitiers. On rencontre enfuitte la 
Grotte de N apte? , qui abrégé extrcme- 
Cr£te ment le chemin : auant que d’y en- 
^’trer on laifle à main gauche la Mer - 
geline maifon de plaifir duPoete Sen- 
nazarequila donna aux Religieux 
nommés Scruf. Cette Grotte fut /ai- 
te par Cocceie pou r abréger le che- 
min de Naples à Pouzzolc: a cofté de 
foqçntrée on irçonftre le 
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<dç Virgile à ce que l’on dit jfoftroc 
eft taillé l’efpace d’vn mille de la 
hauteur de douze pieds au plus bas , 
& large d’autant : de forte que demç 
çarofles y peuuent aifemenc palier 
de front» le lieu reçoit la clarté des 
deux entrées oppofées 6c de deux 
foufpiraux ou feneflres qu’ Al fonce 
I. Roy de Naples fit percer au haut 
delamontagnepour y donner iour, 
ilyaauffi dans le milieu vne lampe 
allumée proche d’vne Imagede la 
Vierge. A l’iflùë de ce chemin fou- 
fterrain on peut aller voir la maifon 
des plaifîrs de Lucnlle , 6i la place de 
celle de Cicéron ou fu t le Sepulchre 
de l’Empereur Adrian, auquel on 
drefla vn Temple au lieu de tom- 
beau, lorsqu’il mourut à Bayes. 

Z.e Boisd***/(htrnô y eft das vne afliette 
merueilleufceftat de tout point en- 
uironné demôtagnes , d’où l’on peut 
découurir la cliaiîe que l’on y fait : il 
y a pareillement le Mont de l'alun, ÔC 
lesfoufrieres qui portent vn grand 
reuenu au Roy d’Efpagne , les an- 
çiçns y ont placé la demeure de Vul* 
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can 6c cil ont fait vne maifonînfeiv 
nalc. Onyfcnt lefoufrc vne lieue à 
la ronde: l’on ny voit que fumée le 
iour , 6c la flamme pendant la nuiefc. 

Vn Amphithéâtre nommé Colifco , 
cfl demeuré prefqu’entier à cofté de 
Pozzolo,il a efté fait de pierre de 
taille à l’honneur de Vulcan 8c au- 
jourd’huy on y feme du grain. Il y a 
proche de la vn Lahirintbe fous terre 
auec force petites chambres , ou il 
faut aller auec de la lumiere,& quel- 
que peloton de fil fi l’on ne fe veut 
cearen il y a auflî les relies des T em- 
ples de Diane 6c de Neptune. Les 
Eftuues de Néron y font admirables 
pour la grande chaleur qu’on y re- 
çoit: quatre chambres y font garnies 
de lîcfcs de pierre, auecquelecheuet 
demefme, où l’on peut mettre des 
matelas: il y a en vne chambre de 
deffusla fepulturedelamere deNe- • 
ron. On voit plus bas les bains de 
Cicéron faits comme vne fale, toute 
voûtée auccque de l’eau dans le mi- 
lieu jon y a effacé les lettres qui 
efto{ent écrites dans ld youtç 2 par^ 
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ce que les malades auoîét la croyan- 
ce d’eftre guery, lorsqu’il les auoiéc 
leuës:ony voit aufli la fuperbe me 4 
tairie&leviuier desMurenesd’Hor- 
tenfius. Les enu irons de Pozzolo 
font remplis de bains, qui facilitent 
la cuerifon de plufieurs fortes de 
maladies. La foye utcllane qui va 
joindre lavoycAppic, efl: pleine 
d’anciens Sepulchres,prefque tous 
entiers : leur dedans efl: peint de vi~ 
ues couleurs, &mefme enrichi, d’or, 
Ôdeurfommet finit ou en demi-cer- 
cle ou en piramidc. Il y a tant d’au- 
tres mazures & de vieilles ruines de 
fuperbes bâftimens que l’on ne les 
peut confiderer fans eftonnemcnt. 

Nous pouuons confiderer les aii- 
tresplaces à l’Orient du Volturno 5 
entre le Volturno & le Garigliano > 
&à l’Occident du Garrigliano , à 
l’Orient du Volturno. 

Capouè a autrefois pafle pour la 
troifiefme ville du monde 3 Rome 8c 
Cartageayanseftéles deux plusco- 
flderables. Elleeft auiourd’huy dans 
vne autre affletteque l’ancienne vil- 
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le, dans le meilleur terroir de toute 
la Campagne heureufe, ce qui don- 
na occafion aux Romains de vouloir 
abandonner leur ville pour y venir 
habiter. Ses delices ont autrefois 
eu plus de puiflance queles armées 
des Romains pour diîïiper l’armée 
d’Annibal. Adeuxmillesde la ville 
on voit les ruïnes de la vieille Câ- 
pouë, des portes* des théâtres, des 
aqueducs, des portiques, des Palais 
des Temples, & des voûtes foufter- 
rainesqui marquent la magnificence 
d’vne ville qui contefta long temps 
contre les Romains & qui fut quali- 
fiée la retraite de l’orgueil & des 
delices* 

Entre les ruynes de l’ancienne Ca^ 
pouë oh trouua vne petite table de 
bronze qui tefmoignoit, parce que 
l’on y trouua eferit , que Capvs leur 
fondateur eftoit enterré en cét en- 
droit, & que lors que les os de Ca- 
pys,feroientdécouuertsvn né delà 
race de Iules deuoit eftre tué par vn 
defesplus grands amis &parens*ôC 
puis famortvangée auedque de t tes 
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grandes ruines de l’Italie. 

L’Ancienne ville de Cafilinum pro- 
che deCapouë eft remarquable dans 
l’Hiftoire, parce que fon nom pris 
pour Cafmum ville du pais Latin, de- 
ceu t le guide d’Annibalqui mena ce 
Capitaine entre desmôtagnes , d où 
ilne peut fe retirer qu’auecque le 
ftratagemc des Taureaux, au (quels 
il fit attacher des flambeaux allu- 
mez. 

Toy&uolo à. huiét mille de N aples efl 
renommé pour Tes bains & pour le 
beau pont de 3900. pas projette par 
les Empereurs Romains , iufqu’à 
Baies , au moyen de fon fable qui pé- 
trifié en la mer, & qui donne lieu de 
faire les plus belles digues & les plus 
beaux moles de l’Europe : il refte 13. 
groffes piles de ce pont, d’où Cali- 
gula continua l’ouurage auec deux 
rangs deNauires, fouftenuspar des 
ancres & couuerts de qualîtitez 
d’aiz furlefquels ilpaffaàCheual& 
en chariot , Suetane apporte trois 
raifons pour lefquclles cet Empe- 
reur fit faire cét ouurage ,premie- 
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rement pour imiter Xerces, fecdn^ 
dement pour efpouuanter les Ale- 
mands & les Anglais en leur mon- 
trant fapuiflance, & enfin pour ac- 
complir la Prophétie du Mathéma- 
ticien, qui du temps deTiberedifoit 
queCaligula feroitEmpereur quand 
ilpafleroità cheual defiuscc Golfe. 
On remarque vne chofe extraordi- 
naire en quelques endroits de cette 
cote, mettant le bras dans la mer 

F our prendre dufable,ontrouuede 
eau froide comme ailleurs* & le fa- 
ble fi chaud que l’on ne le peut fouf- 
frir. La ville et encor aujourd’huy 
bien confiderable, & noUfi ruynée 
que les autres, elle eft fur vn rocher 
Je long de la mer qui la rend forte. 
On voit au milieu d’icelle vn ancien 
Temple d’ouurage Corinthien dé- 
dié parles anciens à Augufte & par 
les ChreftiensàS.Proculc. 

B a>'a a autrefois été la demeure la 

Î dus agréable de la terre, choifie par 
es Empereurs & par les Principaux 
de Rome : fes baftimens ont efté des 
plus fuperbes, mais la plufpart enfe- 

uelîs 
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üelis dans la mer , où l’on voit encof 
lé paué de fes rues j on y Voit vn Cha- 
fteau au deflus du port auec garni- 
fonÈfpagnolle, ôcplufienrs perfon- 
nes s*y rendent à caufe de fes bains & 
de fes eftuues grandement naturel- 
les* 

cuma la mère de Naples eft eftiméé 
la plus ancienne ville d’Italiejelle eft 
aujourd’huy toute ruinée, & vn dé 
fesprincipaux refteseft l'^rcofelice 
auec desvoutes extraordinairement 
hautes , qui aflemblent deux fom- 
mets de montagnes j on y voit encor 
fes foiïez grandement profonds tail- 
lez dans le roc. Il y a en fon voifinage 
la Grotte de U sibilU de mefme no, dans 
laquelle on entre par vne longue & 
large allée taillée dans le roe : cette 
allée ne fert de retraite qu’à plu- 
lieurs-ehaune fouris au bout de 450. 
pieds de chémin on troüueà mairi 
droite vne porte fort baffe , & peu 
âpres on entré dans vne chambré 
longue de quatorze pieds & large dé 
huid, autrefois fort belle j corhmé 
ayant fa voûte peinte de fin àzüf 
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aueC de i’or, & des murailles cnri* 
chies de corail, de nacre de perle, & 
de Mofaïque. A main gauche de cet- 
te chambre on trouue vne autre por- 
te par laquelle on entre en vne allée 
taillée dans le roc, haute de quatre 
pied & logue de 40. ayant vne cham- 
bre à fon extrémité , & plus auant 
deux ou trois autres chambres, en 
l’vne desquelles il y a vn petit Lac: 
la grande chaleur qui oblige à la 
fueur, fait croire que le bain de la 
Siblile 6c le lieu ou elle fuoit,eftoit 
en cét endroit. Il faut au relie faire 
prouifion de flambeaux en la vifitc 
de ces apartemens ,qui ne reçoiuent 
aucune clarté de dehors. 

Au Septentrion deCumeson voit 
dans le bourg de Vatria les ruynes de 

Patm l’ancienne Lintcmum^ ou eftoit autre- 
fois la métairie du grand Scipion qui 
s’y retira de Rome pour y finir les 
fes iours* 

c*ftru (:a ^ erta a tRre de Principautez. 

^ ^Auerfay baftie par Robert Guif- 
*' carda 8. milles de Naples, des ruines 
de la vieille Stella eft renommée 





ÿf'j 
• 1 

f 




XJ 

ZJ 

xi 






i 



V I ’ è.t ~ 

dejcriftioh $ Italie. jy £ 

J>oùr fes bons maccarons,& pour fon " • : 
Vin afprino i les François y furenc 
deffaits l’an 15x8. ^ 

Merraridk que de deux cens feux. Mtrr * 
Marano a efté fortifié pâr le peuple 
de Naples dans les derniers trou- 
bles. 

, Nota cft connue dans l’hiftoiré partf,/*. 
les défaites d’Hnnibal. 

Telefe eftvn Duché. Ttltjïl 

lAlifi n’a rien de confiderable: Alfa 

Ottaiano & lAueUa font Principau- 
tez,M*ftf/o»ecftvri Duché, quelques 
vns veulent faire venir le nom 
d’Auellancs auxnoifcttes de cette 
Auella. 

Quelques antres villes font com- 
me engagées dans la Principauté Ci- 
te rieur e, Caftel <Amare) occupé par les 
Françoisl’an 165 4. 

Vtco> Sorrènto Archeuefché, renom- Sarertt* 
mée autrefois pour fés bons vins. 

Mafîa-di-Sorrento àla différence dés^m*. 
autres villes qui portent le nom de 
Mafia. 

Le MontMifene eft prochedu pOiit M°»t^ 
demefme nom, ou l’Empereur Au- 

Aa ij 
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guftetenoit toujours vne de Tes ar-' 
mées de mer, les roches des enuirorts 
font pleines de grottes. 

Le Mont-Ve fuite ou de Somme eftre- 

î? 0 ”* nommé pour les incendies , & nome- 
ment pour celuy qui arnua lous 
l’Empire de Titus, auquel Pline fe 
trouua engagé pour fa trop grande 
curiofité. Ceux de Naples font fou- 
uent allarmez des feux & des pierres 
que leur lance cette montagne. 

Entre le Garigliano&le Volturno. 

L c Mont-Cafsin eft confiderable 

Mont pour S. Bcnoift, lequel y eft enter- 

Cajun. aucc ^ f œur S co l a ftiq UCï 

'A£»i*a ^ Uln0 dont S. Thomas a pris le 
nom à eau fe de fa naiftance, a autre- 
fois efté la patrie de Pefcenninus 
Niger qui prétendit à L’Empire de 
Rome, & pareillement celle du Poè- 
te Iuuenal. 

renafe . Vcnafre connu pour fes bonnes hui- 
les. Çaiinola pour fes bons vins. Seffa , 
Vianoy Çalui , or Caia\\d ont tous titre 
de Cité. 

jt/fino: *Arpino, eft renommé pour Cicéron, 
qui nafquit à trois lieues de là* ôC fut 
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quelquefois appelle Arpinas, Ma- 
rius en eftoit auflï natif, ccluy qui fut 
par fept diuer (es fois Conful de Ro- 
me. 



Conca , M ondragonâiRocca-Romana, ont 
titre de Principauté. Une eft vn 
Duché. 

Les anciens monts Mafsicus & Va- 
lemuF , y ont efté grandement renom- £ iia»o. 
liiez pour leurs bons vins. 

Le Garrigliano autrefois Luis faci- 
lite l’entrée du Royaume vers l’Oc- 
cident 5 l’Hiftoire nous aprend que 
les François ont efté maltraités fur 
fon riuage , & qu’au trefois Marius 
eftima vn bon heur de fe pouuoir ca- 
cher dans fes marais. 

Au couchant de cette riuiere, la 
ville & la forterefTe de Gaiete font af- Gaie*. 
fîfes comme dans vne prefqu’Ifles : 
oneftimequeles clefs du Royaume 
y font renfermées* Charles de Bour- 
bon y a fa fepulture. L’on a fouuent 
donné des batailles, où pour la con- 
feruer,où pour s’en rendre maiftres; 
les François en perdirent vno l’an 
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Tonii * on<lt ^ onne ^ 0Î1 nOTn f VIÎ ^ aC VOÎ- 
fin, elle fut pillée par les Turcs, l’au 

1594. 

Trsieto Tiaietto eft proche des ruïnes de 
l’ancienne Minturne où il y aies rc- 
ftes d’vn grand aqueduc, & vnThea- 
tire aflez entier. 

Mola eft dans le voifinage de la vil- 
le Formi^ l’vne des plus agréable de- 
meure de toute l’Europe, ou Cice-r 
jronauqitfa maifonFormienne. 

La Cité de Sorti a titre de Duché. 

Il y a quelques lfles fur la cofte, 
Ton\a connue pour l’exil des an- 
ciens Romains. îftkia pour fa forte- 
reffe, ou fe retira le Roy Ferdinand 
pendant la conquefte du Royaume 
parle Roy Charles VIII. & pour la 
prife des Orrolan s. Trocbita donc 
?r*c&#-porta le nom cét infâme qui procura 
*-*' la grande tuerie des François en Si- 
cile. 



v . .. 



S or a. 



Tony 

Jfihi/t 



O 



> N ne peut quitter qu’auecque 
regret le beau fejour de la Cam^ 
S*? pagne Heureufe, pour aller viùtec 
les aut 
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qui eft celle de Salerneaeftéletitre 
du premier né du Roy de Naples ^ 
elle eft diui fée en Citerieure ôcen Vite - 
rieure. La Citerieure a pour capitale 
sdeme dont le nom eft venu de deux 

F etites riuieres qui en font proche, 
vne appellée Sale vers l’Occident & 
l’autre Erno vers l’Orient: la ville a 
efté agrandie par l’Empereur Char» 
lemagne,& quelques Roys Normads 

Ï r ont fait leur demeure) elle a des 
ong temps efté renommée pour fon 
cfcolc deMedecine,ou entr’autres 
perfonnages deux femmes ont efté 
illuftres pour auoir fait quelques li» 
ures de medecine , l’vne appellée 
Trotula&l’autreRebecca-Güarna: 
ilyadeux fameufes Foires qui obli- 
gent les Marchands de pluficurs na-? 
tions à s’y rendre: fes pommes d’ A» 
pies entr’autres fruits, font grande- 
ment eftimez: entre les curiofitez on 
y remarque la cloche des Iacobins 
qui ne fonne iamais feule, à ce qu’ils 
difentqu’il n’arriue en fifttçe la mort 
de quelques Religieux. 
ydimlfi çft connue pour rinuentioq Amaifi 

M mj 

.* * . * 
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del’vfagcde l'aiguille aymantée, 34 

F our auoir la première contribué a 
inftitution de l’ordre des Cheuav 
liers de S. Iean de Ierufalem i elle fe 
vante d’auoir ^n fon Eglife Métro- 
politaine le corps de S. André, quels 
Cardinal Pierre Capüanyfit porter 
l’an uo8. elle a autrefois eftépofle- 
déeparles Sanfeucrins qui porçent 
lenom d’vne petite ville a/ïife en la 
partie Méridionale de cette Prouin-r 
ce, puis par les Picolomini , elle a en-« 
fuitte efté Royale , & enfin de noftre 
temps érigée en Duché en faueur de 
Picolomini, l’vn desplusgrands Ca-r 
pitaines de noftre Siècle, en confide-r 
ration des grands feruices par luy 
rendus à la maifon d’Auftriche. 

Cerna eft ainfî appellée pour eftrc 
Ç 4 n* enuironnée de hautes montagnes: 
elle a fous foy autant de villages qu’il 
y a deioursenl’an, les quatre prinr 
cipaux donnent lenom à autant de 
quartiers qui compofent la ville 
qui font appellés PrQuinces. 
ScaUyKauelloy Minoré , Lettere , Nocera * 

& M.emo ^ font feulement recorr\- 
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mandables par leurs titres d’Euef- 
chez. 

Samo çft aufïï vne Cite, vn Seigneur 
de Sarno auparauant homme priué 
ayant acquis des richefles immenfes, 
&ayantobtenu la plus haute fortu- 
ne qu’on fc puifle imaginer , perdit la 
telle fur vn efchafaut l’an 148 7. fous 
le régné de Ferdinand I. 

Campagna cil ainli appellée pour f * 
ellre en quelque façon voilîne de la ln I. * 
Campagne Heureufe. Il y a encor 
d’autres Citez en cette Prouince , 
Capaccio, CagianoyMarficOyÇaflel-^imare- 
dtlla-Bruccay&t Tolicaflro , qui donne 
fon nom à vn Golfe qui en cil pro~ 
clie. 

Satina y Rocca-del-^i/pro ÿ & Sant [An- 
gâlo -Fa^anc lia lontPrincipautez. 

L’Ifle de Capri auec vne ville de Capri 
mefme nom, a autrefois feruy de 
Serrailàl’EmpereurTyberej &au« 
jourd’huy elle cil connue pour la 
grande quantité de cailles que l’on 
y prend. 

La Vrincipaut'e Vlterieure cil pleine 

hautes montagnes , plus qu’aucune 
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autre Prouince du Royaume de Na* 

pies. 

La ville de Beneuent des apparte- 
nances du Pape, effc la plus confide- 
rable, l’vne desdouze Colonies qui' 
fecoururent les Romains de gens & 
d’argent contre Annibal. Elle eft 
connue dans 1 ’hiftoire pour la victoi- 
re des Romains fur Pirrhus,& pour 
- celle de Charles d’Anjou frcre du 
Roy S. Louis fur Mainfroy, lequel y 
fut tué l’an 1166. âpres auoir efté 
ruinée par les Gots, elle a efté repa- 
rée par les Lombards, qui en firent le 
feiourd’vn de leurs Ducs. OthonlI. 
Empereur la pareillementfaccagée, 
mais Guillaumele Normand Roy de 
Naples la reftablit& la mit entre les 
mains du Pape Adrien IV. qui le dé- 
clara Roy de Sicile. Quelques au- 
theurs difent que cette donation^ 
efté faite àl’Eglife par l’Empereur 
Henry I. L’Archeuefché de cette 
ville a plus de Suffragans au’aucun 
autre du Royaume : vne vallée voifi- 
nc porte non de Beneuent. 

ArcheqefçhççftfQfç pci; cfo 
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chofes : on dit que Milon cnnemy de 
Clodius mouruc au Siégé de cette 
fille. 

Plu fieurs autres places ont titre 
d’Euefchés» Sant^AgatadeGoti, ^ iuelli - 
no^MonteMaranOyiArianoyVricentiiNufcoi 
Sant jlngclo de Lombardi , T reuico , Bifac r 
ti*>CedognayMonte-Verde. Fricenti eft v 
dans le voifinage de l’ancienne Me- 
phi ti s lieu grandement contagieux. 

Les principautez du pays font Mo»- 

te SarcbiOyTrerra-Tolcinay Mriano , Muer 
Itnoy Monte-MiletOy Sati-MangOySorbo. 

Tripalda conferue le corps de Sain- r ^ 4 /. 
de Hippolite dans vn Tombeau , dot 4 **- 
ilfortvne fueur qui feconuertit en 
manne, à ce qu’ils difent la veille ,1e 
iour & le lendemain de fa fefte. 

Le lieu d’ Mrp ai a eft renomme pour Arpaià 
la défaite des Romains parles Sam- 
nites dans les deftroits de CaudiurmXz 
difgracc fut dautant plus grande « 
que tous ceux qui ne furent pas tués 
pafferent fous le ioug. 

LaBafilicate qui fait partie de 1* an- Ba J®ï 
çienne Lucanie eft remarquable par ^ 

|a diuifion de l’Apennin endeux par- 
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tics qui s’eftendent iufqu’aux deux 
1 cornes de l’Italie : toutes fes riuieres 
fe rendent dans le Golfe de Tarente 
Scelle porte des ceps de vignes fi ex- 
traordinairement grands, qu’vn feul 
pied rend quelquefois Vn tonneau 
de moult. 

F" Ciren\a y cft la ville capitale de cette 
Prouince auecque titre d’Archc- 
uefché. 

venofi Venofa Euefché efl: renommée pour 
la naifacedu fameux Poëte Horace. 
ijMtl'o Les autres Citez font La*ello y d’oii 
eftoit Tartaglie grad Capitaine, qui 
fut employé par François Sforce 
Duc de Milan Melfi, Rapolla , Muro , 
Toteni y a i 'ïurfh r îricarico & Montt-Telo/o. 

Venoja> Melfi , Mbano , Oliuito ,Stiglia- 
' no 3 M onte-Scaglio/o , & Monte^Albano-i 

ont titre de Principautés 
ferrn- ferrendina efl: vn fameux Duché > la 
ville a efté baftie par Ferrandin Duc 
de Calabre» fils d’Alphonfe II. Roy 
de Naples. 

Torre di Marre , efl: proche des ruynes 
de l’ancienne ville Metapontum ou 
jnourut Pythagore, 
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La Calabre d’aujourd’huy occup eJecaW* 
pays des Brutiens , & vne partie delà 
grande Grèce, qui fu t ainfi nommée, 

Î >arce que plufieurs Grecs y ont pris 

cureftabliflemenc: elle eft bien dif- 
ferente de la Calabre ancienne qui 
occupoitlepays que nous appelions 
, aujourd’huy terre d’Otrante. Sadi- 
uifion ordinaire eft en Citerieure & 
en Vltericure jla Citerieure eft en- 
cor appelléc haute, &rvltericurc 
bafte. 

La Calabre Citerieure occupe la 
partie Septentrionale, ou elle a vn 
Ifthme confiderable en l’Hiftoire 
par la muraille qu’y baftit autrefois 
Licinius Craffus contre les troupes 
deSpartacus. 

c ofen\a La capitale de la Prouinccfr/r»^ 
cft vne des meilleures du Royaume ,* 
auec vnbon Chafteauft’on ditqu’el- 
le eft depolitaire du corps d’Alaric 
Roy des Gots, Jors que le Roy Loüis 
XII. & le Roy Ferdinand partagè- 
rent le Royaume, la Calabre & la 
Poüille demeurèrent à celuy-ey qui 
en fit Gofenza la Capitale, Elle pre- 
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t tend auflî le premier rang parmÿ leà 
villes du Royaume apres N aples.Son 
Archeuefque de nicfme que celuy 
de N aples met en fon titré M iferatione 
diuina . Dans le voifinâge de Cofenze 
on trouue les ruines de l’ancienne 
T and ofee > ou mouru ^Alexandre Roÿ 
d’Epire,deceupar l’Oracle de Do- 
done , qui luy auoit dit de fuir Pan- 
dofie&lefleuue Acheron, s’il vou- 
loir éuiter fa mort, ce pauure Prince 
creutque celas’entendoitde Tando- 
fie & de C yAiheron , de l’Epire , au lieu 
dequoy il trouuavne ville & vne ri- 
uiere de mefme nom en ce pays. 

Roffaio, Archeuefché efl: remar- 

Jt»i/4»#quable par l’Eglifede Saincte Marié 
del Patire , ou les femmes ne peii- 
uent pa s entrer , a moins qu’elles né 
veulent exciter des orages , qui ne 
s’appaifent pas qu’elles n’en fortent 
à ce que dilent les habitans, ils di- 
fent que cette merueille arriue pour 
ce que la Vierge ayant monftré lô 
lieu de l’Eglife qué l’on deuoit ba-* 
ftir,à S. Barthélémy Abbé difciplô 
de S.Nil> elle parue toufiours hors 
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de l'enceinte de(Tcignée,& cbmman- 
da à ce fainct qu’on ne permit Jamais 
aux femmes d’entrer dansl’Eglife, 
mais d’ouyr mefTe de dehors. 

LesEuefchezdu pays font Cajfano , 
i 5 . Marco y BifignariOf Montalto } ^Amante a , 
auec vn fort Chafteau, Martorano , c<*- 
riatijfmbriatico & Strongoli * 

Rojfano , B ifignano , 7Vtr//Æ , Ciri/ano , C 4 - 
i- riati-) Strongoli , & Çajhglioni •Sont Prin- 
I cipautez. 

*. Sib&ri ville ruïnée a autrefois eflé sibmi 
\ bien connue pour la mollefle de fes 
habitans , eftimés les plus volup- 
tueux du mondes La couftume y 
f efloît de drefTer les chcuaux à Iadan- 

f fe dans leur feftins,&lors qu’ils cou- 

t! choient fur des lits de rofes, ils en 
! eftoienc incommodez , fi quelques 

5 fueilles y efloient pliées en double : 

î ü s °nt autrefois commandé à quatre 

peuples & à vingt & cinq villes , 8c 
t mefme ils ont mis fur pied iufqu’à '■ 

\ 300. milles hommes contre ceux de 

!• Crotone, qui les défirent &ruyne-* 

ü rcnt leur viJUe en moins de fcp tante 
< iours. 
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Paei* TaoU cft renommé pour S. Fran^ 
çois de Paule , fondateur de l’Ordre 
des Minimes* 

La Calabre Vlterieure ou Bafle oc- 
cupe 1 a pa rtie la plusMeridionale de 
toute l’Italie. 

Hf£&$9 Rcggio la Capitale & Archcuefchc 
nous cft connue pour le traiéfc que 
l’on y fai c d’Italie en l’Iflede Sicile à 
Mefline* 



54# s«- San Seuerinà a pareillement titré 

d’Archeuefché. 

c«troo* Cotrone eft renommé pourfon bon 
air& pourfes Athlètes dotfept pour 
vn iour ont remporté le prix aux 
jeuxOlimpiqiies.De cettevillc eftoi« 
natifMilonqui fut d’vile force pro-* 
digieufe.. 

Les autres Citez font lfola> Be/ca - 
firOtTauerna , NicafirOiCanta^ro, Squilla- 
ce , M onte- Leone, Tropea> M ileto, Nicote * 
rafOppido , Giiace&LBoue. 

Maida , Satriana , MiUto % Rotcella y Sci* 
glioy & Sant^gatba ont titre de Prin- 
cipautez. 

SeîgUo. sciglio ou Scitle eft renommé pouf 
fon rocher , dont le haut raporte la 

formà 
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de f :rip tiôn de l'i tuf te: 
forme humaine, mais le bàseftpleiii 
déciieils, autour defquels la mer fait 
vn grand bruit j les anciens ont feint 
que Scylla eftoit vne fille qui fut mc- 
tamorphoféeencc rocher parla ja- 
loufe Circe amoureüfe de GlaucuS 
*Jui rechêrchoit Scylla. 

Seminara eft connù dans l’Ffiftoire s ( éU 
tnoderne.pour la victoire des Fraii- ” 4r< * 
çois fur Ferdinand d’Arragon Fan 
1496. & Gioïa pour la défaite des M 
mefrnes François l’ân 1 503 . 

La Terre d'otrante eft en forme de Tirrt 
près qu’l fie , enuironiiée des Mers<**o- 
Adriatique, & Ionienne j elle eft fu 
jette aux dégâts dés fàuterellcs , qui 
font pourfuiuiës par certains oifeaux 
tout particuliers au pays. 

Otrante qui donne le nom à la Pro- 
iiincë, eft vil Archeuëfche^auecque tôrdnrt 
port&paflage fameux pour la Grè- 
ce: Pyrrhus eut autrefois deffein de 
joindre la Grece A lltalieàrçndroit 
de cette ville par vnpont deNaui- 
xes: bien que cét efpace eut plus de 
éo- mille pas Géométriques. Elle fut 
pillée par lesTurcs l’an 14S1 . aujour- / 

Bb > 
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1 - .cThuy clic eft de meilleure defenfô 
& accompagnée d’vn fort Chafteau 
fur vn rocher. 

j f cc Leccé eftimé la fécondé du Royau- 

me eft bien de fix mille feuxj on l’ap- 
pelle pour cét effet la petite Naples* 
Brinder Archeuefché eft accompa- 

Brindcsgtïéc d’vn des plus beaux 6c des plus 
afleurez ports de l’Italie, fonpaflage 
enGrece la toufiours rendu consi- 
dérable aufii bien du temps des Ro- 
mains, comme àu jourd’huy, c’eft là 
où Iules Cefar pourfuiultôc afliegea 
Pompée, qui fc retira en Epire. La 
ville eft défendue de trois bons forts, 
pour fa leur été & pour celle de fon 
port. 

Tcirüte Tarante eft pareillement vn Arche* 
ucfclié aiiec vn fort Chafteau 5 elle 
donne fon nom aux Tarantules pe- 
tifsanimaux, dont la moffurene fc 
peut guérir qu’au fon desinftrumetss 
le pott eft auiourd’huy bouché 6c 
n’eft capable que de petits bafteaux: 
la ville eft bien de 3000. feux , gran- 
dement forte Se autrefois la capitale 
des villes Grecques en Italie* En co^ 
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lideration des Tarentins, le Roy 
Pyrrhus pafla autrefois d’Epire eri 
Italie. Il fut le premier ennemy des >; 
Romains qui vint,, d’outre mer , & il , . 
leur donna moyen de mener en 
triomphe les premiers Elephans que 
l’on viten Italie. Ce Prince comba- 
tif auec diuers fuccez,& admirant 
la valeur des Romains, ilditvniour 
que s’il eut eu de tels Soldats, il eut 
pu conquérir tout P Vniuers. 

Matera eR enuiron de 3000. feux ,* Mater i 
aucc titre d'Archeucfché. 

Les autres Citez font Caflellanetai 
Motola , Ofluni , Oria , Nardo , Gallipoli , 
grandement forte , Cajlro , Vgenioi 
sAlefiano , 5 . Maria~di-Lèuça,Tarèntâ , Ca- 
ftellaneta-> Leuciano & Francauilla , font 
Principautez. Le nom de Caftella- 
nata,e(l connu aux François qui l’ad 
1654. firent prifonnier le Prince de 
mefme nom en leur defeente de Ca- 
ftebmare. 

. La T erredeBary eftàinfi appellée dcTetriii 
la ville de mefme appellation ellé s ' ,, > 
cft bornée vêts le Couchant par. la 
iiuiere Ofanto , qui eft la feule de l’I- 8 fàiit 
v - i . Bb i| 
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calieqnîcolipc l’Apennin. 

LavilledeJ3*ry eft connue pour le 
couronnement des Roys des deux 
Siciles. Elle a autrefois efté appellée 
lapix & elle fe vante d’auoir le corps 
de S. NicolasEuefquedeMire. 

Les Citez le long de la mer font 
* ny Trani, Archeuefché auec vn port fort 
peu confiderable } Bi/egli ,Molfetta, 
Giouenat^o, ‘Voligna.no , Monopoli, celle 
cy grandement forte, &au dedans de 
la terre Canofa,M'oneruino,^indria,Ruuo , 
Bitonco , Bitctto , Gxauina & ConuerJano 9 
CaJJano ScNoya font principautez. 

BarUttai fur la mer eftle fejour de 
l’Archeuefqne de Nazareti on voit 
en fa grande place la ftatuë de bron- 
ze d’vn R.oy armé, haute d’cnuiron 
dixpieds, on dit qu’elle eft celle de 
l’Empereur Heraclie. 

Proche de l’Ofantoverslameroil 
canne trou uc les ruïnes de l’ancienne Canne 
(1 célébré dans l’hiftoirc pour la 
grande défaite des Romaïnspar An- 
nibal. 

c api. La Capitante eft aînii appellée de- 

ïaette puis qu’vn certain Capitaine y fut 
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«cnuoye de ConftantinopleparPEm- , 
pereurBafile: le Mont-Cargan qui fc 
détache del’Appennin y çft confide** 
rable pour fa hauteur. La ville du , 
Mont s, >Ange y fut baftie àcaufc de M<m# 
l’apparition de S. Michel qui choifits. ^» 
ce lieu pour (pn fiege. On y voit la 
Grotte que l’on dit auoir efté taillée 
& accommodée par le mefme Saincfc, 
C’eftvnlieu creufé danslcroc,où 
Ton entre par. vne porte de marbre 
fort grande , d’où l’on defeend par 
cinquante cinc^ degrezde marbre en 
vn cimetiere,où il y a plufieu rsTom- 
beaux. La Sain&e Grotte qui en eff 
proche eft toute d’vnepiccede ro^ 
cher, qui diftille toufioursvnecer^ 
taine liqueur, l’on y voit le petit Aiw 
telconfacré par S. Michel mefme j 
vne fontaine y a fon eau fouueraine 
pour la guerifon de beaucoup de 
fortes de maladies, Il y a plufieurs 
autres Autels ^Chapelles foufterre: 
le paué de la grotte eft de marbre 
blanc & rouge. La deuotfon de cq , 
lieu a donné occafion de baftir dans 
U ville grand nombre d’Eglifes ; lg 

8b üj 
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Chafteau eft extraordinairement* 
fort, & comme imprenable. La ville 
eft aujourd’huy le Siégé de l'Arche- 
uefque de Siponte. Plufieurs Roys i 
& Empereurs ont vifité le Mont de 
S. Ange, par deuotion & particulier . j 
rement l’Empereur Qthon , lequel 
y vint deRome à pieds nuds auecque 
toute fa Cour. 

j uanfre- Manfred onia aeftébaftiepar Man- \ 
donut. f r ede des ruynes .de Siponte. l’an 
ni 6 . auec de fort belles ruës &plu- 
fteurs Eglifes , elle a efté prife & pilr . 
lée par les T urcs l’an 1620. fon Cna<- 
; fteau a autrefois refifté au fameux 
Lautrec, 

'fyonu si P onte n’a de refte que fon Eglifc 
principale. ' *. / 

Les autres Citez font TermoJi , ter 
. fina> Tragonara > Verentino , Veren\ola , ou 
Z'*' -mourut l’Empereur Federic II. /o/- 
turara> Lucera delli-Tagani grandement 
lucera marchande, T roia 9 B ouiu 0 , MJc 0 li di Sa-r 
Viette trianoy Salpe & Vttfle, celle-cy accom-^ 

; ' -pagnéed’vn fort Chafteau. 

F ;4 Fogia eftconfiderableàcaufe delà 
Douane eftâbjie pour le paflage du 



? 



( 



defcription de ï Italie. 3 575 

beftail dont le reuenu eft tel que 
çeux qui ont fait la guerre dans le 
Royaume , ont toufiours çflayé de 
s’en rendre maiftres , ou de la rém- 
éré inutile à leurs ennemis, 

Cerignole , eft connue pour la defai- cnii 
te des François par Gonfalue, l'anS” 0 ** 
1503. du temps deLoiiis XII. 

San-Giouanni-Rttondo , eft renomme^ 
par l’aflemblée des peuples en vne uctnnt- 
plaîne voifineleiour de S. Onofrie^fomto 
ou çonfiderant la bonne ou petite 
nioifTon,ilmet du confentement 4 $ 
tous vn certain prix au bled qu’il 
p’eft pas permis de pafler de çoute 
l’année. 

Rodi fur la mer eft le lieu ou s'erh-Ro# 
barquale Pape Alexandre III. lors 
qu’il partît pour Venifeà deflein dq 
traiter la paix auecque l’Empereur 
Federic BarBeroufte , ^ 4 fcoli-di~Sar- 
triano & Calle, font les Principautez 
de cette Proulnce, 

Leslfles de Tremitbi font fur cettermaj* 
coftçconfiderables par l’exil de lu - thi 
lie qui fut obligée d’ydemçufcr pen^ 

4anc yingt-ans,. 

1 r* T» I 
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yoiijfc Le Comté da Mohjfe a autrefois efté 
habité par les Samnitcs qui ont efté 
eftimezles plus belliqueux de l’Ita- 
lie. v 

Bêlait o Lavilleoubourgde Moliffe cftfort 
peu de chofe, puis qu’op n’y conte 
pas plus de 40. feux. 

Boiano eftla meilleure ville de tou- 
te la Prouince. 

I fer nia, Triuento , Larina y & Gujtrda Sït- 
fer es y ont titre de Cite\, 

MoroneyCampolieto & Ricca fontPrin-r 
çipautez. K 

Mruy L'^lbru\\e Ci terieure a deux Arche-? 
çitter, U efchez Ciuita di Qhieti , & Laneiano ^ 
^ Wf,4 ”çelle-cy renommée pour fes foires. 
sviwn. Sulmone , la patrie d’Ouide eftdans, 
vn petit pays nommé Valua y Au cou- 
chant de cette ville vers la riuîere 
Tefcaray on monftre les çuy nés <^e l’an- 
cienne Cornifium, 

ononc Ortone fur la mer eft l’abord de plu- 
' fteurs Nauires qui s y rendent dç 
Dalmatie Std’Epire. 

Les Principautés du pays font Sut* 

. moneyCafoliySan-Biiono , '< 

fim L’AbruZïc ylçcdçuTÇ * wU % 
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meux paflages qui facilitent l’en- 
trée dans le Royaume, Taghaco^ , 

C/ui ta duCale & Ctui tel la. Celle cy cfh 
vne place extrêmement forte, & par ' 
Art & par Nature. Tagiaco\\o a autre 
fois fçruy de Leure aux Arragonois T ^ : . 
pour attirer à leur party, les Colon*- 
nés & les Vrfins. 

La Capitale de cette Prouince ^ 
\Aquila d’enuiromooo. feux & gran- 
dement forte dans vn pays fertile en 
faffran,dont les habitans retirent 
tous les ans plus de quarante mille 
efcus. ' 

A trois milles vers le Septentrion > 
j’on trouue les ruines de l’ancienne 
^imitemum ,lieu de naiiïancedc Sal- 
luile , on y voit encor vn theatre, 
quelques reftes de Temples , & de 
grofles Tours. 

Oui ta di penna , qui porte titre d’ Ar-ow* 
cheuefché, eft vne ville plus ancien-* 
ne que belle. 

Citta-vuzale , Teramo , Campol'h & "jLtn 
font les Citez du pays. \A tri patrie M 
^’^drian à ce que dit Spartianjeftyn 



39 $ Le Voyage &* la 
Duché prétendu par vn Seigneur 
François. 

Amatrice & Capiflrano , font Princî- 
' pautez, le Grand Duc a quelquefois 
- pris le titre de Prince de Capiflrano, 
teïan» Celant grandement forte,donnefon 
nomavn Lac ou 1 Empereur Clau- 
dius fit autrefois la communication 
du Garrigliano ayant fait efplaner 
vne montagne , ce qui fut vn ouura- 
ge, de trente mille hommes l’efpace 
d’vnzeans. 

MaÿianotCÜ connu pour la victoire 
Af4giî<* de Charles d’Anjou lurConradin. 

Mémo , ô Ve/caray la principale riuie- 
de ce pays efl la plus froide & U 
plus rapide qui foit en Italie, 
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RELATION 

* ■ 

DV VOYAGE 

PAIT A ROME 



PAR. MONSIEVR. LE. DVC 

DE BVILLON, 

Prince Souuerain de 
Sedan & de Rau- 
court , Vicomte de 
Turenne , &c. L'An- 
née mil lix cens qua- 
rante quatre, 




RELATION DF V OTAGE 
fait a Rome far Monfieurle Duc 
de Büillon 3 Prince Souuerain de 
Sedan > O* deRaucourt > Vicomte 
de Turenne> &*c. L'Année mil Jix 
, cens quarante quatre . 

E Voyage eft d'autant plus 
confiderable , qu’il a efté 
fait par* vn Prince des plus 
Illuftres de l’Europe, (î l’on 
a efgard à fa naiffance & aux mérités 
de fa petfonne : trois mois ont efté 
employez par fon Alteffe dans le 
chemin de Rome , & trois ans dans le 
fejour de l’Italie 5 le motif en a efté 
pieux & glorieux tout cnfemble, 
puifqueles Voyages eftans ordinai- 
rement entrepris, ou parcuriofité, 
ou par neceflité d’affaires , celuy-cy 
a eu pourbutjl’obeyftanceau Sainct 
Siégé >8t le commandement des Ar- 




* 
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r \ Le V'oy âge la 

mées du Pape V rbain VIII. qui vou- 
lut honorer les mérités de ce Prince 
par la charge de Ton Generaliflîme 
çn tout l’Eftat Ecclefiaftique; Sa 
Saindeté faifoit pour lors la guerrfe 
à quelques Princes d’Italie : le corn-* 
mencement en eftoit venu pour 
quelques rentes que le Duc de Par- 
me deuoit à la Chambre Apoftoliquc 
en fuitte des fommes qu’il auoit pri- 
fes fur diuers Monts^de Pieté dans 
Rome, lors qu’il eut a desmener 
àuecque le Roy d’Efpagiie : laChâ- 
bre luy ayant fait faifir fon Duché 
de Caftro, particulièrement hipote- 
ciié pour ccs fommes, le Duc arma 
dans le deïTein d’empefeher la fai- 
lle, &: lePape n’ayant pû par dôtfceur 
obliger cc Prince à lafou'fmiffîon. Sa 
Saindete fe s’entit obligée d’armer* 
cét armement ne fut pas fans jalon- 
ne des Vénitiens, des Ducs de ToA 
cane, 8c de Modene,qui fuiuant leurs 
maximes fc liçmerent auec leDuc de 

O 

Parrhccontré lePape, pour empeA 
cher l’accroiffement d’vn grand 
Eflat leur yoifin, par la conferuacia| 
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dVn autre moins puiffant. Sa Sain- 
teté voyant le peu de progrez de Tes 
armes, quoy que bien confidcrable 
parle nombre de Tes troupes, trouua 
bonde leur donner MonfieurleDue 
de Büillon pour Gencraliflîme. 

Son AltelTe partit pour cét -effet 
de Jurene le 21 . de Mars de l’année . 
1644 . en compagnie de Madame la 
Ducheflefa femme, &deMdîieurs 
fes enfans Monfieur le Prince de 
Boiiillon , Monfieu r le Prince de Se- 
dan, au jourd’huy Comte d’Auuer- 
gne&Madamoifellede la Tour. De 
T urene elle fut en diuers iours à Cre(l 
petite ville d’Auuergne , non loing 
de l’Ailier , qui forme la belle 8c 
agréable Prouince deLimaigne. En 
celieu Madame receut le mémoire 
de la route qu’elle deuoit tenir, & le 
27 . dümefme moisMonfiçurleDuc 
prit celle du P«v, ou il y auoit pour 
lors grand’ deuo'tion, à caufe que Id 
feftede l’Annonciation de N. Dame 
fe rencontroit leiourdu Vendredy 
Saint: U paffa la Loire fur lepont 
de la yojilte , d’ou il fut à ifsignaux : il 
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defcendit là montagne qui fert de 
bornes au Forez àu Vellay &au Vi- 
uarais > &qui joint le mont de Pilate 
vers le Septentrion, comme elle fait 
vers le Midy ceux de Mcjent & de 
Gerbierde iou qui donnent commen- 
cement à la Loire le plus grand fleu- 
ucdela France: toutes ces monta- 
gnes fcmblent faire partier des Ce- 
uennes qui ont autrefois diuifé les 
Gaules Narbonoife & Celtique. De 
làilpaffa le Rofne au port de Cham- 
pagne, entre Andance & Serrieres , 
fuis , il fe rendit à la "Tour du Tin en 
Dauphiné : a S. Genis d'Hoflci & a TCenne, 
ces deux dernieres places au Duc de 
Sauove eh la petite Prouince de Bu- 
gey dont la partie qui eft au Cou- 
chant du Rhofne appartient âujour- 
d’huy à la France depuis l’échangé 
delà Breflepar le Marquifatde Sa- 
' lufles. Le 31. de Mars Mo i cur le 
T)ucdeBüillonfutàGf»£«ff où il cou- 
cha inconnu. Le 1. d’Auril à Nyort 
petite ville du Canton de Berne pro- 
che du Lac de Geneue. Pendant lé 
feiour qu’il fît en cette petite ville il 

enuoyat 
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£nuoÿa Ion guide à Madame , . qui 
éftoit pour lors à là Tour du Pin, 
d’oii elle fe rendit à Nyon deux 
iours apres. De Nyon il futà Fn- 
bourg k Berne Sc $ Luecrnë > ou il fufc 
receu & vifité par les Magiftrats 
qui le traitterent d’AltefTe. Apres 
auoir fejourné huit iours dans Lu- 
cérne, & receu vifite du Nonce dii 
Pape, il en partit le 28. d’Auril & 
âpres auoir pafle le Lac* il logea lë 
19. à Mtorf principal Bourg du Can- 
ton d’Vri , celuy qui des premiers 
fécoiia lé iôug de la maifori d’Au- 
ftriche; A la fortie d’Altorf il com- 
mença démonter le MontS. Getbari » 
qui fait partie des Alpes & qdi 
éftimé vn des plus haultsdeTEaKv 
pe, puifque de grandes riiiie^cs ^ 
ont leur fourcé le RhJJ, le Rbofx? X te 
JefinS lé Rbin,tne(mcs n’ec et te? 
bien éloigné, le Crifpaltbesr^Kir- 
tagnevoiüne luÿ donnent ricEaŒ- 
cement: chacune de ces n-»- 

uieres va versl’vne des 
gions du monde, Le ** 
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midy>& apresauoir traucrfé le Lad 
Majeur, il pafle à Pauie au deflous 
de, laquelle il fc rend dans le Pô. Le 
trentième ilcouchaà/r/e//'» Mada- 
me y arriua heureufement apres 
auoir veu tuer le mulet de deuant 
la litiere où elle eftoit auecque 
Meilleurs Tes enfans , par vn quar- 
tier de Roc détachç de la monta- 
gne dans vn chemin forteftroit* fur 
le bord du précipice qu’ils appellent 
d* Enfer... On retira Madame > les 
petits Princes & la Princeffe par vn 
trou que l’on fit dans la nege, n’e- 
ftant pas poflible de les fecourir du 
çofté du mulet mort , ny du cofté de 
celuy de derrière qui heureufement 
s’eftoitarrefté tout court* Le pre- 
mier de May il fe rendit ad haut de 
la montagne fyr des traifneaux me- 
nezpar des bœufs & fut coucher au 
... pied d’icelle : Le i. à Bellin\one petite 
v»#* ville 4 *Icalie fur le Tefin , des ap- 
partenances des crois premiers Can- 
tons des SuilTes, Vri,£uuitz & Vfl- 
Up». dervaiden. Le 3 il fut à Logan , lî- 
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tüëe fti r vn Lac de mefme ttorii, ca- ^ 
pitale d’vn des quatre Bailliages d’I- 
talie qui appartiennent aux douze 
premiers cantons des Suiiïes. Il laiiïa 
fur la droite le Lac Maieür proche 
duquel eft aflize la ville de . Locarne ,L «tM 
dans vne belle plaine, ou les habi- 
iansontla commodité de recueillit*-, 
grande abondance de foin, & ce que . v 
les Suifles eftimerit encor plus, vri 
excellent vignoble 5 les vignes y font 
liées parle h au ti ou a des ormeaux,' 
ou a dés efchallas pour laiffer croi- 
ftre au deflous le foin 8c les legumès i 
le Chafteàu de Locarne aéftéruyrîé 
l’an 1513. lé feul Palais eft demeuré 
en fon entier : La force de ce Cha- 
fteâu a efté li confiderable qiie pour 
l’a (Faillir on à cy deuanteù befoindé 
quinze mille Suifïés : les François ont 
elfe maiftres de la ville de Locarne 
treize ans. entiers , fans pouuoir fé 
rendre maiftres de ce Chafteau pouf 
lors aux Comtés de Rufqu.e: ceux 
de Locarne 8c des autres vallées voi-î 
fines enuoyent en beaucoup d’Eftacÿ 
tv- Ce ij 

' t 
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io Le Voyage & U 
d’Italie à lafaueur du Tefin, des 
troncs, des poutres , des loliues , des 
planches & toutes fortes de bois en 
radeaux. 

Monfieur le Duc attendit à Lugan 
• les paffe-ports neceflaires pour fe 
rendre à.- Milan où il arriuale 7. de 
' MiUn’ May, en fa confideration le Cardinal 
Menti Archeuefque de la ville fit 
voir à découuert le corps de S. Char- 
les Borromée que l’on montre bien 
r ' ‘rarement , l’Eglife où il repofe eft 
efktmée la plus grande d’Italie apres 
celle de S. Pierre de Rome. 11 fut 
fouper àlaChartreufedePaule, Le 
8* à Taure, Icy.kTortone, le 10. à 
raual derniere ville du Duché de 
Milan 8c à 6tta*io ville de la Ré- 
publique de Genes, Le ir. il pafla 
> ÏMppeonin en littiere & trouua ail 
pied de la .-Montagne les Carofles 
que luv auoit enuoyé le Cardinal 
Grimaldij il fut loger 4 S d Tîerred'M.- 
rena faux-bourg de G^roùii fejour- 
najvn mois entier, bien que le Papey 
x eutenuoiétroisGaleresfousleMar- 

quis Raggi fon General des Galères* 
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quivifitafonAlteffe.Lemauuais tcps 
icmble auoir efté caufe de ce long 
fejour qui donna moyen de voir toutes, 
ce qui eft de plus beau dans Genes, 

& fur tout fes fortifications nouuel» 

• les. Les Princes d’Italie liguez con- 
tre le Pape,n’auoient pas voulu cf» 
coûter les propofitions de paix fai» 
tes par le Cardinal Bichy, au nont 
du Roy Tres-Chreftien, ils fe pre» 
ualoient du peu de viequireftoit à 
Sa Sainteté : ils efperoicnt de fe re» 
compenfer penfant le Siégé vacant 
des frais qu’ils auoient faits, & qu’vu 
nouueau Pape ne feroit pas d’hu» 
meur à continuer la guerrejque peut 
eftre il fe roi t d’ vne fiétion contraire 
aux Barberins leurs ennemis : Par rl» / 
uéede Monfieur le Duc de Büillon 
les fit changer de refolution & con* 
noiffans qu’ils auroient déformais 
affaire à l’vn dès plus grandsCapitai- 
nes de l’Europe, ils crurent à propos 
de deferer entièrement à la media» 
tion de fa MajeftéT res»Chreftienne 
&de conclurre la paix dont les ar- 
ticles furent tout à faitàl’auantage 

Ce iij 
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du Pape mourant. Le 9. lùin il par-* 
tit de Genes furies trois galeres du 
Pape qui le furent prendre à la lan- 
terne auec des faluësdetoutc leur 
'artillerie, il môtafurlaCapitanc,où 
il trouua là Chambre de Poupe fu- 
perbement garnie. Pendant huict 
iours de temps qu’il demeura fur 
mer , il fut fplendidement traité aux 
*£®* r ‘defpensdu Pape. Il fut en fuitte à 
ti go urne où les galeres de Sa Sainteté 
n’auoient pas entrées depuis le com- 
mencement de la guerre, il y fut fa- 
lué de toute l’artillerie du port & de 
la ville j vifité de la part du grand 
Duc, par le Gouuerneur, qui luy fît 
yoir U place fortifiée depuis peu 
d’aqfîi belles & d’aufli re.gulie-r 
fes fortifications qu’il y ait en la 
Chreftienté le prefent qui luy fut 
faiç, marqua l’eftime que le grand 
Duc faifoitdefa perfonne. 

Le matin du u. le Marquis Raggi 
ayant faiç Icuer l’ancre, on futobli-r 
géde retourner danalepor.t, à eau*? 
federincommodité dé Madamé 6c 
dç Mefîîeurs f es enfans, caufee pan 
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vn trop grand vent. Le 13. on en for- 
ut & on fut mouiller dans le Torto 
t'errai 0 en 1 1 Jle d* Elbe ou eft la belle & 
forte ville de Co/mopolt defenduë 
trois puiflantes forterefles, la Stella 
Falcone,& Lmgutlla . Lille a beaucoup 
de mines de fer, d’aimant, d’eftain, de 
plomb, de fou ffre & de visriolSc de . 
fort beau marbre : vne fontaine y eft 
merueilleufe , augmentant ou dimi-? 
nuant félon PaccroiflTement ou le der 
croiffement des iours. Le 14. on fe-» 
journa dans le Torto Ferraro depuis 
les fept heures du matin. Le 15. on 
fut obligé d’entrer dans le Torto- p*"^ 
Longon > en la mefmelfledes depen- 1 ''”^" 
dances de la Principauté de Tiombin 
cnprote&ion d’Efpagne. Cette Ifle j 
eftoit autrefois toute aux Princes de 
Piombin > mais leur peu de for ce a 
eftécaufe que le Grand Duc y a fait 
baftir Cofmopoli , & que les Efpa-^ 
gnolsont tenu garnifon dans Porto-? 
Longonpour la deffendre. Les for-? 
tifications de cette place confident 
çn cinq baftios fur le roc, & plu fie ur$ 
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demy-lunes&en quelques tenailles 
& ouurages à cornes , elle s’affurent 
le port & fauorifent le paflage des 
vaifleaux entre l’Italie &rifle d’El- 
be. Monfieur le Duc de Biiillon y fut 
a la chalTe & fur le foir le Marquis 
Raggi fi ç fortir les galeres du port 
d ou fans plus mouiller l’ancre elles 
arriuerent à Ciwtaiecchia , feioqr des 
Galères de 1 EftatEcclefiaftique,ou 
I on fit vne falue generale de toute 
1 artillerie » tant de mer que deter— 
re. Le Duc fut logé dans le Chafteau 
Regardé par les Gardes du Pape. Sa 
SaincTeté 1 enuoya quérir dans les 
carrofles dy Cardinal Ncpueu, qui 
furent relayees trois fois iufqu’d 
Rome, ou fon Altefle arxiua fur. le 
loir le 1 8 , de ce mois deluin:cliefue 
iogee dans le Palaisde laChancele- 
rie l’vn des plus beaux de Rome,$c 
rccquëparle Cardinal Barberin , les 
honneurs que l’on rendit à ce Duç 
furent aufîi grands qu’il eutpû foq- 
haitter; nonobflant quelques diffi- 
çultez, il fut toujours traité d’Al- 
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telle par le Pape & par les Cardinaux 
qui ne donnent ce titre qu’aux Sou- 
uerains, aux fils de Souuerains, 5 C 
aux Princes du Sang de France 3 c 
d’Auftriche. Il fut introduit à P Au? 
flicnce du Pape le 18. Iuillec. 



De Rome 4 Senigagli a , l'an 16++, 

(~^Ette année 1644. fut la derniere 
^“^de la vie & du Pqntificatd’Vr- 
bain VIII. de la maifon des Barbes 
tins, qui mourut le 19. deluillet, 
aagé de 76. ans, & quelques mois 
apres auoir gouuerné l’Eglife pen- 
dant n. an,il eut pour fucceffeur In- 
nocent X. delà maifon des Pamphw 
lio, cleu le 15. de Septembre. Les 
Barberins furent en quelque façon 
perfecutez apres la mort de leur 
oncle , mais ils firent leur accord 
.Tannée 1647. pendant ce temps Mô- 
fieur le Duc de Biiillon ne demeura 
pas inutile, il partit de Rome le iS. 
qe Juillet pour allqr exercer fa char- 
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gc de Generaliflime en Parmé do 
Bologne, il preffca pour cet effet lç 
ferment entre les mains du Cardinal 
Antoine Barberip, comme Camer-: 
lingue de PEglife , c’eft ce qui donna 
beaucoup d’ombrage aux Efpagnols 
qui voyoient vn General François à 
la telle de l’armée Ecclefiaftique 
pendant vnfiege vacant, il fe rendit 
a OcricolfykNarni i^Terni , a Spolete>à. 
Volignt^zMacerata , à Lorete , à Ancône. 
êc à Senigaglia , où il s’ejourna iuf- 
qu’au 15. de Septembre de la mefme 
année, on prit les armes en toutes les 
villes, ou pafTa fon AlteflTepour luy 
rendre honneurs les Gouuerneurs 
luy allèrent au deuant, & prirent fes 
ordres, la trai tansayiec tousles hon- 
neurs qu’ils eftoient obligez de ren r 
dre à vn general, & à vn Prince dont 
la feule réputation leur auoit donné 
lapaix. Gette marche allarma les 
Princes confédérés, & en mefme 
temps les Efpagnols , qui fouhait- 
toient abfolument l’éloignement 
d vn tel Capitaine. Pour contenter. 
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les vns & les autres la Congrégation 
donna ordre à fonAltefle de s'arrê- 
ter à Senigaglia , également diftant 
de Rome & delà frontierp. LesEf- 
pagnols euffent volontiers attiré ce 
Prince à leur party > & les Princes 
d’Italie auoient vnanimement içtté 
les yeux fur fa perfonne, pour en faP- 
re leur General , lors que le Turc 
par Ion grand armement menaçoit 
& Malthe & l’Italie tout enfemble, 
mais fa prefence eftoit déformais 
neceflaire à la France. 



De Rome a Venise l'an 164.6. 

\ 7 N autre Voyage fut fait à Lore- 
’ te & à Venize par Monfieur lo 
DucdeBüillon. Il partit de Rome le 
lo. de Septembre l’année 164.6. & fut 
à Lorette en compagnie de Madame 
la Duchefle & de Meilleurs les en- 
fans > de Lorette on fuiuit la Mer 
Adriatique , on pafla à Scnigaglia> à F ano 
à BalagnetSià, Fcrrare,ou l’on s’embar- 
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qua fur T vn des bras du Pô, d’où l*on 
entra dansvn canal qui adesefclu- 
fes allez femblables à celles deBria- 
re, qui communiquent la Loire, auec 
que la Seine. De là on fe rendit a 

Venise. 



De Rome à ALanngms en Auuey- 
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faneur du Duc de Büillon fut fi 
puiflante enuers le Pape Innocent 
X. que ce Prince fut reccuà l’au- 
diance de Sa Sainteté le 17. de May 
1647. & traité d’Alteffe, no nobftant 
lesoppofitions des Efpagnols: Outre 
ces grands honneurs le Pape le re- 
connut & les ieunes Princes fes en- 
fans de toutes les conceflloqs auan-î 
tageufes qu'il eut pu efperer de TE- 
glifepour le feruice, de laquelle il 
auoit fait vnfï long Voyage. \i par- 
tit de Rome le 25. May, il pafifa à Ater- 
be, à Siens , Sç à Vife : il fe rendit en 
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fuîtte à Lerite , ou Mefïieu rs de la 
Republique de Genes luy auoient 
enuoyé vue Galere , dont la Chior- 
me auoit cfté choifîe parmy celle des 
autres : il trouua à Gene s trois galères 
du Roy qui âuoient o^dre de l'atten- 
dre & de le feruir en Ton partageai 
paffà à M arfeilïe fur ces troisGalere*, 
îans moüiller ailleurs qu’à Monaco . 
De ^larfeilleilfutà la sainfte Baume, 
y à Orange, où il vifita les fortifi- 
cations, il fut receu en tous ces lieux 
auec les honneurs que peut efperer 
vn Prince de fa naiflance & de fon 
meri ce : d’O range le long du Rhofne 
à Montelimart , à faïence, i ( Roman:, à 
7bain, à Vienne , à Lyon,àRoânne, à Marin- 
gués, où il prit la porte pour fe rendre 
auprès du Roy ,quipourlorsertoità 
Amiens. 

Monfieur le Duc de Biiillonvef- 
eut feulement cinq ans apres fon re- 
tour d’I calie : tout ce teps ayant efté 
plein demouuemensqüis’eleuercnt 
en plufieurs endroits du Royaume, 
il contribua beaucoup par les bons 
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confeils au rcftabliftement de 
thorice Royale. IldecedaaPontoi- 
fe,oùeftoitlorsfaMajefté , le nen- 
fiéme d’ Aouft de l’année 1651.il s’ap- 
pelloic Federic-Maurice de la Tour 
d’Audergne. Il eftoitdefcendu.tanc 
ducofté paternel que maternel des 
anciens Comtes Héréditaires d’Au- 
uergne , & de Bologne, qui font men- 
tionezdansl’hiftoire dés l’an8£8.& 
qui feforit qualifiez par la grâce de 
Dieu > Princes & Comtés d Auuer- 
gne&Ducs d’Aquitaine, &qui qcrc 
efté aufli confiderab.Ies en France, 
que les Comtes d’Alface predeçef- 
feurs des Ducs de Lorraine, en Ale- 
magne , & que les Ducs de Sauoye 
&deMantouëen Italie. Il eftoit 
. pl U fieu rs fois allié à la maifon de 
France & parent du Roy par la li- 
gne des femmes, à caufede la mai- 
ion dAlbret fondue en.eell deNa- 
uarre. Les autres Alliances de fa 
maifon, ont pareillement efté faites 
auec ce qui eft de plus noble en là 
threftientq. Il a efté reconnu poiié 
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Prince Souiierain par Je Pape Vr- 
bain V III par Innocent X.par l’Em- 
pereur Ferdinand III. & par le Roy* 
fes predecelîeurs ont pareillement 
çfté Princes Soüuerain^. Dans les 
dipttes Impériales, les Ducs de Bâil- 
lon ont tenu rang parmy les Ducs 
des plus anciennes & des plus Illu- 
stres familles de l’Europe , & les 
Princes de Sedan onteuleuiTeance 
âuecque les plus considérables Prin- 
ces Souuerains& libres de l’Empire. 
Ils fetrouuentaufïï compris dans les 
Traittez de Paix & de Treue, qui 
ont efté faits entre les Maifons de 
France & d’Auftriche, & nos Roys 
en diuers a&es publics & en plu- 
sieurs Traittez particuliers, les ont 
reconnus Souuerains & libres. Char- 
les VIII. François II. Henry IV. & 
Louis XIII. ies ont protégé. Il y a 
trois branches de la maifon de la 
Tour j celle de la Tour d’Auuer- 
gne, celle delà Tour du Pin, & celle 
delà Tour d’Oliergues ou de Büiî- 
lon. Philippe Augufte donna aux 
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Princes' de cette màifon qiii por-i 
toient de gueule àlaTour d’argent 
le Champ de France , qui eff d’azur 
femé de Fleur de Lys d’or , en confi- * 
dération des feruices pàr eux ren- 
dus dans le voyage de la Ter Jre Sain* 
&e. 

Quand à ce qui eftde là terre dé 
Turene , elle dépend de la Cou* 
ronnede France, par vn feul hom^ 
mage de fidelité. 

Noftre Duccfpoufà Leottor-Ca** 
therine-Febronie ComtefTedéBerg 
fille de Federic Comte de Berg fur 
le Zoom , iflu & chef de Ia*maifori 
de Vaflenate, qui tire fon origine 
par màfles des anciens Rovs de 
Frifé. 

Là écremoriie du mariâge fe fit à 
Boxirieer fur la Meufe le premier 
Feurier mil fix cens trente quatre, 
H a laifle cinq fils & cinq filles , dont 
Voicy le dénombrement, fuiuant l£ 
temps de leur naiffancé. 

v . Sçauoît*. 
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S CA VOIR. 

I SABELLE, diteMadeniqifelle de 
la Tournée à Maftric le vnzic- 
me May mil fix cens trente-cinq. 

. . . Fils, né l’an mil lix cens trente- 
fix, ne vefeut que fix mois. 

LO VISE , dite Mademoifelld 
d’Auuergne, née à Sedan mil fix cens 
trente-huiefc. 

AMÉLIE, dite Madcmoifellé 
d’Albrct , née à Maftrie mil Ex cens 
quarante. 

Godefroy François, D ud 

de Büillon, nommé Federic Mâuri-* 
ce, en confirmation né à Sedan Ici 
vingt-vniémeïuin mil fix censqua*^ 
tarire-vn. 

FEDERIC -M A VRÎCE Comte 
d’Aüuérgne, né à Lanqüais eni Fc- 

Dd 
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rigort le quinziéme Ianuicr mil fi* 
cens quarante - denx. ■ 

THF-ODOSE-ÈM AN VEL , Duc 
d’Albretné à Turene le vingt-qua- 
trième Aouft mil lifc cens quarante- 
trois. 

HÎPO LITE, dite Mademoifelle 
de Chafteau-Thierry, née à Rome 
le vnziéme F eurier mil fîx cens qua- 
rante-cinq. 

CONSTANTIN-IGNACE, 
Duc de Chafteau-Thierry, né à Ro- 
me lé dixiéme Mars mil fix cens qua* 
rante-fix. 

< . . Fils , né & mort à Rome le 
dix-feptiéme F eurier mil fut cens 
quarante- fept. 

. . . Comte d’Eureux , né à Paris 
le deuxième Feuricr mil fix cens 
cinquante. Madame cftant detenuô 
en fonHoftel duMarez. 
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Mademoifellcd’Eureux>néc 
iParis le douzième Aurilmil fix cens 
cinquante-deux. $, 

Outre cinq Princes & autant de 
PrincefTes,Monfieur le Duc dcBüil- 
lon nous a laide Monfieur fon frere 
le Vicomte de Turenne, véritable 
heritier de fa valeur &de fa conduit- 
te : les marques deftime & de bien- 
veillance, donc le Roy a reconnu fes 
grands feruices, nous font despuif- 
lans tcfmoignages de fes gene- 
reufes a&ions. Ce Prince à l’hon- 
neurde fe trouuer prefque toutes les 
campagnes à la tefte de la principale 
armée Royale , &fans contredit on 
luy donne rang parmy les plus 
grands Capitaines du monde. 

Monfieur le Duc dcBüillon com- 
mença le meftier de la guerre fous 
Monfieur le Prince d’Orange fon 
oncle : Ses beaux exploits au fiege de 
Maftric luy en firent auoir le gou- 
uernemenc apres fa prife , par les 
Eftats Generaux des Prouinces 
yniçs^ il la défendit auec autant de 

oa ij 
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valéur que d’experience contre 
deux puifïantes armées , l’vne im- 
périale & l’autre Efpagnole , témoi- 
gnant fa conduite par la conferua r 
tiondefaplace, par celle des habi- 
tans& parcelle de fes voifîns: il fa- 
uorifa la défaite des Efpagnols fous 
le Prince Thomas, au moyen de fes 
bons aduis: en la retraite de Louuain 
il commanda toute la Caualerie des 
detix armées Françoifc & Holàndoi- 
fe , & il en fut vn des principaux con- 
feruatcurs. Quelques méconten- 
terncns l’ayant obligé de s’appuyer 
du fecou rs de l’Empereur, le Roy iq- 
gea à propos de le retirera fon fer? 
uice& de luÿ confier fon armée d’I- 
talie, auecque laquelle il n’auaqça 
pas peu les affaires de faMajefté. De 
nouucllesbroüilleries eftans furue- 
nuës enCour , il fut arrefté dans Ga- 
zai, & obérant aux volontez duRoy* 
iloonfcntitque fa Majefté mit gar- 
nifon dans Sedan pour laconfcrua- 
tion des frontières du Royaume. 
Quelques qnnéesap.resilfuten Ita? 



defcription de V Italie. 2, ? 

lie commander les armées du Pape , 
comme nous anons die cydcflu$>êc 
l’an 1651. il fit l’échange de fa Princi- 
pauté de Sedan, dont le Traité auoie 
efté commencé des l’an 1641. parce 
Traité ilcedeauRoy la Principau- 
té de Sedan & de Raucourt, la partie 
du Duché de Büilloii , dont il joüîf- 
foit, le droit demeurant toujours à 
fon AltefTe fur la ville & le Chafleau 
de Büillon >qui fe trquucnt entre les 
mains de l’Euefque de Liege & fur 
quelques autres terres occupées par 
le Roy d’Efpagne. 

Sa Majeflé luy cede à joüyr des le 
premier iour de Ianuiçr 1651. 

TA Duché & Pairie d’Albret en 
'*~ J Gafcogne. 

La Baroniedc Durance en Bazar 
dois. 

Nogaro , Barcelone , Rizolles, 
Plaifance,&Daignon,dans le bas Ar- 
magnac. 

Duché 5 c Pairie de Chafleau- 
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Thierry, °u fc trouuen* Chaftcaii' 
Thierry, Efpcrnay, & Chaftillon fur 
Seine. 

Le Comté d’Auuergne,hors Cler- 
mont-Ferrand & Lezoux. 

La Baronie de 1 a Tour. 

LeComté.d’Eureuxcn Norman- 
die , auec les Vicomtez de Gonches, 
de Breteüil&de Beaumont leRoger. 

Le Domaine de Poifli fur Seine » 
auec Sain&e lames. 

Le Comté de Beaumont en Peri^ 
gort , auec fçs annexes, Faux, Monts^ 
& Bannes. 

La Chaftelenie de Gambais dans le 
Çonué de A^ont-fort Lamauri^ 

FIN. 
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